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Vérité 
sur les prix 
à l'Est 

_ | RASE 
dénoncée corme le « cancer du 
Capitalisme ». l'inflation mine la 
politique de réformes économi- 
ques des pays communistes. En 
le reconnaissant officiellement, 

confrontés à un phénomène qui 
teur échappe pour une bonne 
part. 

En injectant un peu de libéra- 
tisme dans un système rigide où 
les subventions préservaient 

ent la population des 
hausses de prix les plus brutales, 
ces pays ont rompu l'équilibre 

d'une économie stagnante mais 
stable. 

La lourde machine industrielle 
ne pouvant évoluer aussi vite 
que ies idées neuves des gouvar- 
nements, les pénuries persis- 
tent, alimentant un marché noir 
où fes prix s’envolent. Cette 
source d'inflation déguisée a tou- 
jours existé, mais ofo est désor- 
mais aggravée par l'attitude des 
chefs entreprise, des agricui- 
teurs ou des coopératives, les- 
quels assimilent souvent !a 
fHiberté de gestion qui leur a été 
récemment donnés à la recher- 
che hätive de profits. 

Il est tentant d’accumuier les 
bénéfices et de présenter des 
bilans flatteurs en retirant de là 
cireuiation les produits les meit 
teur marché et les moins rents- 
bles ou on justifiant un change- 
ment d’étiquetts par un nouvel 
emballage. 

L: Chinois 
admettent le problème depuis 
plusieurs ennées déjà. Officielle- 
ment, l'inflation est estimée à 
20 %. Elle est évaluée à plus de 
30% par les experts occiden- 
taux êt a conduit Pékin à opter 

quite. 

grin sans bénéficier d’un meilleur 
approvisionnement des magasins 
d'Etat, se débattent depuis ue à 
temps avec des difficultés du 
même ordre. Les salaires ont 
beau avoir été revalorisés, la 
ponction que représente uns 
inflation d'environ 60 % actueile- 

ment est considérable pour les 

revenus les plus modestes. 

Bissrisiosc 
d’une nouvelle liberté d'expres- 
sion, les Soviétiques dénoncent à 
leur tour, haut et fort, la dispari- 
tion soudaine des savonnettes 
bon marché ou la flambée des 
prix de vêtements de qualité 
médiocre... On ne Le pes par 
décret l'infistion. Les Occiden- 
taux le savent trop bien. Les 6co- 
nomistes soviétiques favorables 
à une refonte globale du système 
des prix en sont convaincus. 

Encore faut-il savoir ménager 
une transition. À Pékin, à Varso- 
vie, à Belgrade, à Budapest et 
surtout à Moscou, une véritable 

course contre la _montre est 

lssse de promesses sans effets 

ae se transforme en une explo- 

sion sociale. 
En proposant des crédits mas- 

sifs aux Soviétiques, les Euro- 

péens. conscients du danger. 
teur permettent sans doute de 

gagner du temps. Mais il revient 

aux dirigeants de Moscou ds 

maîtriser les conséquences 

d'une ouverture économique 

Z 
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Le référendum : Algérie 

M. Chadli demande un mandat 
pour poursuivre es réformes 
Plus de douze millions d'Algériens étaient appelés aux 

urnes, jeudi 3 novembre, pour se prononcer sur un amen- 
dement constitutionnel instituant la responsabilité du gou- 
vernement devant l'Assemblée nationale. Ce référendum 
permettra de vérifier la confiance du pays en la personne 
du président Chadli, après les émeutes du mois d'octobre, 
et devrait donner à celui-ci l'autorité nécessaire pour 
poursuivre dans la voie des réformes, notamment lors du 
congrès du FLN, annoncé pour le 27 : 

DANS LE 

DOUTE : JE 
NE MAFSTIENS 

Lire page 3 Particle de FRÉDÉRIC FRITSCHER 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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M. Claude Evin, ministre de la santé, 
a rendu public, à l'issue du conseil des 
ministres du 3 novembre, le plan gouver- 
nemental de lutte contre le SIDA. Il pré- 
voit la création de troïs structures — un 
conseil scientifique. une agence de pro- 
gramme et un conseil national du SIDA, 
— ainsi qu'une augmentation des crédits 
consacrés à la recherche (150 millions de 

«< Où en est aujourd'hni en 
l'épidémie de SIDA 

Directeur : André Fontaine | — VENDREDI 4 NOVEMBRE 1988 

Un entretien avec le ministre de la santé 

nisés. 

La bataille de la « Générale » 

« Dans trois ans, le SIDA fera en France 

plus de morts que les accidents de la route » 
francs en 1989) et à l'éducation pour la 
santé (100 millions). Une information 
sera délivrée l'an prochain aux lycéens, 
aux étudiants et aux appelés du contin- 
gent. 430 millions supplémentaires seront 
attribués aux hôpitaux. Les hémophiles, 
séropositifs ou malades, seront indem- 

Dans un entretien au « Monde», 
M. Evin commente son plan. 

— Fin septembre, on comp: 
4 900 malades du SIDA. Ce br 
fre par pes peu important au 

lation générale 
den ad pays. Mais il faut consi- 
dérer le fait que le nombre de 
malades double tous les onze mois 
(tous les six mois dans la région 
Provence-Alpes-Côte-d'Azur et 
parmi les toxicomanes) ; et que, 

'autre part, on assiste ‘actuelle. 
ment à une diffusion de plus en 
plus rapide de la séropositivité, et 

M. Viénot, PDG de la 
parmi les associès de M M. Pébereau. 
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Tension aux Maldives 
Un coup d'Etat aurait échoué. 

PAGE 4 

te sur des divisions 

rosexuels. 

de la route. 

Emprise policière, destructions, pénurie, corruption... 

La désastreuse dictature roumaine 
Le . directeur général de 

l'UNESCO, M. Federico Mayor, à 
proposé, le mercredi. 2 novembre, 
d'envoyer une mission d'experts en 
Roumanie pour étudier les consé- 
quences du «plan de systématisa- 
tion du président Ceausescu sur le 
patrimoine culturel du pays. Les 
autorités roumaines Ont, par ailleurs, 
ajourné la visite d’une délégotion de 
parlementaires autrichiens, qui 
avaient demandé à visiter des régions 
touchées par ce plan. 

BUCAREST 
correspondance 

< pos. le fou qui passe sur sa 
comète ! » La remarq me glisse haut ce fort. 

ification 50! d’un silence 
lourd : une centaine de personnes 5" 
tinent au bord du trattoir, au coin 
ee pe aura 
E: Bastille, à côté d'un autobus forcé de 
s'arrêter en catastrophe à l'injonction hur- 
lante de motards. Un convoi. de voitures 
noires passe en trombe sur. l'avenue 

Cha privées : 
les réseaux convoités 

Le Sénat examinera !a 
semaine prochaine le proiet 
de loi sur 8 création d'un 
Conseil supérieur de l'audio-" 
visuel. Les neuf « sages » qui 
rem les membres 
de la CNCL trouveront sur 
leur bureau un dossier brü- 
lent : la reconversion des 

télévisions privées. Le gou- 
vemement estime qu'il ÿ a 

«trop de chaînes générs 
listes ». Canal Plus et TF1 

militent activement pour la 

transformation d'un réseau 

en télévision payante pour 

les jeunes. Reste à savoir qui 

sera la victime de ce nou 

veau bouleversement : la 

très sage M6 ou la 5, qui 
multiplie les provocations ? 

Lire page 30 l'article 
de JEAN FRANÇOIS LACAN.) 

A L'ÉTRANGER : Algérie, 4.50 DA : Maroc. 4.50 di. : Tunis, 600 m. : Ateragre 2 DH 

déserte, tandis que les passants. s'aplatis- 
sent contre les murs. M. Nicolse Ceau- 
sescu, « {e guide bien-aimé », se déplace à 
Bucarest sous bonne garde. 

La multiplication des forces de l’ordre 
frappe ne En civil et en uniforme, 
miliciens, soldats et gardes sont plus nom- 
breux que jamais, plus ostensiblement 
visibles et solidement armés. Ils jouent les 
cerbères devant les grands hôtels, promè- 
vent un œil soupçonneux sur les stations 
d'essence réservées aux étrangers, se fau- 
filent dans les queues où les conversations 
s’éteignent aussitôt. Ils sont postés dans’ 
les décombres qui jonchent toujours le 
grand chantier du boulevard de da Vie- 
toire du socialisme, surnommé « boule- 
vard du kitsch » par les Bucarestois, 

En juin 1985, quand les premiers tra- 
vaux ont débuté après de vagues rumeurs 
sur leur envergure, le regard des passants 
était encore incrédule, et les désagréments 
qui les faisaient maugréer étaient loin des 
nuisances à venir. Aujourd'hui, ils parlent 
à mots couverts de « catastrophe ». 

ANDRÉ NIVERT. 
(Lire la suite page 6.) 

JACQUES 

gt 

Grèce, 150 dr. : Mende. 50 p.: Haïs, 1700 L; Live. 0400 DL: Luxembourg. 30 £ : Norvège
, 1 : Faye Bat, 

donc de la maladie, chez les hété- * 

» Le SIDA ne doit plus être 
considéré comme une maladie qui 
ne concernerait que des po a- 

trois ans, le SIDA fera Dlus de 
morts en France que les accidents 

{Lire la suite page 10.) 
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Les consultations de M. Shamir 
Les partis religieux posent leurs conditions... 

Syndicats et coordinations 
Les organisations syndicales tentent de S'adapter à la 
floraison des « structures » revendicatives temporaires. 

Le sommaire complet se trouve en page 38 
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Les enjeux en Nouvelle-Calédonie après le scrutin du 6 novembre 

La paix aux cent visages 
En dépit des effets pervers que 

rait entraîner un taux d'absten- 
tion important, la victoire du «oui» 
au référendum du 6 novembre, qui 
parait assurée, ouvrira en Nouvelle 
Calédonie une période de trêve dont 
l'issue dépendra avant tout de la 
volonté et de la capacité des Calédo- 
niens de relever le triple défi de la 
paix, du développement économique 
et social et du partage plus équit. le 
des responsabilités entre les deux 
principales ethnies. 

NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 

Le paix présente parfois des visages 
trompeurs. 
in mg. offre à Gossannah, au 

Ouvéa, porte encore le mas- 
us dela guerre et de Le mort. 

La « sacrée» où ont péri dix- 
er Lg dm rare 
erinage pour tous les indépendantistes. 

Pass quelques jour, les élèves de l'Ecole 
populaire kanake de Gossannah s'y ren- 

& 
CLISTHENE 

Jacques Delors 
Cikthène 

LA FRANCE 

La France 
par 

A 

DELORS 

dront pour La première fois, en cortège, en 
compagnie des mères, des épouses et des 
sœurs des victimes, sous la conduite du 
vieux Joseph Tangopi, qui aura pris soin, 
comme l'exige la coutume, de demander 
auparavant l'autorisation au maître des 
lieux et d’emporter un plant de tabac qu’il 
laissera sur place. 

Au bout du sentier qui serpente entre 
les cocotiers et les papayers. où batifolent 
des papillons et des perruches multico- 
lores, ces enfants découvriront le cratère 
et la grotte funestes, où sont morts les 
« here: à héros tombés sous le dra- 

». Ils pourront poser des questions, à 
Poix basse, après que Joseph Tangopi se 
Lee isolé pour un rite secret et leur aura 
permis de rompre le silence. 

Impressionnés, peut-être apeurés, ils 
parcourront lentement ce mémorial Jugv- 
bre où personne n'a osé toucher à rien 
depuis le 5 mai. Ils verront les étoffes 
accrochées aux rochers et aux troncs 
d'arbres pariout où les «combattants » 
sont tombés. 

ALAIN ROLLAT. 

{Lire la suite page 8.) 

Paul Bowles par Patricia 
Highsmith BR Jerome 
Charyn par Daniel Pen- 
nac M La polémique 
autour de « Belle du seiï- 
gneur » m André Bay 
cuitive son jerdin; la 
sage « clownerie » de 
Richard Jorif 5 Tardi au 
bout de la nuit = Jean- 
‘François Lyotard et le 

désir du sublime ; Robert 
Nozick et les droits 
sacrés de l'individu & La 
vie du langage par Denis 
Slakta 8 Le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech 
m La chronique de 
Nicole Zand. 
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Pour de 
E propose la. convocation 
d'états généraux de la 
nation pour 1989. Notre 

situation actusile l'exige, le 

ment acquise hier n'est pas 
remise en cause dans notre 

Jamais les moyens de 
connaissance at de communice- 

jour après jour que des pans 
entiers de note société n'ont 
jamais droit à la parole, sont 

"_ ligotés, étouffés, bäillonnés. 
La France découvre avec stu- 

peur que des millions de gens 
ont faim et froid dans ce pays : 
la France découvre avec Stupeur, 
en décembre 1986, que les 
lycéens ont des choses à dire et 
refusent en bloc un projet qu'on 
veut leur imposer sans concerta- 
tion ; ls France découvre avec 
Stupeur qu'il existe en Nouvelle- 
Calédonie des Français qui sont 
prêts à la violence pour trouver 
une voie différente. 

Faut-il maintenir le b&llon sur 
tous ces groupes sociaux, ethni- 
ques ou de génération ? 
Jusqu'au jour où la bâiflon est 
arraché et où la rue devient le 
seul lieu où l'on ait quelque 
chance d'être entendu. 

Hier les pauvres, les lycéens 
et les Cansques. Aujourd’hui les 
infirmières et le personnel soi- 
EE des hôpitaux. Demain, 

d'avenir 
Pourquoi ce sentiment 

d’« impasse » que tant de Fran- 
çais éprouvent un jour ou 
l'autre ? Pourquoi ce renouveau 
corporatiste, ce repli sur soi ? 

dissimu 
rière le pur aspect revendicatif 
un vide plus essentiel : la France 
de 1989 est orpheline de projet. 

Où sont les héritiers des 
Lumières du dix-huitième siè- 
cle? En 1789, nos ancêtres 
voulaient conquérir la liberté. De 
quelles conquêtes rêvent les 
Français de 1989 ? La religion, 
le patrie, sont des valeurs qui 
s'effondrent ; la technologie a 
montré ses limites. L'Europe ? 
L'Europe se noïe dans le verre 
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: FRANCE 

par ROGER BOURVIS (*} 

d'eau administrativo-jurifique de 
harmonisation des fiscalités, 
des "diplômes, des normes, des 

Le vide terrifiant de dessein 
coitectif explique l'explosion for- 
midable du « moi je.» dans 
notre société. Si Mai 68 a laissé 
des traces durables en matière 

cené, grand vainqueur des 
années 80: semble assuré 
d'avoir encore de belles années 
devant lui. 

de projets, quelle est aujourd'hui 
notre capacité à réagir? 

Le France jouit du plus pré- 
- Geux et du plus fragile des privi- 
fèges pour une nation : la démo- 
cratie. Les souffrances si 
nombreuses que tyrans, tsars et 
dictateurs sèment de par le : 

. monde sont là pour nous le rap- 
peler jour après jour. Mais la 
démocratie, conquête sanglante 
à laquelle les Français sont char- 

nellement attachés, doit-elle res- 

doit-elle être le seul horizon de la 
France ? Où sont nos stratégies 
d'avenir ? Quels hommes politi- 

rêt croissant pour ce que La pol- 
tique française leur propose 
aujourd'hui : un « microcosme » 

© qui tourne sur lui-même, sourd 

aies leur demande deux semaipes Srant 
d'envoi à toute correspondance. 
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aux préoccupations de la popula- 
tion, incapable de rêver le futur. 
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75427 PARIS os 

Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration 

s états généraux 
dessus de toutes les autres : 
qu'il soit lu et réélu. Pour cela 
les hommes politiques font des 

16 juillet ! Aux quatre coins de 
l'Hexagone, on voit certes des 
initiatives locales témoigner de 

donneront la parole au peuple, à 
tout le peuple, en laissant jaïllir 
les utopies et les rêves. 

Pour cela, ouvrons grands les . 
«cahiers de doléances» de 
1989, laissons les fiots de 
paroles et d'idées s'exprimer 
partout : écoles, univer- 
sités, entreprises, collectivités, 
associations,  Couvents, 
casernes, hôpitaux, villes et vi 
lages.. , 
Que la parole soit 1 Et pour la 

collecter, là transmettre, la 
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Télécopieur : (1) 45-23-06-81 
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Prénom : 

« C’est possible ! » 
: RS ; 

ie est-close, et-que ls 
révision des de S 
tion Nord-Sud it être accéli 

mats, "des CateCL) vonr 
jusqu'aux dévergo un 
Ttéralisme » de-grand chemin, 
elle s'avère urgente dans l'hémi- 
sphère ne serait-ce qu’en rai- 

ne pouvaient se 
combler par les sociétés multina- 
tionales et les pouvoirs étrangers. 

Que le «socialisme» au nom 

maîtres ait peu à voir avec la pez- 
sée de Marx ou celle de Jaurès, 
chacun le saït, et d'abord ceux qui 
en souffrent Ou en meurent : mais 
les moyens de raisonner ou d'équi- 
parrain sars 
qui ù joutis- 
sement colonial ? Tel le fameux 
pont métallique Paul-Doumer de 
Hanoi, elles grincent encore au- 
dessus de l'eau, permettant à 
quatre-vingts nations de passer 
l'inexistence politique à la pénurie 
économique — tragiques, décon- 
nectées avec le réel, mais seule 
alternative au néant. . 

 ] n'en apparaît pas moins que 
les nécessaires rapports de coopé- 

_ Au courrier du Monde 

LE RETOUR DE L'ABBÉ GRÉGOIRE 

Up. 
11 faüt féliciter le Monde d'avoir 

publié dans son numéro-des 16 et 
article sur 

l'abbé Henri ire, figure mal- 
heureusement aussi méconnue 
qu'elle est belle. On s'était félicité 
aussi de la volonté récemment affir- 
mée pr M. J ae de donner 
enfin à Grégoire et à Toussaint Lou- 
verture la place qui leur revient. 

L'article de M. pre 
paraît néanmoins susciter quelques 

suffisamment. à x tes L important 
pour qu'on tente de les faire connaî- 

- tre. Pour l'essentiel, il tend à relire 
l'action et les œuvres de Grégoire en 
fonction de certaines idées 
d'aujourd'hui, et, j'ose le dire, de . si 1 . 

TIERS-MONDE 

par JEAN LACOUTURE 

ion inter-étati uraient Plus monopoluer Je eflorts de 
ceux qui, faisant du dé 
ment de l'hémisphère su la 

Retour 
à l'aide étatique 

Chacun sait qu'il s’agit moins 
désormais de donner impulsion à 
une relance quantitative de l'aide 

ique, qui s'oriente moins vers 
les «PMA>»> (pays les moins 
avancés) que vers les nations 
«intermédiaires », et n'atteint les 
populations les plus déshéritées 
que dans une proportion très fai- 
ble, que de mettre en œuvre un 
développement local fondé sur Le 
partenariet avec les acteurs non 
gouvernementaux tels que les 
Communautés de base, coordonné 
et cofinancé en fonction de 
contrats de plan ou de « pays ». 

Il n'est ges question de margi- 
naliser les Etats, asphyxiés par la 
dette publique et par 
l'affaissement des ressources four- 
nies par les exportations de 
matières premières, mais de susci- 
ter ou de vivifier des circuits et 
des solidarités mobilisant de nou- 
veaux acteurs du développement, 
ceux qui, au sein, des commu- 
pautés naturelles ou tradition- 
nelles, ont une conscience immé- 
diate de leurs besoins (et, à portée 
de main, les clés du développe- 
ment local). 

Quarante mille «enfants agsas- 
sinés chaque jour dans le monde 

sur jes juifs d'Allemagne. Notez que 
ni Napoléon, ni Robespièrre, ni Ed 

qq bg nl us sur ue 
vie publique. Un pur révolütionnaire 
‘qui était, du même mouvement, 
authentiquement chrétien: ça ne 
Courait pas les rues. . 

Le MRAP ct l'université des 

ë aa pi 1989, aiseront, j , un 
ue sur Grégoire (ainsi sur les 

êlles dela Rérciucon dsl les colo- 
nies), qui ar à rod à 
cette e sa pdd ep 
de la fraternité : au presnier rang, 
aujourd'hui. 

3.3. KIRKYACHARIAN 
(Grenoble). 

et un dur 
Etonnante proposition du prési- 

dent de la mission du Bicentenaire 
(le Monde du 7 octobre) : - Frappé 
Par l'émergence de quelques person- 
nalités, j'inscrirai au premier chef 
l'abbé Grégoire à cause de sa lutte 
pour l'intégration des juifs et des 
Protestants, puis des Noirs, dans la 
communauté nationale. » 

Or, à côté de ee aspect cn 
ment itif, qu' le- ei sue Ms en lénhelinesire. 
l'abbé Grégoire fut un ennemi 
féroce des langues de France, 

Le 3 pluviôse de l'an II (24 jan- 
vier 1794). à d'un décret sur 
les livres d'école, À posa Le doctrine : 
<L'unié de la République com- 

‘ mande l'unité d'idiome >. Au nom 
du comité de l'instruction n publique, 
1 lit, le 16 prairiel ar (4 juin 
1794) à La Convention, ce rapport 
dont le titre est une indication : Rap- 
port sur la nécessité d'anéantir les 
patois. (Paul Lévy, Histoire lin 
£guistique  d'Alsace-Lorraine, 
tome IL, Paris 1929). 

Par «patois», Grégoire n’enten- 
daït pes seulement Îles dialectes 
d'oil, mais ces langues, indigènes 

See Monte De ives : l'allemand, us, 
le breton, le catalan, l'italien, le 
néerlandais et Foccitan. Que diraït- 
on d'un révolutionnaire suisse qui 
pardirait ainsi en guerre contre le 
rançais, l'italien, je romanche. Et 
d'un Canadien qui voudrait extirper 
le français ? : 
D mon. à « émancipation 

personnes» (que l'on pouvait 
réaliser par d'autres voies), 1789 
porte en lui le germe de la centrali- 
sation excessive, du nivellement, et 
même du totalitarisme, L'abbé Gré- 
goire est un symbole de cette ambi- 

GUY HÉRAUD 
{Pau). ; 

par la faim ou les maladies cura- 
bles: quarante mille hectares 
rendus quotidiennement à la stéri- 
lité : hurler ces chiffres esi dange- 
reux, tant ils ont l'apparence de 
l'inéluctable. Mais il n’y a de fata- 
lité dans un monde innervé de 
tant de moyens de communication 
que dans l'indifférence des nantis 
et la résignation des affamés. 

Cette résignation peut être 
muée en dynamisme. cette indif- 
férence en intérèt actif sur le ter- 
rain, si la nie Lori L eu 
cation, pour rautique et le 
reboïsement, est relancée hors des 
circuits bureaucratiques. par 
l'alliance entre les ONG (argani- 
sations non gouvernementales) et 
les communautés locales, les grou- 
pements polyvalents de base, les 
acteurs territoriaux, associatifs 
— chacun prenant en charge le 

ment d'une zone, d'un 
secteur, füt-il étroit, l'impulsion 
fondamentale ne venant plus du 
plan imposé d'en haut, mais de La 
demande émanant du terrain. 
C'est là que réside la chance de 
transformer enfin ce que Pierre 
Péan, dans un livre vigoureux 
dénonçant la corruption de l’aide 
publique, appelle « l'argent noir » 
en « argent vert ». 

. Un espoir 
Ce ne sont pas là les rêves de 
quelques bonnes âmes. Les meil- 
leurs spécialistes de ces pro- 
blèmes. de René Lenoir à Sté- 
phane Hessel, de Michel Griffon 
à Jean Carbonare, cautionnent de 
plus en plus activement ce type de 
démarches, sans jeter pour autant 
l'exclusive sur l'aide publique 
ordinaire, qui, de déboire en scan- 
dale, reste une exigence, pour peu 
qu'elle s'accompagne de décisions 
comme le moratoire des rêgle- 
ments de la dette des Etats au 
bord de la faillite. 

Fruit et synthèse de ces 
réflexions, un espoir est né. Le 
pr ue loi « pour la Ds 
le oppement », rédig; es 
fondateurs de l'amociation Sur- 
vie 88, tendant à attribuer un mil- 
lième des ressources françaises 
(5 milliards de francs par an) à 
cette bataille contre le génocide 
spontané des enfants du tiers- 
monde, a recueilli les signatures 
de 341 Lo spy et . sénateurs 
appartenant à tous les groupes 
des deux Assemblées, de routes 
les autorités religieuses et de la 

ité des organisations de 
lutte contre la faim. Du président 
de l'Assemblée aux éléments les 
pres novateurs du RPR, de 

gr Decourtray au cheikh 
Abbas, des centaines de personna- 
lités responsables se déclarent 
prêtes à mettre en œuvre un 
<crer de génération» fondé 
sur partenariat qui pourrait 
déboucher, dans un cadre euro- 
péen, sur un véritable « Eurêka 
du développement de base >». Car 
la multiplication des démarches 
loczies évoquées plus haut sup- 
pose une impulsion forte, exige 
des ressources spécifiques, 
requiert un soutien technique." 

« Impossible, nous Mrs Yous 
ne pouvez que poser des rustines. 
La désertification des zones sahé- 
liennes est inévitable. » Faux. La 
réanimation de secteurs. comme 
ceux de Keita, à l'ouest du Niger, 
montre que l'on peut inverser le 
mouvement dès lors que les popu- 
lations sont définies comme 
sujets, non plus comme objets de 
l'entreprise. {] s’agit donc d'offrir 
un cadre et des moyens pour la 
généralisation de tels exemples. 

‘Une cause 
- exropéenne 

Quant aux rugissements ordi- 
nairés des tenants de la «préfé- 
rence française » sous ses formes 
agressives Ou larvées, ils ne doi-, 
vent pas intimider ceux qui incli- 
nent à Faire prévaloir, sur la rési- 
gnation globale. l'imagination du 
«oui». Ne « »-N0uS pas 
plus que les autres ? Les sugges- 
tions de Survie 88 ont suscité plus 
d'initiatives en Belgique et en 1ta- 
lie qu'en France. Ces amorces 
montrent qu'il s'agit désormais 
dune cause e: le — si tant 
est que Punification de l’Europe 
soit autre Chose que la formation 
d’un club de nantis, c’est-à-dire, à 
court terme, d'un nœud de 
vipères. 

Qui ne voit que l'unité du 
Vieux Continent ne peut s'opérer 
que par le mouvement, dans une 
tension çonvergeant Vers une 
cause commune ? Une cause qui 
devrait être restitution aux 
sociétés du Sud d’une espérance 
de vie, 

des sep an res 
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Tout va très vite. Trop vite, peut- 
être! Les Algériens ont Maprnsion 
d'être entraînés dans un tourbillon. 
Chaque jour qui passe apporte son 
contingent de nouvelles. Le 31 octo- 
bre, ke président Chadli annonçait La 
mise en liberté provisoire des per- 
sonnes arrêtées au Cours des 
émeutes du début du mois. Pro- 
messe tenue. Au moins partielle- 
ment, puisque six Cent quatre-vingt- 
quatorze d'entre elles ont quitté les 
prisons, mercredi 2 novembre, au 
lendemain de la fête nationale et à la 
veille du référendum sur les 
réformes constitutionnelles. Le 
même jour, l'agence officielle Algé- 
rie Presse Service (APS), en cmg 
lignes, annonce que le sixième 
congrès du Parti, attendu au mois de 
décembre, se tiendra finalement les 
27 ei 28 novembre prochains. 

II faut battre le fer tant qu'il est 
chaud ! C'est assurément la tactique 
choisie par le ident Chadli et ses 
conseillers, qui n'entendent pas lais- 
ser l'exclusivité de l'initiative aux 
Algériens en mal de démocratie. 
Deux grands meetings ont cepen- 
dant retenu l’attention mercredi : un 
rassemblement universitaire sur le 
campus de la fac à la Bouzaréah, où 
devant un auditoire enthousiaste 
Isabelle Adjani a fait un « tabac », 
soutenant les jeunes étudiants dans 
leur quête de « plus de démocra- 
tie», et la première réunion-débat 
des intellectuels, au palais de la 
culture. I ne s'agit pas pour autant 
de campagne eu faveur du « oui » où 
du « non » au premier des deux réfé- 
rendums promis par le président 
Chadli, le 12 octobre, quarante-huit 
heures après son discoursclé qui 
devait mettre un terme à une 
semaine d'émeutes sanglantes. Le- 
priorité des uns rejoint celle des 
autres d'occuper les espaces de 
liberté al à dessein par le 
pouvoir secoué par une crise interne 
comme il n'en a jamais connue. 

Chômage 
23,7% 

Avant chaque échéance impor- 
tante, le sacro-saint consensus indis- 
pensable au bon fonctionnement des 
institutions algériennes avait jusqu'à 

ne nie congrès pu l'app: ue si a 
FLAN, seules les dissenssions étaient 
perceptibles. De consensus, point. Et 
pourtant l'Algérie vit un moment 
décisif de son histoire. Les réformes 
économiques que Île président 
Cbadli veut mettre en œuvre depuis 
trois ans doivent impérativement 
être adoptées sous peine de nau- 
frage. 
Labtoe m'est pas loin. Jusqu'à 

présent, pays par une gestion 
stricte de ses équilibres et de sa 
dette a su garder la confiance de ses 
créanciers. Mais « la crise économi- 
que internationale et ses effets 
néfastes sur l'économie algérienne » 

Isabelle Adjani 
sad 

chez les étudiants : 
. «La naissance 

, e 
d’une démocratie » 

Alger. — L'actrice française 1sa- 
belle Adjani, qui est d'origine algé- 

rienne, 4 pris la parole, mercredi 
2 novembre, au cours d’un meeting 
d'étudiants mouvementé sur le 
campus de Bouzaréah, près d'Alger. 

«Nous sommes en train d'assis- 
4er à la naissance d'une démocratie, 
at-elle dit devant environ un millier 
d'étudiants et d'universitaires. Je 
suis contente d'avoir pu m'inviter à 
ce lement au nom des droits 
de l'homme er de ne pas y avoir été 
invitée un gouvernement. Vous 
êtes les nouveaux combattants du 
pays. Je veux que la jeunesse fran- 
çaise vous sourienne et qu'elle soit 
indifférente aux inérèts économi- 
ques de l'Etat français, dont je n'ai 
rien à faire. » 

« Vous n'êtes pas un peuple qui 
dispose de lui-même, 2 dit encore 
Isabelle Adjani. C'est notre droit de 
nous ingérer dans vos affaires pour 
vous soutenir dans ce que vous les 
en train de faire. » À ce moment-là, 
les propos de l'actrice ont été inter- 
rompus dans le broub<ha par un 
homme se trouvant dans la salle, 
aussitôt accusé par les étudiants 
d'être «un flic». «C'est bien, a 
repris Isabelle Adjani, laissezle 
faire. Ça prouve que même les flics 
ont la parole. » 

«C'est un mouvement magnifi- 

que, a déclaré Isabelle Adjani avant 
de quitter la salle. J/ est remps 
l'on seche en France qu'il ne faut 

pas parler seulement des Arabes à 
l'occasion de l'imégrisme et de la 
vioience. » = {AFP.} 

— c'est ainsi que l’on désigne ici tous 
les maux qui affectent l'Algérie — 
frappent durement. Les recettes eu 
devises n'atteindront, cette année, 
que difficilement 8 milliards de doi 
lars, alors qu'elles étaient encore de - 
13 milliards en 1985. 

La récession est terrible. La crois- 
sance était estimée à 3,5 % en 1985, 
1% seulement en 1986 et en 1987. 
En 1986, année funeste, la quantité 
de biens et-services prodnits locale- 
ment, ou importés et mis à La dispo- 
sition de la population à vraisembla- 
biement chuté de 5%, tandis que le 
taux d'expansion démographique 
éclatait à 3,2%. La croissance s'éta- 
blissaït donc, cette année-là, négati- 
vement. De l'ordre de —- 8%! 
Contraste violent avec les chiffres 
officiels. La rupture sociale est là. 
La dégradation du marché de 
l'emploi a été singulièrement bru- 

Entre 1980 et 1984, cent quarante 
cinq mille emplois étaient créés cha- 
que année, contre seulement quatre- 
vingt-quetorze mille cinq cents entre 
1985 et 1987. Le nombre des chô- 
meurs passait donc de six cent 
cinquante-huit mille en 1984 à un 
million deux cent mille en 1987, ce 
qui it le taux de chômage de 
16,4% en J1984 à 23,7% en 1987. 
Six pour cent de demandeurs 
d'emploi en plus en trois ans, c'est 
‘beaucoup ! 

Diversifier 
les exportations 

Comment faire face, sinon en 
réformant rigoureusement l'écono- 
mie nationale ? Car il n'est pas rai- 
sonnable d'envisager de renverser la 
tendance avec un baril de pétrole ne 
décoilant pas des douze dollars, et 
un dollar à six francs. Il faut donc 
trouver un autre schéma de crois- 
sance. D'abord, ne plus dépendre à 
98% des ventes d'hydrocarbures et 
privilégier les autres ex jons. 
Ensuite, harmoniser le fonctionne- 
ment de l'économie, briser les gigan- 
tesques entreprises algériennes 
improductives et les restructurer : 
c'est fait, depuis 1984. Onvrir l'éco- 
nomie au secteur privé : en théorie, 
c'est devenu possible depuis « l'enri- 
chissement de la Charte nationale » 
en 1986. Accroître la surface sg 
coke utile par la mise en valeur des 
terres et l'accession à La propriété 
foncière : c'est en route depuis trois 
ans. Et cette année, les grands 
domaines agricoles socialistes auto- 
gérés — déficitaires, pour la pl 
— ont été parcellisés et redistribués 
à des travailleurs agricoles. A relati- 
vement court terme, l'Algérie, qui 
ne produit que 40% de ce qu'elle 
consomme, s'est déjà donné les 
moyens de réduire sa dépendance 
agro-alimentaire. 

Reste à donner un coup de fouet à 
le production. Et c'est là que le bât 
blesse. Les réformes que le président 
Er veut à tout pr mono en 
application passent par l’« autono- 
mie de l'entreprise», c'est-à-dire 
rentabilité, productivité et compéti- 
tivité. L'outil industriel existe. Il 
importe de le transformer en outil 
productif, ce qu'il n'a jamais été, en 
même temps qu’il faut ouvrir le pays 
aux investisseurs étrangers pour 
qu’ils y apportent leur savoir-faire, 
condition sine gua non ue le 
bénéfice d’un quart de siècle 
d'investissements ne se volatilise pas 
en fumée. 

Des lois 
copieusement amendées 

Les résistances sont toutes venues 
du dernier carré des tenants d'une 
orthodoxie socialiste vieillotte, réfu- 
giés au sein du parti. Les lois présen- 
tées par les ministres ont été copieu- 
sement amendées par les députés de 
l'Assemblée populaire nationale, qui 
les ont minutieusement vidées de 
Jeur sens. Et le paradoxe du système 
algérien a éclaté au grand jour. 
Alors que dans tous les pays régis 
per un système de parti unique le 
Parlement — quand il existe — est 
une chambre d'enregistrement, 
r ie a réussi le tonr de force de 
se d'une Assemblée nationale 
si critique à l'égard du pouvoir 
qu'elle s'est mise rapidement à fonc- 
tionner comme un pôle d'opposition. 
Dès lors, la situation n'était plus vis- 

ble. 1! fallait impérativement me 

sixième congrès du parti soit 
et que l'un des camps s'impose. 

D'un côté, le président de la 

blique et les « réformistes », de 

l'autre les derniers « défenseurs des 

acquis de la révolution», les trente 
mille fonctionnaires de l'appareil du 

j ét une fraction de l'armée. 
| Bref, ceux qui ne pouvaient laisser le 

président arriver en farce au congrès 

pour y faire avaliser définitivement 
ga politique de réformes économi- 
ques et de libéralisation de la 

société, sous peine d'être irremédia- 
biement écartés des affaires. 
Le retour dans les Kasmas (cel- 

eq oi nas _ rien a un quart 
de siècle durant, on s'est partagé le 
pouvoir et son corollaire, la manne 
pétrolière. 

Des événements vécus tragique- 
ment par l'Algérie ces dernières 
semaines, le pôle présidentiel est le 
seul à être sorti à peu près indemne. 

colonisateur, a perdu sa légitimité 
pour avoir versé le sang du peuple. 
Les deux béquilles traditionnelles du 
pouvoir, sécurité militaire et police, 
sont discréditées pour avoir torturé ‘ 
et supplicié je plus atrocement, par- 
fois jusqu'à le mort, d'autres Algs- 
riens. 

Le président doit faire vite pour 
rentabiliser son capital-confiance. 

tous les soubresauts de la vie politi- 
que. 

Et en renforçant La latitude, qu'il 
avait déj de consulter le peuple par 
réf um, le chef de l'Etat entre 
dans une ère que certains n'hésitent 
pas à qualifier de « gaullienne ». 

« Avant tout 
préserver » 

La question qui se pose 
aujourd’hui. — et le taux de partici- 
pation sera déterminant à cet égard 
— est de savoir si oui ou non le prési- 
dent et sa politique auront été plé- 
biscités par Je peuple algérien. Seuls 
les communistes du PAGS (Parti 
d'avant-garde socialiste, issu du 
Parti communiste algérien) .et les 
islamistes ont clairement appelé à 
l'abstention. Les autres tendances 
politiques ou mouvances socio- 
professionnelles d’opposition, 
comme il vaut encore mieux les 
appeler, n'ont exprimé que leur sou- 
hait de ne pas voir, justement, la 
consultation populaire tourner au 
plébiscite pour le président Chadli, 
sans toutefois prôner J'abstention ni, 

‘ a fortiori, inciter à voter non. 

« L'occasion est trop belle de voir 
enfin les giron . Nous FA 
pouvons pas le risque de 
1out remettre en cause inconsidéré- 
ment.» Ce professeur d'université 
impliqué dans l'effervescence des 
milieux intellectuels, s’il n'est pas 
«chadliste» comme il le dit, n'en est 
pas moins conscient de la - fragilité 
de l'édifice en construction», qu'il 
faut <avent tout préserver». Pour 
lui, Ce sera «Oui», mais «nous 
redoublerons de vigilance », 
prévient-il, car « rien n'est acquis, et 
ROUS SAVORS pe que la Le 
sera forte pour le pouvoir de siffler 
fu hr pa dendemain 
du deuxième référendum » qui bou- 
clera ie cycle des réformes politi- 
ques en trois volets annoncées par le 

étape sur la voie des réformes juste- 
ment, devrait-être la nomination 
d'un premier ministre. Interviendra- 
telle dès samedi ou dimanche, 
comme on le laisse enteudre dans la 
coulisse présidentielle ? Ou faudra- 

importe, finalement. : 

Tant que l’Assemblée nationale 
n'aura pas été dissoute et réélue 
après désignation des candidats 
selon ua + nouveau rite à définir», 

Je chef du gouvernement fraïche- 
ment nommé ne prononcera pas de 
discours-programme et les lois 
seront discutées au @es Par Cas, 

comme per le passé La deuxième 
étape sera le congrès. De nom- 

* candidat 

breuses inconnues demeurent. 
«les lignes directrices du 

second volet de réformes politi- 
ques» sont connues. Elles seront 
adoptées. Mais qu’adviendrat-il de 
Fa, il du parti ? Et le secrétaire 

F présidence 
la République ? Car l'échéance 
approche. En début d'année pro- 
chaine, sauf coup de théâtre, l'Algé- 
rie élira un président de la Républi- 
que. Or, après le congrès et le 
deuxième référendum, où des modi- 
fications fondamentales de la 
Constitution et de la Cherte natio- 
nale (le texte de référence du s0cis- 
lisme algérien} seront soumises à 
l'appréciation populaire, M. Chadli 
Bendjedid pourrait comme le père 
de nouvelles institutions grosses 
d'espoirs démocratiques. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

ALGÉRIE : l'enjeu du référendum trois semaines avant le con grès du FLN 

La consultation apparaît surtout . 
comme une question de confiance posée par le président Chadli | Ur pr 

Le projet de révision constitu- 
tionnells soumis à queique douze 
milions d’Algériens inscrits sur 
les listes électorales tient sur une 
demi-page du quotidien E! Moud- 
Jahid. Ses principales disposi- 
tions ont trait aux attributions 
respectives du chef de l'Etat et 
du premier ministre. 

te président de la République 
est libéré de la gestion des 
affèires courantes au profit d'un 

de la conduite de la politique 
gouvememenrtale. 

Jusqu'à présent, le premier 
ministre avait le même statut 
que les autres ministres, || était 
nommé et révocable à merci par 
le président, qui formait lui- 
même le gouvernement et « pou- 

L’amendement constitutionnel 

emier ministre responsable 
devant le Parlement 

vait » lui dékéguer une partie de 
ses pouvoirs. 

Dé is le RAR 

a une existence constitutionnelle 
propre. H lui revient de former ls 
Gouvernement, de mettre au 
point et d'exécuter son pro- 

gramme, ainsi que de répartir les 
tâches entre les ministres. 

“Selon la Constitution 
ancienne, le président arrête « {a ti ès 

et conduit et exécute cette politi- 
que ». 

En vertu de la Constitution 
révisée, il n’est plus chargé que 
d'arrêter et conduire la e polti- 
que extérieure de la nation», 
laissant ainsi le premier ministre 
assumer [a responsabilité de la 
conduite des affaires intérieures. 

Le vote des immigrés en France 

« Dommage d’avoir attendu qu’il y ait des morts » 
Derrière le long comptoir de bois 

vernis, fes employés du consulat de 
Paris jonglent habilement avec les 
tampons. cachet pour les Algé- 
riens venus régler leurs problèmes 
administratifs au guichet « passe- 
ports », un autre pOur (OLIS Ceux Qui 
se pressent autour des bureaux en 
brandissant leur carte d’électeur. Le 
22 octobre dernier, le consulat 
d'Algérie a installé deux urnes de 
bois et deux isoloirs garnis de 
rideaux moutarde au beau milieu de 
son ball d’accueil, rue d'Argentine, à 

Les murs ont été couverts de 
grandes affiches t le texte 
du référendum, sur fon de drapeau 
algérien. Autour des isoloirs, de 
modestes photocopies en noir et 
blanc détaillent, elles, « l'avant » et 
« l'après » constitutionnel. 

< 11 faut informer, 
consulat. La plupart 
ignorent tout du texte qui leur est 
soumis. » L'Amicale des Algériens 
e E dont les locaux de la 
Goutte d'or et de Belleville servent 
de bureaux de vote, s'acquitte de 
cette tâche avec application. Cha- 
cun des électeurs se voit ji 
en quelques mots les enjeux du réfé- 

um. A l'entrée de la petite salle 
de la rue Affre, dans le dix-huitième 
arrondissement, aux côtés des textes 
officiels rédigés à la fois en français 
et en arabe, des tracts de l'Amicale 

h que «/a communauté 
algérienne à enregistré avec satis- 
faction les réformes économiques et 
polis annoncées por le prési- 
dent Chadli ». « Le référendum pro- 
pose plus de liberté et plus de 
démocratie », résume un des asses- 
seurs, en distribuant les bulletins; Je 
blanc, c'est «oui», le jaune, c'est 
«non». Un à un, les électeurs se 
glissent dans l'isoloir installé au fond 

-08 au 
électeurs 

de la salle. Les dalles grises du sol 
sont couvertes de papier froissé de 
conjeur jaune. Les « nON ». 

Mohamed, lui aussi, a glissé dans 
l'urne un des bulletins blancs. Pour 
la première fois depuis maintenant 
dix ans. Il ne votait plus par lassi- 
tude, fatigué, dit-il, par ces srutins 
« qui n'étaient pas normaux ». Cette 
fois, quelque chose-a vraiment 
boug ent pourrait-il man. 
quer ce rendez-vous avec une élec- 
tion «normale»? «Là, il y a un 
texte qui en vaut la peine er on nous 
demande véritablement notre avis. 
Je crois que nous sommes à un tour- 
nam. Nous ne pouvons pas être 
absents. Quand mes enfants me 
dema: plus tard ce que j'ai 
voté ce jour-là, je ne veux pas avoir 
à leur répondre : rien. » 

Mais malgré les couplets enthon- 
siastes des assesseurs, les électeurs 
algériens de Paris restent souvent 
peu bavards, Le texte propose un 
« changement », c'est vrai, mais 
comment l'accueillir sans amer- 
tume? ue l'on aborde ce sujet, 
la parole se faire rare. Les + événe- 
ments » ne commencent que le jour 
du discours du président Chadli 
Avant ? Un soupir. « On ne croyait 
pas que cela arriverait chez nous. » 

Un pays 
étranger. 

Les plus hardis viennent apostro- 
pher les militants de l'Amicale des 
Algériens à la sortie des urnes. 
« C'est quand mème dommage 
d'avoir attendu qu'il y ait des morts 
pour proposer un changement, lance 

d'eux ; c'est du gâchis, non ? » 
Le file d'attente reste silencieuse. 
Appuyé contre une voiture, le res- 
ponsable de l'Amicale hoche la tête, 
visiblement géné par la pré 
d'ua j iste. « Passe un de ces 
jours, on en rediscutere. » 

Les jeunes ne sont pas nombreux. 
Une jeune fille, venue voter pour sa 

mère retenue à la maison, une autre 
inquiète à l’idée de détenir une carte 
d'élscieur non reg «1! 

ne facilite les 

toute façon, le scrutin ne les 
sionne guère. « L'Algérie est loin » 
Elles y sont retournées à peine trois 
semaines par an depuis leur arrivée 
en France, il y a une quinzaine 
d'années. Les émeutes ? « C'est 
affreux. » Mais elles parlent de 
l'Algérie comme d’un pays étranger. 
Avec sérénité. 

On a bien vu quelques jeunes 
«agités» manifester devant le 
consuiat la semaine dernière. 
Plantés sur le trottoir de la rue 
d'Argentine, ils tentaient de dissua- 
der les électeurs d'aller voter 
faveur de «Chadii, l'assassin ». 
< Nous ne sommes pas intervenus, 
explique-t-on au consulat. J{s ne sont 
d'ailleurs pas revenus le jour sui- 
Vans. » 

Rue Affre, ils sont pourtant trois, 
âgés d’une vingtaine d'années, à se 
faufiler hors du bureau de vote avec 
un empressement inquiet, leur carte 
d'électeur à la main. fls étaient à 

tirer dans la foule : on 
d'a échappé belle. » Ils se tiennent 
debout sur le trottoir, le regard 
inquiet, les poines fourrés au fond de 
leurs poches de pantalon. Ils ont 
voté «oui», disent-ils Malgré Le 
répression ? Quelques phrases 
hachées ; quelques mots mar- 

bulletin blanc et un bulletin jaune. 
L'enveloppe qu'ils viennent de glis- 
ser dans l’urne était vide... 

Giovanni Macchia. 
La littérature francaise revisitée 

par un Montaigne italien. 

Un Montaigne italien. 
l'un des seuls, aujourd'hui, 
à nous savoir guider dans 
les dédales ardus de la lit- - 
térarure française. 

Hector Bianciorti 
Le Monde 

Macchia saisir le romanes- 
- que à travers sa circons- 
tœnce er il le brode avec un 
art hédoniste de la digres- 
sion. 

Jean-Paul Enthoven 
Le Nouvel Observateur 

CC EC TE 
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Asie = 5 Diplomatie 
MALDIVES un : .-  ABomn 

e # # : ° 6 , #» 0 

Un coup de force aurait échoué Les relations Est-Ouest et la coopération culturelle 
tale de l'archipel des cé ) . des habitants, | . e = prie ae ll more ds mme jet CORNE Fur Mis à au menu du 52° sommet franco-allemand 

commando veau par batean de Sri- Abdon : . : : lune chaîne euro- 
Lanka. Ce coup de force, attribué à des gens « par- gs) Le président. de la République Français et Allemands signeront égs- devenir je noyau done ie ne 
ent tamoal », aurait échoué, si l'on en était attendu, le jeudi 3 novembre lement une déclaration de principe ii Sora endeau Constal 
croit Fambassadeur des ] ka F l'après-midi, à Bonn. où se tient rer mp deck SE française. qui utilisera un 
ne Fersen F4 d relle franco-allemande, qui pourrait des canaux du satellite 

rois cents ë devait, arrivée, retrouver | : diplomates en poste à Colombo, j avait sonCOne ni 7 auraient pris part au Putsch. Selon mar, à Abd Ciupele por | | ADrès trois jours En visite à Paris 
f' de msceus “Par de Rs, tds que puraler d'entretiens Sir Geoffrey Howe eus recrulés par un ment débutéront les consultations PT I set 

CRT LT ae ere mens de gore |. Les Américains e pro 
19/8 1me draxine cn 1943 et ne ouestallemands. M. Michel Rocœrd | rejettent les propositions conférence 
à dt eve à deux fentaibe de devsit arriver à. Bonn un peu pias iéti al serrés sur les armes chimiques 

d'Etat en 1980 et en 1983. Le que le président et s'entretenir |. A Foreign Office 

EE que les uailans are Ds su ne moto ie de Krasnoïarsk su Geste Bone, Euie more 
précise de leur origine, car cet lan font dures parti de leirontine Washingion (AFP). = Le dépar. déjenner parle mire français des 

est dans le sud de l'Inde, à les relations ne | ment a regretté mercredi déjeuner étrangères, M. Roland 
Brans er même aux Maldives. s'agit néanmoins de la première 2 novembre que les experts sovigttr Dumes, Le chef de le diplomatie 

Les premières informations, nr Se poor ements qe n’aient pas présenté Genre britannique a salué l'idée lancée par 
recueillies auprès d'habitants de Malé, F ï * 1 tour = nouvelles propositions » répo- MM. Reagan et Mitterrand 

faisaient état de Ja prise du palais pré- ranco, D s0ra l'OCCSSIONn dant aux ind des E! nis | conférence internationgle sur les 
sideatiel par les assaillants. L'aéroport dossiers suspens | sur la station radar de Krasnofarsk. | armes ues, laquelle se tiendra 
international, situé à 2 kilomètres de dans le domaine bilatéral Washington considère la construc- | en janvier : 
Malé, avait été fermé tôt dans la mati- tra de confronter l'état d'avancement tion de cette station radar en Sibérie Sir Geoffrey a rappelé les réti- 
née, et la radio nationale avait inter- dans chaque pays comme une « grave violation» du | cences de son gouvernement à 
rompu ses émissions. L'agence de pour le grand marché de 1993. traité ABM limitant les systèmes de propos de la tenue d'une 
presse indienne UNI avait alors rap- On fera le paint sur la mise en | défense antibalistiques signé en érence sur les droits de l'homme 
porté que le président Ga: et deux des deux conseils de « défense | 1972. u à Moscou, dans cadre de la 

Je ministre de l'intérieur et le et de sécurité », d'une part, « Écono- Les experts soviétiques, qui ont CSCE. | es 
ministre d'Eiat (beau-frère du prési- et icr », d'autre rencontré leurs M, Dumas a redit quant url 
dent}, avaient été faits Ja création avait été déci cains de lundi à mercredi à Genève, | ne sa t pas, dans! lespri _. 

r des Maldives à janvier dernier, lors du à vingt « n'avaïent malheureusement | 2 HET gaises, UT 

mn enE à 'aveté ps l'Elysée. Les deux Purlements doi- | apaise Putérudes et Le d'encourager les évolutions que l'on 
rm nl rit rl commencer, le 4 novembre, à Sent pas ré à nos juge souhaïtables. 

Le secrétaire au Foreign Office a 
moment, de Malé Pb ip n ï débattre de la ratification des sur une ification du radar véri- . L faisaient état de cinq morts La situa- additionnels an traité de l'Ely- | fiable er qu réponde à nos. cri- | Pis ae Ka la mer Je en milieu de journée, les ambassades sée portant création de ces tères », a ré le porte-parole du DÉS conte parlementaires euro- des Maldives à Colombo et à New- Kobl, rentrant de | département d'Etat, M. Charles et qui décernait conjointe- 

Delhi demeurent seules à affirmer que et M. Mi devant | Redman. , eat à KL Jacques Delors et à lord 
ke coup d'Etat avait échoué. b s’y rendre le 25 novembre prochain, il M. Redman a rappelé que | Cockfield, commissaire Européen. 
Sur les 185000 habitants de ce l'archipel, dont la is x que des Maldives est un pays sera naturellement question des rels- | ‘Washington exigeait Le démants le- un prix récompensant lears forts 

archipel situé à près de 700 kilomètres Que s'est redressée ces dernières ment pauvre, le revenu tmnel par | tions avec l'URSS, ainsi que de la ment du radar et la destruction des | pour l’accompl du marché au sutbouest de Sri-Lanka et dont les 2nnées, sont la pêche et la culture du tabiqant y demeurant inférieur à gorpective d'une négociation sur le bâtiments de et de trans- | unique. Si roy Flame 0106 1200 îles et flots s'étendent sur coprah, @ dos 1 re Ten en ésarmement conventionnel en | mission, y compris les fondations. efforcé d'assurer l'a re 

prusie us son tonne et n'a 
renouvelé — prenaï Lu 

Rent le contrepied des déclarations 
faites récemment par M Thatcher, 

du | à propos notamment de l'union 
rhonétaire. . 

———FINANCEMENT IMMOBILIER 

CERTAINS FONT 
TOUT EN GÉNÉRAL 
‘ET PAS GRAND CHOSE 
EN PARTICULIER. 

es 

° Léa 
particulier. Spécialiste en financement immobilier depuis 
plus d'un siècle, son expérience, son dynamisme etsa - 
volonté de modernisation ont fait du CDE une référence 
incontournable. . | 

Spécialiste du financement et de l'ingéniérie finan- 
cière; CDE apporteune solution à chacune des étapes d'une 
opération immobilière. Participation à Finvestissement, 
financement dn terrain, financement de la construction et 
aide à la commercialisation, CDE s’occupe de tout. 

En spécialiste, CDE propose une gamme très large 
de prêts pour répondre à tous les besoins, acquisition, 

À la fois auxiliaire de l'État, gestionnaire de prêts 
PAP. et établissement financier indépendant, CDE est 
ainsi un partenaire privilégié. La qualité de ses hommes 
et de ses technologies permet à CDE d'adapter avec préci- 

À COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
3, rue de la Paix. 75002 Paris - TEL : 40.20.3040 - 3616 + CDE 

LES FINANCIERS DE TOUT L'IMMOBILIER. 
SEULEMENT DE L'IMMOBILIER PAIE ÉLMUENICANTE 
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Proche-Orient 
I 

ture ISRAËL : après les élections à la Knesset 

Les partis religieux posent leurs conditions Premières réactions pessimistes dans le monde arabe 

tent une part grandissante de l'élec- de la défense. S'il est un peu cffrayé 

5 JÉRUSALEM torat. L'immigrati ïte : " ï jé imi d î du M. Taher El Msri, a déclaré que | 
gration ensuite : elle et cherche d’autres < alliés » moins uiétude et misme quent de part du gouvernement du lesri, a déclaré que le 

de notre correspondant est aujourd’hui surtout le fait des surréalistes, M. Shamir est alors unes ent politique Hors terms la merci re rig
ole 

Ë Proche-Oriens. «Le processus de 
juifs religieux qui viennent de P'Est, confronté aux extrémistes de droite, 

d'Europe de l'Ouest ou des Etats de Moledet ei Tsomet - deux partis 

Dans les ruelles de Mea-Sbearim, Unis. Unc certaine confusion idéolo- qui prénent ouvertement le « 1rans- 

slace forte des juifs religieux ortho- gique enfin, née du déclin des Jet» des Palestiniens des territoires 

credi 2 novemi dans le monde nirau pouvoir. 
« . 

arabe au lendemain des élections © C'est dans jes territoires paix dans la région est le première 

Mégisiatires Israël Avec l'hypo- occupés l'appréhension était la victime » du résultat des élections en 

thise d'une coalon de droile à glas Re TM. Samir s'étant décloré 1sreël, et « des répercussions négo- 
Jérusalem, certains voient dans le dé iné, pendant la campagne, à dives apparaîtront inévitablement 

doxes de Jérusalem, i it mer. idéaux humanistes de l'époque des et l'annexion immédiate de la Cis- rte û Ce 7 “ Hdi 

sredi 2 novembre, pére ba- pères fondateurs. un climat de doute Jordanie et de Gaza. 
Lt ep M. Tzhak ce l'insurrection palestinienne due #5. proche avenir », & OSumé 

situelle atmosphère de légèreté. Un et d'insécurité qui favorigerait un sans les travaillistes de M. Shimon Gaza < Le Likoud sera encore plus . En E; seul pays arabe à 

Pérès — un obstacle à la paix. violent contre le peuple palestinien, 1 ir des relations officielles 

“entiment de joie et de douce revan- repli sur les valeurs traditionnelles. 
entretenir 

e L'OLP parle de «coup fatal mais la violence ne fera qu'engen- avec Israël, le ton était évidemment 

she pour ces < marginaux» dont le Les s thisants de Shas ne son! Cheikh 

roids et eee sont enfin pas piles des religieux, Les Renoureler pour la paix ». Dans un commen rem mg nn in . plus mesuré. Le Caire se dit prèt à 

a A 2 2 : Des Ë & . ï i is, l” 2 coopé VErRE 

-econnus au sein d'une société qui souvent des juifs orientaux plus tra- Punion nationale ? Ce Toa6 à Ts fakasniens de la bande de Gaza. israël pt Apr phare nd 

Ft role EE rpre) ditionalistes qu'orthodoxes. 

:ique. Les hommes en feutre et Le résultat politique n’en est pas : Pas 

“edingote noire avaient le sourire moins paradoxal Voilà des forma- SE ont à 

aux lèvres, des moues rigolardes et tions qui se retrouvent en position de retrouve dans une très délicate 

an brin condescendantes. force, alors qu'aucune de leurs véri- configuration politique. Les résul- 

Sa en: cades:de8 mA da: 20RS préoccupations — essentielle- tats du Likoud sont faibles, rien à 
quartier, comme enx balcons de ment Je renforcement de ke législa- voir avec la vraie victoire de Mena- 

RE CnUng sobre > de fa eg ot UO0 roigeuss — ne Eur An cœur ben. Begin en 1977. Si M. Sbamir 

Es tale, pendaient encore les affiches d'une élection dominée par là quesr voulait incarner une droite solide, 
. de la propagande électorale. Par tion de la paix et de l'avenir des ter- politiquement confortable, et plus à 

: 5etits groupes, on commentait sans ritoires occupés. Chacune de ces for- même que la gauche de prendre les” 

rs PM avelle Carsu mations emend faire payer som risques de la paix, Ü est loin dù 

+ à des vainqueurs à l'issue de ce ralliement, voire simplement sa new compte. Il ne peut : SRE 

‘rès nr scrutin législatif du ‘tralité parlementaire. homogène » qu'en s'attachant le 

Le novembre, ce sant bien les partis soutien des petits partis d'extrême 

religieux. Ensemble, qu'ils soient Dès mercredi, les tractations ont droite ou des religieux qui, tous, le 

jonistes où «non sionistes», ils commencé. Devançant d’une courte tirent vers une dangereuse radicali- 

devraient avoir dix-huit sièges dans tête son adversaire travaillisie sation. Politicien pragmatique, 

la douzième Knesset de l'Etat  (trente-neuf sièges contre trente M. Sbamir ne le souhaite pas et peut 

J'Israël. Plus que jamais, ils seront huit sur cent vingt}, le chef du difficilement se permettre une telle 

an position de dicter leurs conditions  Likoud, M. Jtzhak Shamira entamé dérive sans heurter de front les 

à celui des deux grands partis — les discussions pour la formation du Etats-Unis. 

Likoud où travailliste — qui entend prochain gouvernement. Pour l'ins- 

lormer le prochain gouvernement. tant, le premier ministre sortant n'a Aussi susurre-1-on déjà que le pre- 

consulté qu'à droite. Désireux. dit-il, mier ministre, lorsqu'il aura épuisé 

de former une équipe politiquement  SOR 1Our de table à droite et du côté 

devaient s'attendre + à davantage de e : 

dureté, de haine et de terrorisme de  nien des affaires étrang 

Washington a encaissé sans broncher... 
a——————————————  jsraélienne, ni même que le soutien à 

WASHINGTON Israël soit l'objet d'un consensus pro- 

de notre correspondant fond aux Etats-unis (72 % du public. 
si l'on en croit un sondage, considère 

Les Etats-Unis ont encaissé sans que les Etats-Unis ne devraient pas 

broncher le résultat des élections apporter à l'Etat hébreu une aide 

israéliennes, un résultat qui a pour- financière plus importante qu'à out 

tant tout pour déplaire à l'actuelle autre pays). Mais, au sein de l'esta- 

administration. Ne penchait-elle pas  blishment politique, d'éventuelles 

clairement en faveur de M- Pérès, réserves de cette sorte ne s'expri 

favorabie à une conférence de paix ment qu'en privé, et certainement 
et à des concessions territorisles QUE pas à À veille d'une élection, C'est 
Washin, appelait aussi de ses garciculièrement vrai pour les candi- 

voeux : 5 . ts à la Chambre ou au Sénat, 

L'heure n'est plus à réitérer ces  échaudés par l'expérience malheur 

vœux fanés, mais à réaffirmer une  reuse de ceux de leurs anciens colè- 

constante, le fondement de la politi- gues qui ont, dans le passé, subi les 

que américaine au Proche-Orient :  foudres des organisations parrainées 

en toutes circonstances, W. par l'AIPAC (American Israeli 

se vendra fidèlement aux côtés Political Action Committee), et ne 
d'Israël et donc de son gouverne sen sont pas remis. ss 

ment. C'est ce qu'a dit, Sous une Mais c'est presque aussi vrai pour 

forme contournée mais très claire, le les candidats à la Maison Blanche, 

du dé sr ne sn que, curieusement, la presse s'abe- 

À Amen. le ministre ford - règlement ifique du problème 
res, ee les termes de 

d'État aux affaires étrangères. 

e Pour Radio-Damas, le résaltat 
des élections « offre aux dirigeants 
israéliens une grande marge de 
manœuvre pour s'opposer aux 
effons en Saveur d'une conférence 
internationale ». 

e A Beyronth, M. Selim Hoss, 
premier ministre muselman «par 
intérim», s'est montré désabusé, 
estimant que la stratégie d'Israël à 
l'égard des Arabes, et du Liban en 
particulier, était «/a même, quel 
que soit le vainqueur » des élec- 
tions. « Seule la méthode diffère. 
mais le danger est entier», a-t-il 
déclaré. 

of ielle tr ras pee lan icielle soviétique Tass a exprimé 
mercredi la crainte de voir M Sba- 
mir former un gouvernement “qui 
adopiera une position encore plus 
dure » face aux efforts de règlement 
du conflit israélo-arabe et_pour 
réprimer le soulèvement en Cisjor- 
danie et à Gaza. 

© Les résultats des élections en 

Plasi « homogène », il se tourne vers les des religieux, pourrait bien se tour- Charles la ! 

ä petites formations de l'extrême ner vers les travaillistes. Il leur pro- RE 
au mer d'interro sur Traël, estime à Paris le Par socia- 

«explications » droite laïque et vers les religieux poserait de renouveler l'union natio- formé, nous nous attendons à entre- rs opinions à propos Qu ste, «ne paraïssens pos répondre 

tenir avec lui le même de rela- Orient, comme si la question ne se aux espoirs des partisans de la 

nale (la formule du précédent | Fr Groues type de re Dosait MÉE Pas Ou Proche-Orient ». — (AFP, pa 
(naturellement plus proches du préc: 

Plus que le score du traditionnel Likoud que des travaillistes). Et les gouvernement), sous la direction du 

Aa c des grandes a 1e enchères ont commencé à monter. Likoud. PL Argus Lits 

Parti national religieux (PNR) il Aux premières heures de la mati- d'avoir à coufier le poste à M. Ariel 

mien ue set tres née, un des dirigeants du Sbas, le Sharon, et M. Shimon Pérès pren- 

ris c'est a performance des forma rabbin Hzhok Perctz, sounertalt à droit les finances. Le scénario indis- 

rep Poe celles Li en mtÉr M. Shamir quelques revendications : pose déjà nombre de travaillistes qui 

sipe, contestent la mocssité de soit l'obtention des portefeuilles de préfèrent la cure d'opposition ; ils 

UE D dure JIRML Elu. | eur de l'Mopaton où: ete prendre au mot un Likoud 

- auront treize mandats, chiffre sans …COStructon Un des chefs d'Agou- qui assure pouvair mettre fin au sou 

ee Srécédent depuis la création de dat Israël, le rabbin Moshe Feld-  lèvement des Palestiniens en quel 

l'Erat en 1948. Le groupe séfarade M2. rappelait qu'en tout état de ques semaines et qui a juré à l'élec- 

Shas obtient six sièges, la nouvelle canse il ne saurait siéger au gouver- torat de faire la paix sans le moindre 

En Ge formation Degel Hathora deux et le nement à côté d'une femme — la loi compromis territorial Qu'on mette 

‘ rieil Agoudat Israël cinq. juive, dit-il, interdit à rer Dares donc ae agen
t à D nes et 

cice de toute responsabi publi- tout se: isent beaucoup tre 

Les commentateurs s'interrogent : : 5 

sur cette percée politique du ie La EE gérer) Le vailistes. 

sudaïsme orthodoxe dans une société Bean de dé Le réveil est malaisé. Si ces élec- 

qui vient d'accéder à la technologie vigoureux prof des à sh tions se voulaient une manière de 

patiale. Plusieurs «explications» it immédiat des imparti référendum sur l'avenir des ter 

étaient avancées, sans être forcé- dans les territoires occupés de foires, un vote sur telle ou telle 

nent convaincantes. La simple force jordanie et de Gaza, Cé laïque. proche de la paix, pour ou contre 

je la démographie d'abord: les Tehiya — extrême droite — exigee L Cooférence internationale, alors 

“milles orthodoxes ont une POUF son chef, le physicien Xuvel  Léjectorat n'a pas vraiment choisi. n 

moyenne de huit enfants et représen- Neeman, le poste de vico-ministre ét jesté hésitant, toujours à peu 

près également divisé; M. Pérès est 

peut-être battu, mais M. Shamir ne 

reçoit pas de mandat clair. 

L'impression d'impasse et de situa- 

tion bloquée qui prévalait avant les 

élections n’a pas été dissipée. 

Réveil malaisé donc et réalité 

inchangée : un Palestinien tué mer- 

credi et trente-cinq autres blessés 

par balles en Cisjordanie : des 

tenues avec les gouvernements JAN KRAUZE. ser.} 

israéliens dans le passé.» Un 
plus tôt, un porte-parole de la k 

son Blanche avait offert une autre 

variante du même thème : Israël et 

les Etats-Unis ont «des relations 
solides et amicales » qui «se pour- 
suivront avec le nouveau gouverne- 
ment israélien ». 
Que M. Itzhak Shamir ait obsti- 

nément fait la sourde oreille aux 
ropositions que le secrétaire d'Etat 

es Sn etc depuis le début ua! t 
le année n'est certainement pas 
oublié ici. Mais le premier ministre 
israélien n'avait, fait, pas eu 

A LAURE ui ne s'était jamais faite insi 
flute Au printemps dernier, rece- 

vant à Washington M. Shamir, le 

BE perles au resembiaient pre. 4 rdc 

caïn) devront re 
mêmes et devant leur peuple » Mais 
lL est venue, et Washington 
n'a plus eu qu'a s'incliner, comme il 
l'avait déjà fait quand Israël avait 
rejeté, en 1982, un autre plan améri* 
caïn pour le Proche-Orient. 

e EGYPTE: accord pour la e MALTE: vingt-cinq ans de 

fabrication du char américain | prison pour un pirate de l'air 

F # + TU 

D ñ Abrams. — Le ministre égyptien de FAR 

LE Lo AT che) ARCS Halin| Pen sphere 

: L Abou Ghazals, et son homologue | 5%! survivant des cing Palestiniens 
K à , pi 3 

américain, M. Franck Carlucci, ont auteurs du détournement d'un 

signé, mardi 1° novembre, un proto- Boëing-737 d'Egyptair sur l'aéroport 

sole technique pour la fabrication en de La Valette, qui s'était terminé par 

Fame de cinq cent er ls mort de soixante et une pér- 

ars Abrams, dont le premier | sonnes, le 23 novembre 1985, a été 

sera livré aux forces armées égype a
nt à aveu à 

traditi j 

Après son entretien avec M. Rez- 
le premier ministre israélien 

it allé rappeler à l’ordre les repré- 

sentants de di organisations 

dennes dans un an. L'usine, Gé | Sci s dizaines de milliers de résidents des Cp 
k d Il vingt-cinq ens de prison, la peine PUS : ï 

etre, à coopéra RC millons de maximale prévue par la loi maitaise. territoires soumis au couvre-feu, de érusalem à l'égard des Palestiniens 

dollars. La part égyptienne dans la | A Rezak, vingt-quatre ans, était nouvelles attaques au cocktail Molo- + Une Jois qu ail 0 pris Le die 

dohars. La par épées a | notemment incuipé du meurtre de | tov et 12 presse interdite en Cisjonter sion. les Juys américnirs SOUS 

à 75 % au bout du programme, qui | deux passagères, l'Israélienne Nitsan nie et à Gaza. Le soulèvement est là, | SP énir, et son €ï tion a 

devrait durer entre trois et cinq ans. | Mendelson et l'Américaine Scarlet vague de révolte profonde et durable | à nt été t enten- 

à laquelle aucun début de réponse 

n’a été apporté par le scrutin. 

ALAIN FRACHON. 

Le Caire sera habilité, après l'aval à run 

méricain, à exporter 1 Marie Rogenkamp, ainsi que de ten 

mé et SPLaNS am, à tative de meurtre sur un agent de la 

ndiqué le maréchal Abou Ghozala. — sécurité égyptienne, deux Américains 

‘Corresp.) et une israélienne. — (AFP.) 

limiter la couverture 

Danse 2 aronassonent … [art | Archives notariales à l'appui, 
quartier en pleine expansion, cain, plongé dans le campé ne élec un à ; 

Éd eme) te pal voici tous les secrets financiers 
pue dis Le trs con édition francaise à L 
eee) de l'édition française à la 

Etre] Belle Epoque. Une formidable 
élus (soit la majorité du Sénat) qui 

pee mine de renseignements. 
de l'OLP souhaiterait s'adresser à 
l'Assemblée des Nations uniés. Roger Chartier, Le Monde. 
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ESPAGNE : après la libération de l’homme d’affaires Emiliano Revilla 

Le gouvernement voit dans offre de trêve de PETA 
une manœuvre de propagande 

Le gouvernement espagnol a du Pays basque. Cependant, le com- force: le +commando Madrid» 

aceneïli avec froïdenr la propo- muuiqué n'exige pas cette fois vieat de prouver qu'il était à même 

sition de trêve formulée par l'acceptation de l'alternative de maintenir une personne séques- 

P'ÉTA le mercredi 2 novembre, Æ4S> comme condition préalable 3 trée durant plus de huit mois dans la 
. B capitale sans être découvert, et 

par le nt commeaniqué l'organisation, malgré les for de 

Egin, son organe officieux. op Nm tale rançon, qui svoineni le 

l'organisation séparatiste réaffinme francs). 
que toute conversation devra être 
menée avec Eugenio Etxeveste, dit 
«< Antxon”», et Algérie; le seul 
pays, selon l'ETA, qui fasse preuve 
dans cette affaire d’une politique de 
neutralité, Le communiqué exctut ia 
France comme lieu de rencontre et 
n'admet pas que les membres de 
l'organisation actuellement pr 
son puissent servir d’interlocuteurs. 
1l s’agit Jà d’une réponse aux tenta- 
tives du gouvernement espagnol 
d'abandonner la «filière aigé- 
rienne » suivie durant les premières 
conversations avec l'ETA, en 1987, 
et qui s'était révélée peu efficace. 

Ce n'est pas un hasard si ce com- 
muniqué est rendu public trois jours 
à peine après La libération de 
l'horame d'affaires Emiliano Revilla 
(le Monde du 1° novembre).. 
Comme de coutume, l'ETA tente, 
en effet, de négocier en position de 

L'ETA souligne par ailleurs qu'il 

MADRID à 

de notre correspondant plus réticent face à la pro- 
position de l'ETA qu'il n'entend nul- 
‘lement, pour sa part, s'engager dans 
des discussions en position de fai- 
blesse, ce qui seraît aujourd'hui iné- 
vitablement le cas. 11 jouit de 

les partis d'opposition, 
rappeler que l'ensemble des forma- 
tions représentées au Pays basque (à 
l'exception de la coalition radicale 
Herri Batasuna) avaient signé, le 
12 janvier dernier, un pacte excluant 
tube Dégogiation politique avec 

Cette nouvelle offre, qui, aux 
youx du gouvernement, Constitne 
une simple manœuvre de propa- 
gande, est très proche de celle 
qu'avait déjà formulée l'ETA le 
28 janvier dernier. L'organisation 
s'affirme disposée à observer une 
trêve, de soïame jours maximum, à 
condition que sa proposition soit 
explicitement acceptée par le gou- 
vernement et que Celui-ci mette fin 
de son côté aux «hostilités poli- 
cièress au Pays basque L'ETA 
réclame l'ouverture de négociations 
de politique, sur la base de 

En outre, le: avait 

réouverture de «conversations » 
avec les séparatistes : la libération 
de M. Revilla et la suspension des 
attentats. Si la première d’entre 
elles est désormais satisfaite, la 

l'« alternative KAS », Son « pro- 
gamme minimun> tradiionnel, 
qui inclut notamment la reconnais- 
sance du droit à l'autodétermination 
et le départ de Ia police espagnole 

muniqué d'Égin, trois grenades 
étaient lancées, mercredi soir, sans 
faire de victimes toutefois, contre Ja 
caserne de ja garde civile de Gaïda- 
cano, en Biscaye. 

THIERRY MALINIAK. 

TURQUIE 

. Me Klarsfeld interpellée 
pour avoir protesté 
contre la visite 
de M. Waldheim 

rabbin Weiss, de New-York, ct un 
juif américain ont été interpellés et 

Clé 
de la compétitivité 

- industrielle 
quartier où le président tarc devait 
is quelques minutes plus 

Les autorités turques soubaitent 
que la visite du président autrichien 

| — la première qu'il fait dans un pays 
non arabe — sait entourée de la plus 

Le da ministère turc 
des affaires étrangères, M. Inal 
Batu, a tenu à préciser, mercredi, 
qu'Ankara n'avait pas - adressé une 
invitation à M. Waldheim, mais 
avait accédé au souhait des auto- 
rités autrichiennes qu'il puisse 
s'arrêter en Turquie au retour de sa 
tournée au Proche-Orient ». 

qu Dial, we mesures pae Le pr ne rencontrera pas 
sident autrichien, comme initiale- 
ment mais M. Waïldheim 
était, la soirée du 2 novembre, 

«Le Marketing à la rescousse de l'industrie » 
Loic Gr 

«.. entout pointremarquable... Un livre qui 

gouverriement 
posé deux conditions préalables à la 

La désastreuse dictature roumaine 
{Suite de la première page.) 

Atterrés, ils contemplent 
l'ampleur des dégâts : c’est leur pro- 

pre histoire qui di sous Ieurs 
Yeux, POUr que : la matériali- 

sation d'an projet à l'aune de la pré 
tention d'un dirigeant coupé des réa- 
lités de son propre peuple. 

Par milliers, des jeunes appelés 
sous les drapeiux édifient, Pierre 
par pierre, un complexe dont la 
démesure ique jure avec le 
caractère aimablement suranné 
d'une ville qui avait su pré- 
server quelque chose des charmes 
troubles d’avant-guerre. 

Jon et Rodica, par exemple, Ont 
dû déménager. Pourtant ils habi- 
taient un.studio qu'ils payaïent à 
tempérament grâce à un prix de 
Fentreprise où ils travaillent. Pour 
leur malheur, je nouvel immenble se 
trouvait dans le quartier chamboulé 
par le plan de du 
centre de la ville e2 il a subi le même 
sort que tous les bâtiments des alen- 
tours. « Si bien que non seulement 
nous n'avons pas d'appartement et 
que nous payons un loyer où nous 
habitons, mais encore nous sommes 
endetiés jusqu'à La fin de notre vie 
puisque nous sommes ienus de 
continuer à payer des traîtes pour 
un appartement qui n'existe plus. » 

Plus grandiloquent que grandiose, 
ce décor aux allures de carton-pâte 
va bien dans le sens de l’« Age d'or 
de la Roumanie », dont Nicolae 
Ceausescu abreuve ses compa- 
triotes. 

Les nouvelles cosstructions trans- 
forment Bucarest en une ville 
moderne, - qui reflète brillamment 
les grandes réalisations du peuple 
roumain sur la voie de l'édification 
du socialisme ». - 

encore — 
choté, à peine audible Afes parents 
habitent du côté d'Oropeni, au-delà 
de l'aéroport de la capitale, et 
vivenr prostrés dans la terreur d'être 
bientôt délogés de leur petite mai- 
son. Presque tout le village est déjà 
rasé, en raison du fameux « plan de 
systématisation »* (1), car c'est là 
qu'on a bâti les premiers immeubles 
témoins que l'on montre aux étran- 
gers. Dans ces logements tellement 
variés, il n'y a ni toilettes ni eau 
courante, il faut pars ne de l'eau 
au puits pour se . Ce n'est pas 
chauffé non plus. Que voulez-vous 
qu'ils fassent ? Aller où? Les Hon- 
grois, eux, ont au moins la chance 
de pouvoir fuir {a Transylvanie de 

vie ic pote mis Bar , c'est mieux . 
ler sont lemonde + 

«De la riande ? 
Vous voulez rire!» 

Octobre, Pas de viande, de 
de terre, pas de pas 

davantage de beurre ou de fi 
le sucre et l'huile toujours rati 
des œufs vendus quasiment à prix 
d'or, la queue quotidienne le 
pain — à.l'approche d'un nouvel 

‘hiver, le panier de la ménagère reste 

< Heureusement que ma belle-mère, 
qui ne travaille plus, peut passer 
des heures à chercher quelque chose 
à- sinon je ne sais pas com- 
ment les deux enfants, mon mari et 
moi-même arriverions à nQus nour- 
rir, raconte Florica, une aide médi- 
cale habitant Jes faubourgs de Buca- 
rest. Quand j'ai fini ma journée, il 
ay à de toute manière plus rien 
dans les magasins er le samedi je 
passe mon temps à courir d'une 
queue à l'autre. » 

ose s'attaquer à des croyances tenaces » 
Lionel Bellenger 

Action ( erciale 

« Une méthode concrète pratique... » 

l'hôte d'un diner offert par son 
T1 Rs M. Evren -— [UPI, 

LIVRES 
Nicolas Finet 

Les E POLONAIS 
« Un bon livre qui apporte sa pierre à Ps 
l'évolution du Marketing industriel » sur la Pologne 

Professeur d.P. Valia et 
Mar l'Europe de l'Est 

*A partir du 3 novembre. 

Hommes d'affaires, voici enfin Paris Orly-Ouest 
à 55 minutes de vol d'Annecy avec les 4 liaisons 
quotidiennes de TAT. Soyez directs, appelez-nous. 

bre). L'appareil, un Antonow-24 de la 
compagnie polonaise LOT, assurant 
la liaison intérieure Varsovie- 
-Rzeszow, a dû faire un atterrissage 
d'urgence à le suite de problèmes 
moteurs. —.{AFP.}. É 

.… sn poulet il y a crois semaines, mas. 
il étais si dur que c'est à peine si on 
a pu l’avaler. Les déchets de char- 
cuterte qu'on nous vend à la bouche- 

rie, ni les chats ni les chiens n'en 
veulent. » 

Autre effet des restrictions, 
depuis eu moins trois ans, les usten- 

siles domestiques électriques, y com 

pris réchauds et radiateurs, Ont £té 

retirés des magasins Les quotas 
d'énergie sont strictement limités à 
27 kilowarts par mois, les coupures 

“fréquentes rendent aléatoires aussi 
bien le travail dans les usines que la 

vie normale dans les immeubles 

locatifs, et tout dépassement de ‘la 
consommation autoris£e est sanc- 

tionné par le triplement des tarifs. 

Le « couple 
prodigieux » 

Sous d'éviter le gaspil- 
de l'essence, les propriétaires de 

ture privée ont droit à 30 litres 

par mois. Maïs comme les stations 
sont rares, il est common de voir des 
queues se former en ville sur plu- 
sieurs centaines de mètres pour pou- 
voir accéder au précieux liquide. 
Prenant leur mal patience, les 
privilégiés qui ont un véhicule pas- 
sent parfois la nuit à attendre pour 
faire le plein. Dès la première neige 
cependant, voitures personnelles et 
même taxis sont interdits de circula- 
tion, afin de diminuer le nombre 
d'accidents, selon l'explication offi- 
cielle. En raison du verglas, les 
autobus eux aussi restent plus sou- 
vent qu'à leur tour au dépôt, si bien 
qu’il n'y a plus que le métro comme 
moyen de transport. À moins qu'il 
ne soit subitement arrêté une heure 
durant, sans préavis ni explication, 
comme ce fut récemment le cas’ 
pour permettre à une délégation de 
trois députés centraméricains de le 
visiter à loisir. 

Sans l'ombre d'un sourire, d'inter- 
minables cantates glorigient le 
« Danube de ia pensée » où encore 
+ les Carparthes du communisme ». 
que sont. Nicolas Ceausescu et sa. 
femme Elena, elle er 
portée au pinacle ua hymse qui 
lui est prises sors consacré. Les 
programmes de télévision, limités à ‘ 
deux heures parjour par souci d'éco- 
nomie et portés à trois heures à par- 
tir du 1e novembre, passent le plus 
clair de leur temps à , en 
matraquage systématique, Cr 
louanges au « couple 
prodigieux qui personnifie l'avenir 
de la Roumanie ». Certaines images 
vues sur lé petit écran font irrésisti- 
blement aux grand-messes 
nazies de Nuremberg ou aux 
parades fascistes. 

Conséquence inéluctable de la 
pénurie organisée, le marché noir 

YOUGOSLAVIE 
La « # 

Fa bier sr 

‘À la tête du PC du Kosovo 
La Ligue des communistes du 

Kosovo a été priée d’épurer 
rangs « dans les plus brefs délaïs », à le a" éunion conjof 

Enéecetres ie et È 
autonome du Kosovo. 

L'attiude des responsables du 
réticents aux 

quotidien en langue albanaise 
Rilindja, et M. Remzi Koljgeci, pré- 
sident de la province. 

ral Petar Gracani, a fait valoir que 
l'obstination des dirigeants du 

it « inévitable- 
collectif des Serbes 

et des Mont ns du Kosovo 
{peuplée à 90% d'Albanais] et qui 
Pourrait avoir des conséquences 
imprévisibles pour la sécurité de la 
Yougoslavie ». — (AFP.) - 

ment le 

fleurit, avec le retour en force du 
bakchich et la réapparition des tra- 

fics en tous genres. Naguère, quel- 
ques grands hôtels comme l'Athénéc 
ou l'Ambassadeur faisaient encore 
office de refuge pour les petits 

débrouillards locaux et les amateurs 
de fréquentations mal vues par les 

autorités, Aujourd'hui, seul nee 

continental, au centre a ville 
face de l'Université, reste l'ultime 

bastion où l’homme de la rue peut 

encore apercevoir cette espèce 
humaine d'une autre planète que 
constitue à ses yeux l'étranger ou 
TOccidental. Et encore, te Roumain 
moyen n’a accès qu'au ball d'entrée, 
où s'affichent tapageusement les 
prix en dollars de denrées introuva- 
bles ailleurs : vin, cigarettes, bière, 
parfums, cosmétiques et bons 
d'essence... La salle de jeux Electro- 
iques et le restaurant du dernier 
étage, où filets de bœuf et légumes à 
profesion sont à toutes les tables, lui 
sont formellement interdits. Privi- 

d'une nomenklatura restreinte, 
la table normalement paruie est 
devenue un rêve inaccessible pour la 

. majorité des Roumains soumis au 
bon vouloir du + doigt-qui- 
dit-tour », sobriquet ji 
.ment attribué au + guide bien-aimé 
du peuple ». 

Une année après les émeutes de 
Brasov et quelques autres plus 
modestes, notamment à Cluj, Sibiu 
et lasi, qui avaient donné la mesure 
d'un ras-Je-bol latent, c'est la peur 
qui domine. Pour éviter jeur répéti- 
tion, les jeunes sans emploi. après le 
bac ou des diplômes universitaires, 
sont envoyés sous les drapeaux. Ils 
sont commis d'office au travail sur 
les chantiers du « bärisseur de l'ave- 
nir de la Roumanie », ou envoyés 
plus simplement dans les mines — 
les garçons sous terre, les filles sur le 
teril. Certes, des voix essaient de 
protester, mais ce ne sont que mani- 
festations individuelles sporadiques 
et sans lendemain. D'ailleurs, com- 
.ment organiser quelque chose de 
structuré dans un pays sous haute 
surveillance, où les rares possesseurs 
de machine à écrire sont contraints 
de remettre régulièrement le ruban 
de leur engin pour vérification des 
textes écrits et se livrer à un exer- 
cite pratique pour s'assurer que la 
frappe est bien la leur. Les mécon- 
tents savent ce qu'il en coûte d’éle- 
ver la voix dans une dictature qui 
n'a rien d'ubuesque pour ceux qui la 
subissent. 

ANDRÉ NIVERT. 

(1)_Le plan de systématisation du 
territoire mis en route par le 

mille villages et le regroupement 
A tions dans des centres agro- 

HONGRIE 

Le comité central 
critique 

Pancienne direction 
Le comité central da Parti com- 

muniste is a procédé à nue 
criti ée de la direction du 

sous sôn ancien chef Janos 
. C'est ce qui apparaît dans 

les propos tenus, le mercredi 
2 au. terme d'ue séance 
piéniere de deux Joucs. 0 Cote ins 
tance dirigeante du PC, son 
secrétaire chargé de Tidéolc À 
M. Janos Bereces ri _ 
M. Berecz a estimé, à la télévision 

hongroise, que Ja polnique des 
cadres a êté conduite du haut vers le 
bas» et qu'il <n'y avair pas de 
contrôle des masses sur cette politi- 
que des cadres ». ë 

« Mais la plus grande erreur a 
été commise à propos des intellec- 
tuels », car « {eurs véritables imé- 
rèts ont été ignorés -» ct « la même 
Card le politique du 
perti à l'égard jeunesse », a-t- 

il ajouté. 5 Fe 

Hongrie. « Nous aspirons à des 
relations de partenariat avec tous 
ceux qui } sort préfs et à ouvrir le 
dialogue avec d'autres, nous 
n'avons pas d'objecsion à ce qu'il 

op, nas poil 
VLES », a Aéclaré L7 qui 

tions violentes = et * ouvertes » au 
cours du plénum. — {AFP.} 

Orly Ouest - Annecy direct'en “jet”. Tél: 05.05.50.05-= 

: LA TRAJECTOIRE DES AFFAIRES. 
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Les députés socialistes et lUDC 
adoptent le budget de la défense 

Les députés socialistes et 
adopté, dans la nuit du mercredi 2 novembre au 
jeudi 3 novembre, le budget de Le défense. Les élns 
de l'UDF et du RPR se sont abstenns (seuls 
MM. de Bénouville, RPR et Limouzy, RPR, ont 
voté pour), tandis qne les communistes, qui 
avaient êté les seuls à voter contre la loi de pro- 
grammation militaire (1987-1991), se sont 
opposés à l'adoption des crédits du ministère de 
M. Jean-Pierre Cheyènement. 

Le ministre de la défense a confirmé que la loi 
de programme sera actualisée au 
chain. Le président de la commission de la 
défense nationale, M. Jean-Michel Boucheron 
‘Ps, Ille-et-Vilaine), a précisé dans la soirée que 
cette actualisation devrait être l’occasion d’une 

.S'Ü est un vote dont M. Jean- 
Pierre Chevènement a dû se féliciter 
intérieurement, c’est bien celui du 
groupe er my a 987. à l'issue 

le l'examen de la loi de pro, je 

tion militaire. Le vote) pentif des 
élus socialistes, arraché non sens 
ue aune base réuive, lui a faci- 
ité la tâche mercredi. L’ ition 
de droite s’est en effet Trouée pr + 
vée du classique argument se 
lequel] le ministre ne pouvait deman- 
der aujourd'hui ce que ses troupes 
avaient refusé hier. Le patriotisme 
un brin lyrique de M. Chevènement, 
son intérêt ancien et reconnu pour 
les questions de défense, le résultat 
d'âpres négociations l'êté dernier 
avec le ministre des finances pour 
décrocher un bon budget, ont fait le 
resle, 

L'ancien président de la commis- 
sion de la défense, M. François Fi 
ton (RPR, Sarthe), per ailleurs fort 
sévère pour le chef de l'Etat et le 
premier ministre, est ellé jusqu'à 
affirmer qu'il était prêt à faire 
= confiance » au nouveau ministre de 
la défense. Se définissant lui-même 
comme un « patriote + mais non 
comme un « nationaliste », M. Che- 
vènement a prononcé, au cours de 
son discours de présentation, un 
vibrant plaidoyer en faveur de 
l'esprit de défense. « L'armée doit 
mieux faire corps avec la nation, a- 
t-il dit. De son côté, la nation doit 
apprendre à mieux reconnaitre les 
mérites de son armée. » 
A ses yeux, les socialistes sont 

- pacifiques », ce qui ne veut pas 
qi qui me acifistes ». « ee 
udeer est, selon lui, marqué par la 

logique d'une armée modernisée : 
des structures resserrées, des 
hommes mieux payés, mieux 
Jormés, servant des matériels 
modernes. » 

Répondant aux élus communistes 
qui ont dénoncé ce « budget de 
surarmement = et à certains ora- 
teurs de droite qui, au contraire. 
l'ont jugé trop timide, le ministre a 
répondu, d’une part, que l'on ne peut 
= prétendre sauvegarder l'indépen- 
dance nationale et contester une dis- 
suasion nucléaire qui est le cœur 
mème de notre défense, sauf à vou- 
loir favoriser la réintégration de la 
France dans le commandement inré- 
gré de l'OTAN » ; d'autre part, que 
la France + n'a pas abaissé sa garde, 
var elle maintient son effort en 
accroissant de 8 milliards de francs 
des crédits consacrés à sa défense ». 

A propos de la déflation des effec- 
tifs (environ huit mille emplois, soit 
1.15 % des effectifs), M. Chevène- 
ment a voulu relativiser les choses 
en les replaçant dans le cadre d'une 
réduction qui marque déjà depuis 

centristes ont 

ment sa 

printemps pro- 

usieurs années les crédits de la 
ge, « Ces réduction traduit 
effort de productivité qui est lé, 

timement demondé à fa fre. 
comme à tous les services publics 
{…).» Le ministre a également 
insisté sur la nécessité de poursuivre 
«sans aucun retard - le programme 
de modernisation des sous-marins 
nucléaires lanceurs d'engins (SNLE 
de nouvelle génération). 

Pour sa part, le rapporteur spécial 
de la commission des finances, 
M. François Hollande (PS, Cor- 
rèze), a jugé » raisonnable » l'effort 

ci er mo F6 & du FI, fort qui te 3, lu 3 
contre /3,73 en 1988. Il a ainsi 
tracé les limites de l'épure : « L'opi- 
nion jugerait défavorablement une 
progression plus forte, qui se ferait 
nécessairement au détriment 
d'objectifs prioritaires comme 
l'éducation et l'emploi. Inverse- 
ment, un ralentissement, même 
modeste, provoquerait le retrait et 
peut-être même l'abandon de la 
modernisation de nos forces, ce 
ne justifie pas l'élai actuel &s 
négociations imternationales sur les 
armements. » 

Le rapporteur n'a toutefois pas 
caché le fait que la barque avait 
sans doute été un Le trop lourde- 
ment chargée en 1987, lors de l'éla- 
boration de la loi de programmation. 
« Les enveloppes craquent de par- 
tout », a expliqué M. Hollande, _ 
citant quatre programmes : le cl 
Leclerc (dérive financière de l'ordre 
de 26 %), l'hélicoptère franco- 
allemand, le programme Rafale, 
< sinistré », selon la formule de 
M. Rocard, et enfin le surcoût des 
SNLE de nouvelle génération. 

M. François Fillon est convenu, 
sans se faire violence, que les arbi- 
trages budgétaires rendus 
-« auraient pu ètre pires». | a 
dénoncé toutefois le retard déjà pris, 
selon lui, par ce budget par rapport 
aux objectifs de la loi de pro- 
gramme, retard qu'il évalue à 
4,241 milliards de francs. Se tour- 
nant vers le ministre, l’ancien i 
dent de la commission de la défense 
a affirmé : « Monsieur le ministre, 
je vous crois sincère et j'ai envie de 
vous faire confiance. Seulement 
voilà, il p a les autres, le premier 
ministre, le président de la Républi- 
que et le Parti socialiste, dont les 
discours sonf moins rassurams. Le 
premier ministre d'abord, gi ne 
rate pas une occasion de dire en 
public que, « comme beaucoup 
d'amis socialistes, il avait milité 
naguère pour un choix différent de 
celui fondé sur l'arme nucléaire. Je 
sais qu'il s'agit là d'un vieux débat. 
Pourtant, je ne puis m'empêcher de 
poser la question : où en serait la 

Rendez-vous en juin 

UDGET de transition. Budget 
d'attente. Budget intérimaire. 

Tous ces qualificatifs Sont exacts : le 
ministre de la défense, en présentant 
son projet de budget de 1989, et les 
députés, en l'approuvant, à l'excep- 
von du RPR, qui s’est abstenu, et du 
PCF, qui l'a rejeté, ont semblé 
d'accord pour reporter le véritable 

de présen Li Ron per à Toenee de tation par 
ment d'une nouvelle loi censée mat- 
tre au goût du jour la programmation. 

M. Jean-Pierre Chevènement et La 
représentation parlementaire ont 

donc tacitement adopté, chacun à sa 
manière, un profil bas, évitant 
l'affrontement sur le fond et ne cher- 
chant pas à dissiper les malentendus 
qui les opposent. à 

Le ministre de la défense a pu pré- 
tendre avoir respecté — à quelques 
mflexions près, sur le missile S-4 du 
plateau d'Albion ou sur La diminution 
des effectifs — les grandes orienta- 
tons de la programmation militaire 
du gouvemement précédent : ia 

joué la modemisstion des équipe- 
ments contre le confort du person 
nel L'opposition a pu se satisfaire 

d'un nouveau pouvoir qui a maintenu 

le cap : 80 à 90% des opérations 

d'investissements, notamment dans 
le domaine des armements 

nucléaires majeurs, étaient si dure- 
blement engagées par l'exécutif pré- 

cédent que la liberté de manœuvre 
tend, au fil des années, à devenir 
quasiment inexistante. ee 

Rendez-vous est pris Pour jun 

1989. M. Chevènement a promis de 
traduire les options qui tiennent à 

cœur au chef de l'Etat et à son gou- 
vernement dans un projet de loi 
actualisant, pour les années 1992 et 
1993, la loi de mmation mnif- 
taire 1987-1991. Simple rafraïchis- 
sement ? Rénovation plus profonde ? 
Réorientation complète? Les paris 
sont d'ores et déjà ouverts sur ce 
que seront les nouveaux choix. 

L'heure 
des réformes 

Devent les députés, le ministre de 
Ja défense ne s'est guère dévoilé. j! a 
parlé, en vrac, d’un cadre financier 
qui devra être «acceptable» ei d'un 

effort qui devra rester «raisonna- 
bles. ll a évoqué la perspective que 
«certains éclairages nouveaux 
devront intervenir», de façon à ren- 
dre «cohérents » les rythmes d'exé- 
cution des différents programmes, à 
éviter la « sophistication » des arme- 
ments den regard des coûts» et à 

tenir compte des progrès du désar- 
mement. 

En juin 1989, les élections munici- 
pales seront passées — et le verdict 
des sénatoriales attendu POUr $ep- 

tembre. Après quoi, ce sera l'accal- 
mie, c'est-à-dire l'heure des grandes 

réformes. L'ancien président de la 

commission de la défense, M. Fran- 

çois Fillon (RPR, Sarthe), redoute 
«uns révision à la baisse». L'actuel 
présidemt, M. Jean-Michel Boucheron 
{PS, llle-et-Vilaine), préconise de 

«s'attequer résolument aux tabous », 

et, d’abord, à l'armée de terre. 

JACQUES ISNARD. 

réflexion de fond sur les programmes majeurs de 
la défense, réflexion à mener avec toutes les 
forces politiques qui le soubaiteront. 

Les crédits du budget de la défense s'élèvent 
pour 1989 (hors pension) 
francs, (+ 4,64 %). Avec les pensions, ce budget 
représente plus de 17 % du budget général de ka 
nation. La force nucléaire stratégique (notam- 

à 182,360 milliards de 

te maritime) reste la priorité 
des priorités : près du tiers des dépenses d’inves- 
tissement vont au nucléaire. Si l'ensemble de la 
représentation nationale s’est montrée plutôt 
satisfaite des dépenses d'équipement, nombreux 
ont été les orateurs à dénoncer Ia faiblesse de la 
progression des dépenses de fonctionnement. 

défense de la France et, par voie de 
conséquence, celle de l'Europe, si 
nos prédécesseurs s'étaient pro- 
noncés, avec M. Michel Rocard, 
pour le neutralisme se milices 
populaires ; ou avec M. François 
Mitterrand pour l'absiinence 
nucléaire et l'intégration dans 
d'alliance atlantique (..). » 

Au nom du groupe centriste, 
M. Loïc Bouvard (UDC, Morbi- 
ban) a expliqué que le vote positif 
de son groupe s'accom erait, 
Lun prochaine ! Lors de l2 réactua- 

tion de la loi de programme, 
d'«une grande vigilance et d'une 
grande exigence >. M. Bouvard a 
estimé que les retards pris cette 
année par ce budget, sans étre 
mineurs, ne sont pas rédhibitoires. 

M. Artbur Psecht (UDF, Var) 
ne l'a pas suivi sur cette voie. Au 
nom de l'UDF, il a jugé ce budget 
insuffisant. « La défense n'est plus 
la priorité des priorités », a-1-il 
observé. 

Pour le groupe communiste, 
M. Louis Pierna (PCF, Seine- 
Saint-Denis) a reproché au gouver- 
nement de rester en marge du pro- 
cessus de désarmement. 
« L'obligation de cette loi de pro- 

mation militaire doit entraîner 
d'ici à l'an 2000 le couronnement de 
son potentiel de destruction par le 
Jeu nucléaire, a-tl regretté. Et si le 
budget 1989 n'envisage de réaliser 
que 95.8 % des objectifs ultra- 
militaires de certe loi programme, 
le choix de surarmer Île pays 
demeure entier. » 

Enfin, tard dans la nuit, les 
députés communistes ont dé 
une dizaine d'amendements tendant 
à diminuer certains crédits du bud- 
get de la défense. Ils ont été 
repoussés. 

PIERRE SERVENT. 

AUCUN 
: A OUVE 
Le tournant calédonien : 

Eduy Plenél 

Les débats à l’Assemblée nationale et les divisions dans l’opposition 

M. Giscard d'Estaing presse les centristes 
de revenir dans le giron de PUDF 

La partie de cache-cache 
continue entre les centristes et 
PUDF. Après la Nouvelle- 
Calédonie, Fimpôt de solidarité 
sur la fortune, Le revenu mini- 
mu, le vote de ka première par- 

tie du budget — celle des 
recettes, — c’est cette fois le 
vote des dépenses de ce même 
budget qui crée problème. 

Une nouvelle fois, selon un scéna- 
rio coutumier, les centristes n'en 
font qu'à leur tête. Comme ne cesse 
de le répéter leur président, 
M. Pierre MEhaignerie, ils enten- 
dent exercer « leur capacité de dis- 
cussion et d'amendement pour peser 
sur Je gouvernement dans l'intérêt 
général ». En face, les autres compo- 
santes de l'UDF sont de plus en plus 
décontenancées par ce comporte- 
ment qui leur paraît si contraire à la 
pratique < centriste » et qui, à leurs 
yeux, a surtout pour effet de rendre 
la vie plus facile au gouvernement 
de M. Michel Rocard. 

La journée du mercredi 2 novem- 
bre a fourni un nouvel exemple de ce 
malentendu permanent. Alors qu'il 
était prévu que le bureau politique 
de l'UDF prenne position en fin 
d'après-midi sur ces dossiers, deux 
beures plus tôt, dans son bureau de 
président de groupe à l'Assemblée, 
M. Méhaignerie a fait connaître à La 
presse les options de ses amis, sans 
se soucier des réflexions de ce qu'il 
est de plus en plus délicat d'appeler 
ses partenaires. Budget de la 
défense : il a confirmé que J'Union 
du centre voterait pour le soir 
même, tandis que l'UDF se prépa- 
rait à l'abstention Budget de la 
culture : contre pour cause d'excès 
de centralisation. Budget de 
l'emploi : contre à moins que ne soit 
opérée une revalorisation de 
l'apprentissage. Budget de l'éduca- 
tion : comme ils l'avaient annoncé 
os départ, les sonic veulent 
en faire « #n £est pour le gouverne- 
ment ». Pour l'heure, M. Mébaiï, 
rie réserve son jugement. Son 
groupe proposera trois séries 
d'amendements. L'attitude du gou- 
vernéement déterminera le vote cen- 
triste. Trois exigences : plus grande 
autonomie des universités, revalori- 
sation des heures supplémentaires, 

dans le secondaire surtout — point 
auquel les centristes semblent tenir, 
— possibilité pour les collectivités 
locales de financer à concurrence de 
30 % les constructions engagées par 
les établissements d'enseignement 
privé, confessionnels ou non. 
Compte tenu de toutes ces données, 
M. MEhaignerie a indiqué que son 

pencherait sans doule, au 

Poment du vote final du budget, 
entre l'abstention et le vote contre. 
Ce qui a suffi à alarmer l'UDF. 

Una travail 

de replâtrage 
Marri sans doute de s'être une 

nouvelle fois fait doubler par les cen- 
tristes, M. Valéry Giscard d'Estaing 
est revenu à la charge devant le 
bureau politique de l'UDF en insis- 
tant sur «/a nécessité d'avoir um 
vote commun de l'ensemble de 
l'UDF au moment de l'examen final 
et global du budget », comme cela, 
a-t-il insisté, a toujours été le cas 
depuis dix ans. Le porte-parole de 
l'UDF, M. Alain Lamassoure (1), a 
même indiqué, au terme de ce 
bureau, qu’un tel vote commun, qui 
«est l’occasion pour chaque groupe 
politique de se situer par rapport au 
gouvernement », cSt «un impéra- 
tif +. Les centristes ont accepté de 
laisser la porte ouverte à condition, a 
relevé M. Méhaignerie, « que l'UDF 
dans son ensemble fasse un effort 
Pour mieux se positionner au centre 

et avoir une attitude flexible face 
au gouvernement ». Vaste pro- 
gramme, compté tenu des diffé 
rences dé plus cn plus marquées qui 
existent en son sein sur la conception 
même du rôle de l'opposition. 
D'accord également pour faire du 
budget de l'éducation une priorité, 
M. Jean-Claude Gaudin, en tant que 
président du groupe UDPF à l'Assem- 
blée, rencontrera donc prochaine- 
ment M. Méhaignerie pour tenter de 
dégager une attitude commune. 

Mais ce travail de replâtrage ris- 
que vite de s'effriter. Pour satisfaire 
Je Parti républicain, désireux de 
mettre le plus vite possible les cen- 
tristes au pied du mur, le prochain 
bureau politique de l'UDF du 
23 novembre aura pour tâche 
d'engager « le débat de fond > sur 
les élections municipales et euro- 
péennes. Pour la première fois 
depuis que M. Giscard d'Estaing a 
pris ses fonctions de président de 
l'UDF, M® Simone Veil assistait 
mercredi au bureau politique. Elle 
n'a rien dit, mais voilä un silence qui 
annonce pour demain quelques 
fracas ! 

DANIEL CARTON. 

(3) En complément de lorgani- 
gramme de l'UDF, M. Lamassoure a 
aussi annoncé la nomination de 
M. Charles Millon comme délégué 
national « à {a rénovation des structures 
de l'UDF » et du sénateur de la Sarthe, 
M. Roland Duluant, « chargé des rela- 
tions avec le monde agricole », 

Malgré le souhait des sénateurs de l’opposition 

Le gouvernement n’envisage pas 

de décentraliser Pattribution du RMI 
Sous peine de flagrant délit 

d’indécence, un parlementaire ne 
peut s'opposer à ce qu'une nation 
dont il est le mandant, n'assure aux 
plus déshérités des siens un revenu 
minimum (1). Que serait la prise de 
conscience de la misère si elle n'était 
accompagnée de La volonté d'agir 
pour y porter remède ? Pour autant, 
la générosité a des limites que révè- 
lent les discussions portant sur les 
modalités de son expression. Procu- 
rer des conditions d'existence « plus 
convenables » aux personnes qui 
vivent en France dans un état dit de 
« grande pauvreté » — euphémisme 
qui dissimule mal les réalités d'un 
dénuement total — nécessite aux 
yeux de ceux qui y sont favorables — 
et is sont légions — une contrepar- 
tie : revenu minimum soit, mais à 
condition qu'il y ait insertion, du 
moins engagement, contrat, projet. 

En ouvrant, mercredi après-midi 
2 novembre au Sénat, la discussion 
du pärojet de loi instituant le RMI, 
adopté par l'Assemblée nationale, 
M. Claude Evin l'a répété : 
« J'insiste sur l'exigence du signe de 
respnosabilité er gage de l'insertion, 
à défaut duquel le projet serait uni- 
quement de l'assistance. » 

Le lien entre aljocation et inser- 
tion apparaît toutefois trop lâche à 
certains élus de l'opposition (majori- 
taire au Sénat) : ainsi M. i 
Collard (gauche dém., Eure) craint 
des « effets néfastes faisant du RMI 
un RM tout court sans le «ï- de 
insertion ». Beaucoup moins scepti- 
que, M. André Diligent (Un. cent. 
Nord) juge toutefois que le plus dif- 
ficile ne sera pas de trouver les neuf 
ou dix milliards nécessaires au 
financement du revenu minimum 
mais de réussir les actions d'inser- 
tion qui, observet-il à l'instar de 
nombreux orateurs, ne doit pas être 
seulement professionnelles mais 
aussi soci 

Mais le principal souci des inter- 
venants dans la discussion générale 
aura été... le degré d'intervention 
consenti aux élus locaux eux-mêmes 
dans le mécanisme du RMI. Sur le 
mode défense et illustration de la 
décentralisation, les trois rappor- 
teurs du texte, MM. Louvot (Rl), 
pour les affaires sociales, Bernard 
Laurent (Un. cent.), pour les lois, et 
Bernard Pellarin (Un. cen.), pour 
les finances, ont plaidé pour que La 
responsabilité de la mise en œuvre 
revienne aux départements. Pour 
M. Louvot, « faire de l'Etat le seul 
responsable de l'attribution du 
RMI, risque de bouleverser un équi- 
librer délicat au sein des départe- 
ments et de leurs services +. Aussi 
propose-t-il de transférer le finance- 
mem de la nouvelle allocation aux 
départements dès le Ie janvier 1992, 
ce que souhaitent également les 
deux autres rapporteurs. Président 
de la commission des affaires 
sociales. M. Jean-Pierre Fourcade 

(RI. Hauts-de-Seine) qualifie de 
« mauvaise» l'articulation entre 
l'Etat qui verse le revenu minimum 
et les collectivités locales qui orga- 
aisent l'insertion : mais il en accepte 
d'expérimentation… à condition 
qu'elle ne dure que trois ans. Cette 
période, juge M. Laurent, est néces- 
Saire pour faire apparaître le coût 
réel du RMI. 

Ms Marie-Claude Beaudeau 
(PC, Val d'Oise) regrette quant à 
elle que l'impôt de solidarité sur La 
fortune ne soit pas étudié en même 
temps que le RMI, par le Sénat. 
Selon elle, le texte aggrave les 
charges des collectivités territoriales 
«au mépris des principes de la 
décentralisation et cela pour réali- 
ser non pas l'insertion des bénéfi- 
claires mais bel er bien leur margi- 
nalisation ». 

Un point 
d'équilibre 

Après que M Charles Bonifay 
(PS, Bouches-du-Rhône) se soit 
étonné que l'on cherche à « ligorer 
de législateur de demain », celui de 
l'après 1992, M. François Autain 
(PS, Loire-Atlantique) s'oppose à 
ce que des amendements modifient 
le texte dans le sens d'un accroisse- 
ment de la représentation des élus 
dans les comités d'insertion ou 
encore d'un transfert en 1992 au 
bénéfice des départements. L'ancien 
secrétaire d'État met en garde 
contre tout “excès décentralisa- 
teur. 

Si le gouvernement 2 bien l’inten- 
tion de faire des trois années à venir 
une période d'expérimentation du 
système. il n'entend pas décider dès 
maintenant du transfert de la res- 
ponsabilité du RMI aux départe- 
ments. Pour M. Evin, « si le dépar- 
tement assure les solidarités de 
volsinage, l'Etat a gardé la gestion 
de ce qui relève de la solidarité 
nationale, en particulier le verse- 
ment des allocations ayant un 
caractère de subsistance et la coor- 
dination de la lutte contre la pau- 
vrelé ». 

Pour le ministre de la solidarité, 
de la santé et de la protection 
sociale, le texte volé à l'Assemblée 
nationale est « arrivé à un bon point 
d'équilibre ». Une façon comme une 
autre de ne pas être enclin à accep- 
ter les modifications envisagées par 
les sénateurs, pas même celles envi- 
sagées par certains sénatèurs s0Cia= 
listes, qui proposent d'instaurer une 
péréquation nationale entre les 
départements. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

(1) Seuls trois députés UDF 
(MM. Gülbert Gantier, Alain Grione- 
ray et Gourges Mesmin) ont voté, le 
42 octobre, contre le texte, à l'Assem- 
blée nationale. 
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Politique … as 
FE - À 

Les derniers jours de la campagne électorale en métropole . 

| | | | “ 

La paix aux cent * 
d’une usine de jus de Fruits, l’ins- 
tallation de micro-unités de pro- 

N 

tribu faisait crédit à la France. mais aussi quelques métropoli- (Suit de li iè (Suite de la première page) . iculier le nouveau 
tre, M. Michel Rocard, 4 éroqué À nouveau le point de vue soutenu par le 

D, ns 1e orne peut duorhqmement 3e déluhe, ais ouf n'ipacre que se 2 
méme Les plus incouscients des dirigeants politiques y réfiéchiront à deux 
fois avant de remettre ea cause ce que le peuple aura ratifié. En dépit de ce 
que dit tel ou tel dirigeant du RPR en 1988, j'espère qu'aucua d’entre eux 

Moment où à = DR EN RÉ RES me Fe 
és L 

gré, üls seront liés par ces accords. » : a 

Le secrétaire général dn RPR, ML Alain Juppé, a qualifié de « grandi- 
pape Le gen les déclarations du premier ministre : 
« me a demandé, pendant ans personse 2e deman- 

ders 4 modification d'an projet de loi de quatrecringt ds cept arbieles ?» 

Montpellier, en compagnie notamment du premier secrétaire dn PS, 
de nd nn 

ceats personnes, quelques dizaines d’ai 
A ee Rs nt 

des hôpi- 

M. Michel Rocard dénonce 
«Paveuglement » du RPR 

MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

Moins de 40 % du corps électoral 
se déplacera-t-il le dimanche 
6 novembre pour aller voter ? C'est 
pour tenter d'écarter cette hypo- 
thèse que MM. Mauroy et Rocard 
se sont retrouvés mercredi 2 novem- 
bre, à Montpellier. Is semblaient 
s'être ainsi donné le mot pour mettre 
à contribution l'Histoire de France : 
à M. Mauroy l'exemple glorieux de 
1789 — *C'est bien d'être nom- 
breux à célébrer les révolution- 
naires de 1789 {….} mais c'est 
mieux encore quand on a l'occasion 
de s'inscrire dans leur sillage pour 
délivrer au monde le message de 
paix, de solidarité et de fraternité 
de la France » — à M. Rocard l'évo- 
cation du tragique de la 
guerre d'Alg 

Jamais, depuis qu'il a ea main le 
dossier lédonien, le premier 
ministre n'avait dressé aussi longue- 
ment et aussi solennellement un 
parallèle entre le dernier conflit 
colonial de l'Histoire française et la 
situation sur le territoire, Se saisis- 
sant de la date — l'anniversaire de La 
Toussaint de 1954 — et du lieu — 

pour Les paris — PL Rod a pour les ra, - M. a 
rappelé la genèse de la décniure 
algérienne, son propre passé militant 
et celui d'une partie de sa génération 
pour souligner : « On sait les 
guerres coloniales 5" , on 
sait moins quand elles commen- 
çent. » 

Le premier ministre a fait de nou- 
veau appel à la mémoire du général 
de Gaulle, à celle de Léon Blum et 
de Pierre Mendès-France pour stig- 
matiser, par contraste, « la politique 
du dernier quart d'heure, c'est-à- 
dire la politique des occasions man- 

quées ». * Toujours trop peu, tou- 
Jours trop tard, l'immense gâchis >», 
a ajouté M. Rocard qui juge que si 
«la Nouvelle-Calédonie de 1988 
n'a rien à voir avec l'Algérie de 
1954 » quelques « points com- 
muns » existent 

« Le premier, a soutenu 
M. Rocard, c'est l'aveuglement 
d'une fraction de la droite, qui n'a 
rien appris ni rien oublié du passé. 
Toujours à courir après l'événe- 
ment, choisissant toujours la 
répression de préférence à la négo- 
ciation, 1oujours prête à 
l'armée, à son corps défendant 1 
dans des actions de maintien de 
l'ordre qui ne sont ni de sa mission 
ni de L ressort, cer sh ed 
jours à la remorque des feux 
des guerres néo-coloniales ! » 

Cet « lement - justifie, aux 
Er mere por d 

© vis du RPR. + Ce n'est pas, a-t-il dit, 
un lème d' , c'est un 
Fidel ll 
Certains sauront à l'avenir que le 
«parier vraï» + n'est pas le parler 
mou. » 

« Il est [...], a résumé M. Rocard, 
essentiel que le «oui» soit suffi- 
samment massif pour éviter à qui 
que ce soir la rentarion de parjurer 
nouveau la parole de la France. » 

Cette dramatisation délibérée a 
pour but, dans l'immédiat, d'empé- 
Cher que le piège d'une = indiffé- 
rence » lourde de périls se referme 
sur le gouvernement. Mais en réveil- 
lant le souvenir de ce cortège de 
sang ct de larmes, il s’agit, à plus 
long terme, d'enfoncer le clou dans 
l'opinion à propos de l'+ aveugle- 
mens » d'un RPR assimilé ni plus ni 
moins aux dirigeants les plus 
consteruants de La IV= République. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL, 

M. Pisani : la droite n’a pas la faculté 
de remettre en cause le référendum 

NICE 
de notre correspondant régional 

M. Edgard Pisani, ancien 
ministre de la Nouvelle- 
Calédonie, qui ne s'était pas 
encore exprimé dans la campagne 
pour le référendum du 6 novem- 
bre a fait une exception à la 
réserve qu'il lui a été demandé 
d'observer en animant un débat, 
le mercredi 2 novembre à Val- 
bonne (Alpes-Maritimes). Cette 
réunion a pris un tour vif à la suite 
de la contradiction que lui ont 
apporté des membres du Comité 
d'action patriotique du départe- 
ment. M. Pisani a notamment 
estimé que le reférendum était 
+ la réponse exacte à la critique 
que les Mélanésiens ont faite du 
comportement politique de la 
France » et s'est déclaré 
convaincu que + /a droite, 
compte-ienu de ses contradic- 
sions, n'aurait pas La faculté de le 
remeltre en COUSE >. , 

L'ancien ministre de la 
Nouvelle-Calédonie, qui. était 
l'invité de la section locale du PS, 
a longuement décrit la situation 
d'x injustice » faite aux Canaques 
qu'il a qualifiée de « sypiquement ‘ 
post-coloniale -. «Le gouverne- 
ment de Paris a-t-il ajouté, a cru 
trouver la réponse aux problèmes 
posés en donnant au Territoire 

plus d'autonomie politique et 
administraiive (..). Maïs plus on 
a donné d'autonomie, plus on a 
accablé les Canaques puisque, 
finalement, l'administration et 
l'Assemblée territoriale étaient 
aux mains des Européens (.…) 
qui ont usé de leur liberté pour 
asseoir leur domination. > Que se 
passera-t-il au bout de dix ans ? 
M. Pisanj a dit «sincèrement » 
l'ignorer. « Si cette procédure. 8-1- 

. Ï remarqué, avait été mise en 
oeuvre de telle sorte qu'inévita- 
blement le vore soit, d'un côté ou 
de l'autre, acquis, alors le réfé- 
rendum n'aurait pas de sens. 
C'est dans l'incertitude de ce qui 
se passera que réside sa légiti- 
mité (—). nt fn Ÿ bd seront les 
Canaques qui, finalement. auront 
persuadé une partie des Euro- 
péens que leur destin sera mieux 
assuré avec l'indépendance dans 
des liens à déterminer avec la 
France ? Ou est-ce que ce seront 
les caldoches qui, avec leur 
manière de gouverner autrement 
{…) convaincront les Canaques 
de ce que leur intérêt est de rester 
dans la République française en 
leur reconnaissant la plénitude de 
leurs droits ? C'est le pari qui est 
sur la table et que nul ne peui 
résoudre. aujourd'hui, faute 
d'éléments de connaissance. » 

G.P. 

Is inspecteront religieusement, 
sur le pourtoir-du cratère jalonné 
de goupilles de grenades, les 
anfractuosités où les premiers 
défenseurs de la grotte avaient 
établi leurs « postes de combat » 
et où s'amoncèlent désormais 
mille reliques aussi tragiques que 
dérisoires : : couvertures, vête- 
ments, chaussures, pots de mou- 
tarde, pots de pi marmites, 
-paquets de tabac, boîtes de 
conserves, vides ou encore pleines 
comme ce «Poulet au riz rata- 
touille » laissé là où avait été mis 
en batterie le fusil-raitraïlleur volé 
le 22 avril à la gendarmerie de 
Fayaoué. A: a 

Les écoliers de Gossannah 
pénètreront ensuite dans la grotte. 
Sur la plate-forme de l'entrée, ils 
apercevront, entre deux bouil- 
loires contenant des restes de thé 
et de café, au milieu d'un jeu de 
tarot épars, le morceau de carton 
sur lequel « René, Moi,,. Samy, 
Jean et Jérôme - comptaient les 
points au cours de leurs parties de 
cartes. Puis, en s’accrochant à un 
rideau de grosses lianes, ils des- 
cendront jusqu'aux deux niveaux 
‘inférieurs, dans ce trou noir et 
humide plafonné de stalagtites et 
partagé par plusieurs piliers de 
corail. Peut-être remonteront-ils à 
Fair libre par l'étroite cheminée 
qui permit aux otages de prendre 
la fuite à la fin de l'assaut. 

Et là, à deux pas de l'embou- 
chure de la grotte, ils s’arréteront 
un instant devant le sac de cou- 
chage beige d’Alphonse Dianou, 
sous lequel ils verront l'agrandis- 
sement d’un timbre cubain repré- 
sentant Che Guevara et une pla- 
que de cachets d’aspirine. On leur 
expliquera que cette paire de 
chaussures de bébé, enveloppée 
dans cette bourse en plastique 
pee à, sur le sac de couchage, a 

apportée, après Je drame, par 
la femme d’Alphonse en souvenir 
de leur dernier-né. Comme si le 
fils était déjà destin£.à suivre les 
traces du père. On leur montrera 
partout les impacts des balles. On 
Jeur racontera les exécutions som- 
maires, au nombre de onze au 
moins, selon les nombreux res- 
capés. On leur dira sans doute ce 
qu'on dit au journaliste de 

bleu, blanc, sage : « C'était 5 
es droits de rouge, pays 

l'homme ».. £ 

D te fants de l” 
Gossannah se pencheront sur un 
autre trou, celui au fond duquel, 
grâce à une galerie, le plus jeune 
des membres du «commando», 
qui était âgé d'une quinzaine 
d'années à peine, a pu échapper 
aux soldats en trouvant refuge, 
pendant un jour et une nuit, au 
milieu des squelettes d’une tombe 

istorique. Pour remercier ces 
ancêtres de lavoir protégé, il a 
laissé sur place, en guise 
d'offrande coutumière, deux 
pièces de monnaie. 

Terrible leçon de choses. Culte 
du souvenir. Pédagogie militante. 
Construction d'un mythe. Ecole 
de martyrs. A Gossannah, la 
relève est déjà endoctrinée. 

Dans sa démarche concilia- 
trice, le président du FLNKS, 
Jean-Marie Tjibaou, devait déjà 
subir la fronde de Yann Céléné 
Uregeï, président du FULK, qui 
mène campagne pour le .« non» 
parce qu’il reproche aux accords 
de Matignon de ne pas i 

Calédonie à li 
devra désormais compter aussi 
avec le ressentiment des militants 
du nord d'Ouvéa., regroupés der- 
rière Djubelly Wéa, l’ancien pas- 
teur de Gossannah, dont le dis- 
cours jusqu’auboutiste (Le 
Monde du 17 octobre) a trouvé, 
semble-t-il, certains encourage- 
ments au Vanuatu et aux Fidji, où 
celui-ci s’est rendu récemment, et 
dont l'ambition est de faire du 
nord. d'Ouvéa, avec Je concours 
des militants des villages de 
Takedji et de -Téouta, une. zone 
indépendantiste vivant en totale 

Les jeunes troupes de Djubelly 
Wéa y sont déjà maîtresses du ter- 
rain, Gossannah s'enferme peu à 

publique y témoignent de l’exa- 
cerbation des sentiments de la 
population. C'est un parent de 
Dijubelly, le « Vieux » Gony Wéa, 
maçon de son état, qui avait bâsi 
cette école de ses mains, il ya 
quelques années, à l’époque où la 

un 

C'est donc lui qui l’a détruite, 
avec l'aide de la tribu, à coups de 
masses et de béliers, il yaunanet 
derni, quand il a estimé que l'ave- 
DE des. ufants. do Cosmos . ue 
passait plus par «l'école fran- 
çaise > mais par l'Ecole populaire 
kanake du FLNKS. Ici, avant 
même le drame du S mai, au 
cours duquel Gony Wéa est 
< mort de. in», il n'y avait 
pas de place pour les demi- 
mesures. 
Aujourd’hui, la population de 
Gossannah sait se suffire à elle- 

tains, 
proviseur du collège, Michel 
Dubreuil, et le nouveau médecin, 
Patrick Curren, qui a été si bien 

en circulation une motion récla- 
mant son maintien à Canala su 
moment où fa direction territo- 
riale de la santé veut le déplacer, 
quatre mois après son installation. . 

La réunion a été dense. Les 
gens de Canala ont résumé ce 
qu'ils attendent des accords de 
Matignon sous la forme de 
45 revendications précises. Ils 
espèrent, pêle-mêle, l'instauration 
du bilinguisme à l'école commu- 

duction de café dans les tribus de 
Nakety, Mia et Méhoué, sans 
oublier l'indemnisation des grou- 
pements et Coopératives de pro- 
ducteurs dont les biens ont été 
détruits au cours des violences du 
printemps. . 

«Kiki» Brukoa, la vaillante 
secrétaire de mairie, qui n'a pas 
pareil r bousculer les services 
Fdmingtratifs, a été chargée du 
suivi de ce catalogue. 

Le conseil des Anciens, qui 
regroupe les chefs coutumiers de 
la commune, a, d'autre part, été 

garantir 
l'accession de la Nouvelle-. 

nil 

tribu et des familles qui s’y sont 
réfugiées. : 

Pour recueillir les fonds néces- 
saires à l'achat des quelques pro- 
duits de première nécessité impos- 
sibles à trouver sur place, le 
comité de lutte organise chaque 
semaine une tombola. Le billet est 
vendu 1,10 F et il y a chaque fois 
quatre lots à gagner. La dernière 
tombola a rapporté 1 815 F. Et 
chaque jour, au village, chacun 
prend sa part aux travaux domes- 
tiques. Gossannah ressemble à un 
phalanstère fouriériste. 

L'isolement insalaire ne favori 
sera pas la réduction de la nou- 
velle fracture qui affecte ainsi, 
avec des risques de dérapage, le 
mouvement indépendantiste. Il 
s'écoulera beaucoup de temps 
avant qu'Ouvéa n’ête son masque 
de deuil. 

pre- 
mier ministre, fin août, les 
accords de Matignon sont 

Ja bible.du comité de 

sage-femme, l'achat de deux 
cuvettes à sipbon hydraulique 
pour l’installation de latrines, la 
formation de « vigiles de santé» 
dans chaque tribu (dont le pre- 
mier travail sera de mettre en 

prioritaires » définis par 
accords. 

Îl y avait Jà non seulement 
l’irréductible président du 

cette dernière je l'avais croisée : 
sans la rencontrer. J'avoue sans OUNDJO : : 

de notre envoyé spécial 

par mon père dans le but d'y pas- 
ser ma convalescence. 

Les trois futur. 
EE e ULO 

es provinces 

L’Euro-Kanak aux deux racines 
- avait succédé. Le nouveau gou- 

vernement, celui .de Jacques 
Chirac, s'était moqué des actes 

; 
nous sommes juré de revenir sur 
notre terre parce qu'elle est nôtre, 
tout simplement » 

leur 
tion, Voilà pourquoi il s'est rendu 
récemment en 
lancer un organe original : 2 Let- 

notre coutume, nos Deines, nos 
joies, nos luttes quotidiennes 

tir.» René Guiart messager en 
chef! 

® La Lettre de la tribu, BP 3 892 
Nouméa, 

tains départs pour raisons politi- 
ques ». Ceux des adversaires du 
FLNKS qui se sont réfugiés à 
Nouméa y ont perdu leur place. 
Le nouveau président du conseil, 
le mécanicien Pierre Tomedi, a 
déjà sa priorité : occuper les 
jeunes .militants démobilisés afin 
que l'oisiveté ne les conduise pas, 
comme c'est souvent le cas ail- 
leurs, vers l’abus de la boisson ou 
du cannabis : « Nous allons 

r aux jeunes de surveil- 
ler le bétail laissé par les colons 

le pour 

AR. 



deux racine 
Von des 

Politique 
ER
 EUR 

visages 
qui son: partis. de réparer les clé- 
tures et d'entretenir ces pro- 
priétés que nous revendiquons. - 

Le militant le plus heurcux. à 
Canala, s'appelle Joaquim 
Neimbo, l'ancien président du 
comilé de lutte. Il vient en effet 
d'obtenir, après trois ans 
d'atiente. une subvemion du 
Fonds européen de développe- 
ment pour la création d'une 
menuiserie moderne. L'acompte 
de 110000 F qui va lui être 
octroyé lui permeltra de rempla- 
cer Îe matériel détruit par les gen- 
darmes au cours des incidents. Il 
rêve déjà d’une scie à ruban, 
d'une dégauchisseuse et d'une 
raboteuse, Dans le campement de 
tôles qui lui sert de logis ouvert 
aux quatre vents, à Gélima — Ja 
tribu de Léopold Jorédié. — 
Chantal, la femme de Joaquim, a 
retrouvé le sourire. Canala res- 
pire. 

Mais la paix y reste armée, Les 
fusils ont fait leur réapparition à 
deux reprises, ces derniers jours. 
La première fois, quand une 
escouade de gendarmes, venue 
récupérer du matériel laissé par 
les parachutistes dans un ancien 
magasin qui leur servait de base, 
a endommagé une partie de ces 
locaux qui venaient d'être 
rachetés par un groupement de 
producteurs canaques. Pour éviter 
de nouveaux heurts entre les mili- 
tants du FLNKS et les gen- 
darmes, il a fallu que le haut- 
commissaire de la République 
intervienne en personne ct inflige 
un bläme au chef de l'unité. 

La seconde fois, quand un 
vieux militant indépendanriste a 
été interpellé. à Bouloupari, sur La 
route de Nouméa, par un gen- 
darme qui n'avait pas pu l'arrêter, 
au printemps dernier, à Canala, 
Bernard Grasset a dû intervenir à 
nouveau pour que l'intéressé soit 
libéré le soir mème el que les 
« guérilleros » d'Alexandre Badi- 
moin remisent leurs armes dans 
Icurs caches. 

A Canala, c'est au nombre des 
micro-réalisations financées par le 
Territoire ou par l'Etat que la 
population jugera de l'efficacité 
des accords de’Matignon. Un bon 
point, déjà, pour le gouverne- 
ment : les deux bateaux de 
55 chevaux promis au groupe- 
ment de pêcheurs des tribus de 
Nakety et Thio-Mission pour le 
commerce du poisson et du troca 
sont arrivés à Nouméa. Ceux-ci 
pourront en disposer dès qu'ils 
seront... francisés. 

Les graffitis 
de Nouméa 

En attendant. le maître 
d'œuvre de cette opération d'orga- 
nisation économique, Hippolyte 

Napitolo. a pris une autre initia- 
tive : avec treize de ses collègues 
chauffeurs de camion travaillant 

pour la société Le Nickel, il va 
constituer un groupement privé 

de transport qui s'achètera son 

propre véhicule. Chacun des 

conducteurs associés le prendra 
en charge à tour de rôle. Canala 
s'engage résolument dans la stra- 
iégie de Jean-Marie Tjibaou qui 
veut construire pas à pas l'auto- 
suffisance de « Kanaky ». 

En Caldochie profonde, du côté 

de La Foa et de Bourail, la paix 
conserve le visage de la guerre de 

tranchée qui est le sien depuis la 

grande révolte de 1878 conduite 

par le chef Ataï, dont la tête a fini 
dans un bocal de formol sur les 

étagères du Musée de l'Homme. 

Tous les éleveurs européens sc 

sentent en phase avec Jean- 

Charles Moglia, qui ne cache pas 

son penchant pour le «non » du 

Front national : « En France, tout 

Le monde croit que nous sommes 

riches, racistes, el que nous 

exploitons les Mélanèsiens. C'est 
stupide, Nous sommes des fau- 

chés. Nous travaillons seuls. 

Natre unique privilège. c'est celui 
de la sueur, laissée de père en fils 

sur cette terre qui est la nôtre et 

que nous ne rendrons jamais. Je 

ne partirai d'ici que les pieds 

devanr. Personne re me chassera 

d'une 1erre qui appartient à ma 

famille depuis quatre généra- 

tions. S'ils veulent nos terres, 

nous reprendrons nos flingues. 

vumme en 1984. Nous résiste- 

rons. Nous partiruns les pieds 

devant ou on devra nous mettre 
ele force duns un avion. - 

Dans {a plupart des stations 

l'élevage de la côte ouest. le dra- 

peau tricolore flotte haut au- 

dessus des modestes maisons des 

descendants des premiers colons. 
Mais, au-delà de Bourail, le long 
de la principale route transversale 
qui conduit vers la côle est, tous 
les éleveurs européens ont fui la 
pression du FLNKS. Les pro- 
priétés ont été abandonnées. La 
paix ressemble à celle des cime- 
tières. 

A Nouméa-tla-Blanche. enfin. la 
paix a l'apparence d'une gueule 
de bois. Personne n’a vraiment 
compris que le déchaïnement des 
bandes de jeunes qui ont dévasté 
le centre de la ville, le samedi 
8 octobre, à l’occasion de la bra- 
derie commerciale « Bravo l'été » 
(93 voitures endommagées ou 

brülées, 25 boutiques saccagées. 
le voit de l'ancienne mairie colo- 
niale incendié. 32 arrestations) 
révélail un malaise plus grave. au 
fond, que toutes les incertitudes 
politiques. 

Personne, surtout. n’a voulu le 
comprendre et naturellement les 
dirigeants du FLNKS. comme 
ceux du RPCR, ont jugé confortu- 
ble d'attribuer ces actes de vanda- 
lisme à des voyous « ordinaires ». 

Personne. sauf un professeur de 
l'Ecole normale. Patrice Dulard. 
qui'a, le premier, découvert chez 
les jeunes de Nouméa un univers 
souterrain Jourd de signification. 
Etonnante révélation. Nouméa est 
devenue Je champ de manœuvres 
de bandes liées à la mouvance 
indépendantiste maïs dont le mal- 
vivre, alimenté par le chômage. 
prend des formes d'expression 
romantique et libertaire, nou- 
velles sur le territoire. Leurs bascs 
se situent à la périphérie de Nou- 
méa : à Koutio, Montravel. Nou- 
ville, Robinson, Magenta, Vallée- 
du-Tir, Vallée-des-Colons, et 

l y a en Nouvelle-Calédonie, 
selon l'institut territorial de la 
statistique, 74 800 jeunes de 
moins de vingt ans, ce qui repré- 
sente 45 % de la population 
totale, évaluée aujourd'hui à 
166 500 habitants. 

La population du territoire est 
donc, dans son ensemble, plus 
jeune que la population 
litaine, où les jeunes de moins de 
vingt ans ne représentaient en 
1987 que 28,50 %. 

Les classes d'âge qui arrivent 
actuellement sur le marché du 
travail sont les plus nombreuses 
jamais enregistrées en Nouvelle- 
Calédonie, soit 3 700 à 
3 800 individus par an contre 
3 100 en moyenne il y a cinq ans 
et 2 500 il y a dix ans. 

surtout à Rivière-Salée, où 
demeurait Alphonse Dianow Ces 
jeunes signent leurs passages de 
sigles incompréhensibles pour les 
non-initiés : - NGK r». 
« RVRTRS », « RVINS ». 
a MLSMNS ». Autant de mots 
codés que seuls comprennent les 
autres bandes et qui accompa- 
gnent souvent des slogans indé- 
pendantistes. - Tous ces jeunes 
vivent une situation de rupture 
totale avec ioutes les formes 
sociales. explique Patrice Dutard, 

qui a remonté les pistes en suivant 

les graffitis. Ce sont des collé- 
giens voués à l'échec, de jeunes 
chômeurs sans diplôme et sans 

formation dont le nombre croit de 

façon inquiétante. souvent aussi 

en conflit avec leur famille. Ils se 
sentent oubliés, rejetés. Les 

autres moyens d'expression leur 

étant interdits, ils communiquent 
feurs angoisses er leurs aspira- 

tions sur les murs, les arbres, les 
pvlônes, les feuilles d'aloës, les 

troncs de cocotiers, et dans leur 

symbolique on retrouve ensemble 

la feuille de Cannabis. le portrait 
de Bob Marley er la revendication 

indépendantiste. C'est une forme 

de culture en gestarion. qui 

reprend certains graphismes 

canaques traditionnels. liée au 

mouvement rasta par Sa MuUSique. 

mais qui est capable, maintenant, 

d'explosion, comme ce fut le cas 

avec l'émeute du 8 octobre qui a. 

à mes yeux, valeur d'avertisse- 
men. » 

Parmi ies rares messages non 

codés laissés par ces jeunes Calé- 

doniens à la recherche d'une bous- 

sole, on peut lire: - Tant que la 

couleur de la peau aura plus 

d'imporrance que la couleur des 

jeux, il paura la guerre. » 

ALAIN ROLLAT. 

Une population jeune 
privée d'emplois 
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La gageure de la promotion mélanésienne 

NOUMEA 
de notre envoyé spécial 

Le lendemain du référendum ne 
sera pas une partie de plaisir. Le 
préfet Jean-François Denis le sait 
mieux que quiconque. Homme- 
orchestre, auprès du haut- 
commissaire, de tous les dossiers 
relatifs au développement du terri- 
toire, il a déjà compris que l'applica- 
tion des accords de Matignon 
s'apparentera à une gageure. Com- 
ment effacer, en dix ans, des inéga- 
lités ancrées dans un siècle et demi 
d'habitudes coloniales ? 

Pour avoir déjà travaillé en 
Nouvel édonie, il connaît 
cœur les bandicaps structurels d'un 
territoire où la prospérité de la com- 
munauté européenne cobabite avec 
le quart-monde mélanésien : la 
richesse artificielle de Nouméa, 
entretenue exclusivement par Îles 
transferis financiers de la mérro- 

le, à hauteur de 3 milliards de 
rancs par an : le poids conservateur 
de l'Etat RPCR sur toute la vie 
publique et privée ; l'indifférence de 
la plupart des fonctionnaires métro- 

itains, attachés avant tout à des 
traitements supérieurs de 70 % à 
ceux de la métropole ; l'imprépara- 
tion des représentants politiques de 
la communauté canaque aux tâches 
qu'impliquent leurs propres aspira- 
tions. 

Placé par ses fonctions au poste 
de commandement dont dépendra, 
pour l'essentiel, la réussite ou 
l'échec du projet référendaire, Jean- 
François Denis ne peut donc pas se 
payer le luxe de recourir à la langue 
de bois pour exprimer dès à présent 
certaines de ses inquiétudes : « Les 
dirigeants jpottiques du territoire 
ont actuellement tendance à jouer 
les Ponce Pilate, Sous prétexte que. 
jusqu'au 14 juillet 1989, la 
Nouvelle-Calédonie va vivre sous le 
régime de l'administration directe 
de l'Etat, ils nous considèrent 

En mars dernier les jeunes de 
moins de vingt-cinq ans consti- 
tuaient près de 42 % des chô- 
meurs officiellement déclarés 
{2 437), la tranche d'âge vingt- 
vingt-quatre ans regroupant à 

elle seule près de 29 % des chô- 
meurs {1 668). Mais ces chiffres 
ne tiennent pas compte des 
jeunes Canaques sans emploi et 
vivant en tribus. Presque tous les 
chômeurs déclarés sont concen- 
trés à Nouméa et dans sa région. 

57 % des demandeurs 
d'emploi, tous äges confondus, 
n'ont pas de qualification profes- 
sionnelle et 80 % d'entre eux 
n'ont pas de diplôme, qu'il soit 
d'enseignement général ou 
d'enseignement technique. 

comme les seuls opérateurs. 
Comme si nous pouvions, out seuls, 

nous dépatouiller pour faire en 

quelques mois ce que d'autres n'ont 
“fait en tant d'années! Alors 

qu'il faudrait expliquer aux gens le 

contenu des .de Matignon, 
dire que leur application prendra 

du temps et demandera des efforts 
de tout le monde, il y a de la part 

des hommes politiques une absence 

totale d'accompagnement. C'est 
grave. » 

Cette mise en cause est directe. 

Êlle vise autant l'inaptitude actuelle 

du FLNKS que celle du RPCR à 

travailler concrètement à la mise en 

œuvre des accords de Matignon. 

« J'avais fait le tour des responsa- 

bles pour leur demander de consti- 

tuer un groupe informel qui traite- 

rait des ajfaires foncières, en 

attendant les conclusions de 

l'enquête administrative sur des 

artivités de l'ADRAF agence fon- 

cière créée sous le gouvernement de 

Jacques Chirac], souligne, par 

exemple, cet homme au franc- 

parler. Et pour cela, j'avais 

demandé à chacun d'eux de me don- 

ner deux noms de personnes manda- 

tées. Eh bien, à ce jour. je n'ai reçu 

aucune réponse ! » 
Alors Jean-François Denis. 

comme ses collègues du haut- 

commissariat de la République à 

Nouméa, avance seul en jonglant. EU 

s'efforce de préparer l'entrée en 

vigueur du nouveau statut du terri- 

toire, prévue pour le 14 juillet 1989, 

tout en liquidant les anciennes 

«régions Pisani et tout en gérant 

les «régions Pons», qui continuent 

d'exister en dépit de l'instauration 

du régime d'adminisralion directe. 

Il traite aussi bien les demandes de 

microëquipements déposées par les 

tribus mélanésiennes que les grands 

investissements potentiels. Et, mire 

cle, ça marche! Peu à peu, malgré 

l'inertis ambiante, les choses bou- 

gem. Ï} est pratiquement acquis 

qu'une société métallurgique austra- 

tienne, la Queensland Nickel 
Society, contrôlée par le milliardaire 
américain Alan Bond, va s'installer 
à Goro, au sud-est du territoire. pour 
y cxploiter un gisement de latérite. 
Îl en résultera sans doute la création 
de trois cents emplois directs. 

De même, les sociétés japonaises 
se bousculent au portillon pour pren- 
dre pied dans l'hôtellerie. Leurs 
demandes sont accueillies avec bien- 
veillance à condition qu'elles accep- 
tent d'investir aussi ailleurs qu'à 
Noumée, et surtout sur la côte est de 
la Grande Terre ou dans les îles. 

Des crédits supplémentaires ont 
été dégagés, d'autre part, pour ral- 
traper le retard pris, ces dernières 
années, dans l'amélioration du 
réseau routier. Dans dix ans, on 
pourra faire le tour de la Nouvelle- 
Calédonie sur une route goudronnée. 

Quotas 
ethniques 

Mais l'obsession de Jean-François 
Denis, c'est la promotion mélané- 
sienne, L'-impossible- promotion 
mélanésienne, est-on tenté de dire 
tellement il s'agit là d'un dossier 
«tarte à la crème». Tous les grands 
discours sur ce thème, par le passé. 

n'ont pas été suivis d'effets. La 

- promotion mélanésienne » 4 rarc- 

ment dépassé le stade des vitrines 

RPCR à usage politique ou clienté- 

liste. 11 n'y a pas de Canaques parmi 

les principaux décideurs économi- 

ques du territoire. 

Comment, donc faire, en sorle, 

conformément aux accords de Mati- 

gnon, que les Canaques trouvent 

désormais une part équitable dans 
tous les emplois disponibles ? Jean- 

François Denis ne se fait aucune 

illusion. Il sait bien que les caldo- 

.ches et les métropolitains ne vont 

pas subitement se convertir à 

l'altruisme pour offrir aux Canaques 

les places qu'ils réservent jusqu'à 

présent à leurs propres enfants sur 

l'étroit marché du travail territorial. 

L'objectif du gouvernement est 

donc d'imposer, en douceur. une 
répartition des emplois disponibles 

suivant des quotas ethniques favora- 

bles aux Canaques. « Nous allons 

établir avant la fin de l'année un 

inventaire des besoins du territoire 

par catégories professionnelles, en 

fonction de nos orientations écono- 

miques, afin de déterminer le nom 

bre de spécialistes qu'il faudra à la 

Nouvelle-Calédonie dans tous les 

secreurs ». explique Jean-François 

Denis. 

{Publicité} 

Chaçun des services de l'adminis- 
tralion territoriale a déjà été invité à 
se placer dans la configuration du 
nouveau découpage provincial qui 
caractérisera le prochain Siatut et à 
définir un organigramme qui corres- 
ponde à sa réalité de demain. 

Priorité est donnée à l'éducation. 
Dès l'an prochain. deux centres de 
Formation d'enseignants destinés à La 
brousse seront installés, l'un à Poin- 
dimié. sur la côte est. l'autre sur l'île 
de Lifou, aux Loyauté. Chacun for- 
mere, au départ, vingt-cinq institu- 
teurs par an. Insuffisant ! s'écrient 
déjà certains enstignants. 

Tout cela suffira-t-il. en effet, à 
satisfaire les revendications nationa- 
listes du FLNKS qui réclame. au 
bout du compte, un équilibre pari- 
taire ? Jean-François Denis préfère 
ne pas répondre. Il se tit aussi 
quand on lui demande comment fera 
l'administration centrale pour répon- 
dre à l'attente d'un Jean-Maric Tji- 
baou, qui souhaite que dans dix ans 
la moitié des fonctionnaires calédo- 
niens soient des Canaques. Car il 
connaît aussi, ce vaillant préfet à 
tout faire. la réponse que le prési- 
dent du FLNKS apporte à cette 
question : - S'ils ne veulent pas par- 
tager, qu'ils s'en aillent !» 

A.R. 

AUX ÉLECTEURS, AUX ÉLECTRICES 

A TOUS LES CITOYENS 

VOTEZ ET FAITES VOTER QUI 
au référendum du 6 novembre 

sur la Nouvelle-Calédonie 

1.—-Pour dire oui à la paix entre les communautés de 

Nouvelle-Calédonie, à cette paix signée par elles et qu’il nous faut 

défendre maintenant contre le retour de la haine, du mépris et de 

la guerre. 

2. Pour dire non à ce que vous avez vu de sang et de larmes à 

Hienghène et à Ouvéa. : 

3.— Pour dire oui aux dix ans de courage, de travail et de solidarité 
qu'il faut si l'on veut remédier aux injustices, aux inégalités, aux 

destructions et aux violences imposées en notre nom par cent 

trente années de colonisation dure et d'immigration conquérante. 

4. — Pour accompagner la construction, au milieu du Pacifique, d’un 

ys solidaire, entreprenant, responsable de son avenir et de son 

indépendance. 

5. — Pour dire oui à ce début de justice et de droit qui doit reconnaître 

qu’un peuple mélanésien est là, enraciné dans sa terre, dans ses 

institutions séculaires, dans son identité originale particulière. 

6.— Pour dire oui aux droits de l'homme, cette invention française 

que le peuple kanak a décidé depuis longtemps d'adopter et qu'il 

nous demande aujourd’hui d’honorer sur le sol calédonien aussi. 

7. — Pour enfin donner notre parole que la France respectera son 

engagement de d 
décision que pren 
souveraineté. 

ix ans et acceptera loyalement en 1998 la 

dront les Néo-Calédoniens quant à leur 

POUR LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

OUI À UN AVENIR DE JUSTICE 
Coraité de réflexion sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

c/o À. Ruellan, 66, rue Condorcet, 75009 PARIS 

soutenu par : (ci. liste ci-jointe). 

Jean-Louis ANDREAU -— Lucie AUBRAC — 
—- Madeleine BAROT — André BARTHI 
BENSA — Jean-Paul BESSET — So, 
BLARDONE — Marie-Thérèse B! 

bie BESSIS — André BLANCHOT 
NE — Michel BLUM — Richard BOMETON — Robert BONNAL. — 

d AUBRAC — Colette AUDRY — Jean-Claude BARBARANT 

— Anne-Marie BAUER — Jean-Michel BELORGEY — Alban 
— Paul BLANQUART — Gilbert 

BORY — Olivier BRACHET — Marie-Pierre BROUXEL — Marc BRUNSCHWEILER — Francis CARRIE — 

CHOMBART DE LAUWE — Paul-Henri CHOMBART DE LAUWE — 

Antoine COMTE - Jean COSTIL — Chartes D'AUVERGNE — Daniel DE COP 

Gérard DELFAU — Christian DELORME — Bernard 

LEENHARDT - Claire ÉTCHERELLI — Jackie FABRE — Phil 

Henri CARTAN — Yves CERFONTAINE — jacques CHATAGNER — Jean CHESNEAUX = Marie-José 
COCHE -— Jean COMBASTEIL — 
PET — Jean-Jacques DE FELICE — 

DELPEUCH -— Pierre DEMERET — Roselène DOUSSET 
FARINE — Michel FAUCON - Elysabeth 

FAYAT — Bernard FERRAND — Jeanne FINET — Monique FOUILLOUX — Gérard FOURNIER — Anne-Marie 

FRANCHI — François GÈZE — Maurice 
is GUICHARD — Edmond HERVE - Félix GUATTAR! — 

Dominique IONA-PRAP — Francis 
KHALDI — Marcel-Francis KHAN 

Jean-Pierre LACHAIZE — Jean LAMBOTIN — Jean-Pierre 
- Franz LEBON -— Henri LECLERC — Jean. 

GODELIER — Patrice GODIN — Maurice GRIMAUD -— Christian GROS — 
hane HESSEL — Albine HIECH — 

JACOB — Jean-Paul JEAN — Yves JOUFFA — Roland KESSOUS — Eddy 
= Jean-Marie KOHLER — Olivier KRESMANN — André S.'LABARTHE — 

LANVIN = J 
Pierre LECLER 

ine LAROCHE — Christiane 
- Martine LEENHARDT -— 

Geneviève LEENHART — Martine LEGAL — René LENOIR — Alaïn LE RAVALLEC — Anne LEVALLOIS — Alain 

LIPIETZ — Gabriel MARC -— Gérard 
MÉLENCHON — Géraud MENDEL — 
MORINEAU - Alain MOUCHOUX — Henri NO! 
PARIS — Yves PARRENT — 
PLAGNE - André POSTEL-VINA' 

MARIEN — Gustave MASSIAH — Jacques 
Tristan MERCIER — Bernard MERAND -— Robert MICHEAU — Michel 

GUERES — Jean-Paul NUNEZ — Alain OTTAN -— Jean-Claude 

MAURY — Jean-Luc 

PAU LANGEVIN — Marc PIAULT — Bernard PICINBONO — Alain 
— Anise POSTEL-VINAY — RAMIREZ — Jean-Paul RAZON — 

Madeleine REBERIOUX - Jean RIGAL — Yves RIPOCHE — François ROCHETEAU — Jean-Louis ROLLOT — 

François ROUX — Alain RUELLAN — Antoine SANGUINETTI — Louis SAMMARCO -— Laurent SCHARWTZ — 

Yannick SIMBRON — Gérard SOULIER — Jacques STEWARD — Olivier STLAN — Guy TARLIER — Jean 

TARTIER — José TISSIER — Pierre TOULAT — Michel TUBIANA — Robert VERDIER — Jean-Pierre VERNANT 

— Pierre VIDAL-NAQUET — Bernard WALLON — Jean-François ZORN. 
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Un entretien avec M. Evin après la publication du plan gouvernemental contre la maladie 
«Dans trois ans le SIDA fera plus de morts en France que les accidents de la route» 

Les principales 
-Mesures 

© Création d'un Conssil 
scientifique — européen ou 
national — destinée à dynami- 
ser, coordonner et évaluer 
l'ensemble de le recherche. 

@ Création d'une agence 
de programme rattachée au 
ministère de la santé chargée 
de coordonner l'action des dif- 
férents ministères, notamment 
dans le domaine de l'éducation 
pour la santé, 

© Création d'un Conseil 
national du SIDA, autorité 
indépendante d'une quinzaine 
de membres, qui sera un lieu 
de dislogue, une force de pro- 
position et de recommands- 
von. 

© Triplement des crédits 
d'incitation à la recherche, qui 
passent de 50 millions en 
1988 à 150 millions de francs 
en 1989. 

© Quadruplament de la 
Somme consacrée à l'éducation 
Pour la santé : en 1989, elle. 
atteindra 100 millions de 
francs. 

© Attribution, pour 1989, 
de 430 millions de francs sup- 
plémentsires au budget des 
hôpitaux. Deux cents nouveaux 
postes seront créés, dont 

- trente de praticien hospitalier. 

e Indemnisation des 
hémophiles séropositifs. 

© Enquête de l'inspection 

générale des affaires sociales 
sur Le Patriarche. 

: (Suite de la première page. } 

publics luttent contre le SIDA, 
quelles sont vos principales conclu 
Sous en.ce qui concerne M rech 

— La France a été engagée très 
tôt dans l'effort de recherche sur le 
SIDA. Ce sont deux chercheurs 
français qui ont, les premiers, isolé 
les virus responsables de la maladie, 
Mais il s'agit maintenant de passer à 
la vitesse supérieure. C'est pourquoi 
le gouvernement a décidé de tripler 
les crédits d'incitation à la recher- 
che. qui passeront de 50 millions de 

‘francs en moyenne en 1987 à 
150 millions en 1989. Le gouverne- 
ment 2 prévu d'autre part de mettre 
en place un Conseil scientifique 

dynamiser, coordonner et éva- 
luer l'ensemble de la recherche 
(recherche fondamentale, thérapeu- 
tique, recherche clinique, recherche 

épid que, recherche de santé 
publique). 13 France souhaite que 
la coordination de la recherche s'ins- 
crive dans une perspective euro- 
péenne. Nous avons donc décidé 
avec le ministère de la recherche de 
ne pas fixer a priori le statut juridi- 
que de cette structure. Si une 
agence européenne ne voit ps le jour 
rapidement, un établissement public 
sera mis en place. 

— Plusieurs épidémiologistes 
demandent use modification de La 
loi Informatique et Kiberté pour pou- 
voir enfin réaliser un travail efficace 
dans ce domaine. Allez-vons répon- 
dre favorablement à leur demande ? 

— Les études épidémiologiques 
sur des prélèvements anonymes ne 
nécessitent aucun texte législatif. En 
liaison avec la CNIL on texte de loi 
sera nécessaire, mais pas spéciale- 

Un dispositif cohérent 

ES pouvoirs publics pren- 
nent.enfin, la mesure des bou- 

leversements sociaux qu'entraîners 
dans les années à venir cette mala- 
de mortelle et sexuellement .trans- 
missible. Il aura fallu près de cinq 
ans pour que se mette en place un 
dispositif gouvememental permet- 
tant de prendre en compte les muk 
tiples aspects que doit prendre la 
lutte contre ce fléau {plus de 
250 000 Français sont déjà conta- 
minés). 

Amplifiant l'action commencée 
par M Michèle Barzach lorsqu'elle 
était au ministère de la santé, le 
plan Evin apparaît comme un dispo- 
sitif cohérent — l'action anti-SIDA 
devenant enfin l'affaire du gouver- 
nement dans son ensemble et 
n'étant plus considéré comme une 
simple question de santé publique. 

Le financement par les pouvoirs 
publics s'est longtemps limité au 
financement de la recherche fonda- 
mentale. On sait aujourd'hui que si 

elle doit continuer à être soutenue, 
et mieux soutenue — les spécia- 

L'évolution 
des ventes 

‘de préservatifs 
Les préservatifs constituent 

actuellement le seul moyen de 
prévenir fa tranamission sexuslle 
du virus du SIDA. Selon les chif- 
fres dont dispose la direction 
générale de la santé, les ventes 
de préservatifs sont en légère 
évolution. De septembre 1985 à 
octobra 1986, 32 millions de 
préservatifs avaient été vendus 
en pharmacie. Les ventes sont 

vante. Ces chiffres ne rendent 
que partiellement compta de la 
réalité. Il n'existe pas de fabri- 
cant français de préservatifs, et 
l'on sait que les importations ont 
augmenté dans des proportions 
plus importantes qua ne l'indi- 
quent les seules ventes en phar- 
macie. 

Cette différence tient au fait 

lieux, en particulier dans les 
grandes surfaces. On note par 
aitleurs une augmentation des 
ventes pendant les campagnes 
de prévention. Plusieurs 
enquêtes sont en cours qui 
devraient permettre de mieux 
analyser l’évolution des compor- 
tements et de savoir qui sont les 
utilisateurs ds prévervatifs et 
dans quelle proportion caux-ci 
sont utilisés par les personnes 
les plus exposées au virus. 

listes français ont souvent dit à quel 
point l'effort gouvernemental en la 
matière était insuffisant, — cette 
recherche ne pourra malheureuse- 
ment aboutir, qu'il s'agisse de vac- 
cins ou de médicaments permettant 
d'enrayer le processus pathologique 
chez les séropositifs, avant plu- 
sieurs années. 

Si l'effort doit être augmenté, il 
doit donc aussi et surtout être 
diversifié. Il faut intensifier les 
actions pudiquement qualifiées 
d'« éducation pour la santé » pour 
que l'utilisation des préservatifs 
devienne un geste systématique — 
chez les jeunes notarnment —: dès 
lors que l'on sait, ou que l'on pense, 
être dans une situation à risque. À 
cet égard, on ne peut que se réjouir 
de voir augmenter de manière note- 
ble le budget consacré à l'informe- 
tion. 

Il reste à savoir si l'on trouvera 
les moyens d'être efficace, la der- 
nière campagne gouvernementale 
sur ce thème : « Le SIDA ne passera 
pas par mois.. montrant à quel 
point il pouvait être difficile de par- 
ler de « prévention » dans le 
domaine de la sexualité. La ques- 

tion est d'autant plus importante 
que, continuant en cela d'action de 
Mme Barzach et en dépit des pres- 

sions exercées par quelques person 
nalités médicales, le gouvernement 
se refuse à toute action coercitive 
de dépistage. Fondant l'essentiel de 
son action sur la prise de 
conscience individuelle des respon- 
sabilités en matière de contamina- 
ton, son plan ne réussira que s'il 
permet d'aboutir à une modification 
des comportements sexuels. 

De la même manière, si la créa 
tion d'un conssil national du SIDA, 
indépendant du ministère de La 
santé, apparait éminemment sou- 
haïtable — le conseil des sages créé 
auprès de Mr Barzach s'était révélé 
inefficace — rien ne permet encor 

de dire s'i parviendra à répondre 
aux multiples et délicates « ques- 
tions de société » soulavées par le 
SIDA. La première et la plus 

urgente, celle des hémophiles séro- 
positifs, vient d'ailleurs fort heureu-" 
sement de trouver une réponse, le 
"gouvernement ayant enfm décidé 
d'indemniser ceux qui ont été 

contaminés de manière acciden- 
telle. 

Ainsi, s'il ne comporte pas de 

mesures véritablement spectacu- 
laires, lé plan anti-SiDA du gouver- 
nement Marque une nouvelle et 

importante étape dans la prisé en 
compte de la réalité de l'épidémie et 
de ses dramatiques conséquences. 

I-Y.NetE.N. 
rer 

ment sur le SIDA, pour le traitemen 
automatisé d'informations médi- 
cales nominatives utilisées à des fins 
de recherche médicale. Un tel texte 
pourrait être déposé à la session de 
printemps. 

* Trois nouvelles 

structures 

— Comment allez-vous assurer 
la coordination de l'action du gou- 
vermemerit en matière de lutte 
contre le SIDA ? 

— Elle sera assurée par une 
agence de programme rattachée au 
ministère chargé de la santé, et qui 
disposera de fonds propres. Elles 
coordonnera les actions des diffé- 
rents ministères, principalement 
dans le domaine de l'éducation pour 
la santé, et incitera à des actions 
spécifiques par l'attribution de cré- 
dits supplémentaires aux ministères 
concernés en fonction de leur pro- 
gramme. Cette agence supervisera 
et fera évaluer l’action de prévention 
contre le SIDA dont elle assure le 
financement. 1] n'y aura donc pas de 
< Monsieur SIDA » mais une équipe 
dirigée, par un administrateur de 

haut niveau. 

A quel niveau doivent être 
réglés les différents problèmes és 
au SIDA : anonymat du dépistage, ‘ 
‘attitude des assurances, dépistage 
des femmes enceintes, expériments- 
tion médicamenteuse, systémmatisa- * 
tion du dépistage en milieu hospita- 
lier, etc ? Estimer-vous que toutes 
ces questions pourront être traîtées 
par le Comité national d'éthique 
pour les s de la vie ou jugez- 
vous nécessaire In création d’un 

. conseil ad hoc ? 

— Le SIDA soulève de nombreux 
problèmes de société qui ne sont pas 
du ressort du Comité d'éthique 
comme le problème des assurances 
ou celui des exclusions. Pour répon- 
dre à ces questions le gouvernement 
a décidé la mise en place du Conseil 
national du SIDA, autorité indépen- 
dante regroupant une uinzaine de 
personnalités de divers , Ce 
Sera un lieu de dialogue, une force 
de propositions et de recommanda- 
tions. Il sera obligatoirement 
consulté sur les campagnes de pré- 
ventions. Il aura notamment pour 
mission de réfléchir sur les consé- 
quences sociales et sur les moyens 
d'affirmer la dignité et la solidarité 
het société devant cette mala- 

— On vous a reproché d'avoir 
ris un terme à La campagne d'affi- 
chage en faveur de l'utilisation des 
préservatifs masculins qu'avait lan- 
cée votre prédécesseur an ministère 
de Ia santé. Pourquoi avoir pris une 
telle décision ? Quel budget le gou- 

-['vernement entend-il consacrer de 
manière spécifique à la prévention ? 
Et quelles formes prendra l'action 
dans ce domaine ? : 

— Je n'ai pas arrêté une campa- 
gne d'affichage mise en place par 

prédécesseurs. Lorsque j'ai pris 
en charge ce ministère, les services 
m'ont fait savoir qu'une campagne 
avait été envisagée pour l'été. J'ai 
demandé qu'un appel d'offres soit 
lancé et des propositions faites par 
des publicitaires. Le résultat étant 
très décevant à mes yeuz, j'ai consi- 
déré qu'il était préférable de mieux 
préparer nos objectifs de communi- 
cation avant de lancer une campa- 
gne. C'est ce qui va se faire mainte- 
nant. Cette campagne sur le 
préservatif vous sera présentée 
avant la fin du mois de novembre. 
Pour 1989, 100 millions de francs 
contre 24 millions en 1988 vont être 
consacrés à l'ensemble des actions 
d'éducation pour la santé, terme 
qu'il faut se nd à celui de préven- 
ton. Cela représente un quadruple- 
ment de l'effort précédemment 
consenti. Plus précisément, et à titre 
d'exemple, les actions de communi- 
cation disposeront de 50 millions de 
francs au lieu de 15 millions en 
1988. 

_— Estimez-vous sonbaitable et 
une éducation préventive 

contre le SIDA en milieu scolaire ? 

— Il faut mener des actions de 
terrain et de proximité. Il:est donc 
fondamental d'assurer la formation 
de formateurs, aussi bien pour l'édu-- 
cation nationale, que pour les m£de- 
cins du travail, les assistantes 
sociales et les éducateurs spécialisés. 
Quatre mitle personnes seront for- 
mées dès 1989. Par ailleurs, il est 
prévu que les élèves de seconde à La 
terminale, les étudiants, les appelés 
du contigent recevront une informe- 
tion spécifique. - 

= L'information prérentive sur 
le SIDA 2 jusqu'à présent été dis- 
pensée par des associations €ms- 
ant des groupements homosexuels. 
Cette situation vous semble-t-elle 
encore souhaitable ? 

— L'information sur Je SIDA a 
bénéficié du dynamisme d'associa- 
tions émanant de la communauté 
homosexuelle mais également 
d'autres associations moins connues 
er que mon ministère a aussi subven- 
tionnées. LI continuera à le faire. 

La Sécurité sociale 
supporters-t-ele longtemps encore 
les coûts imduits par le SIDA ? Le 
mg régulièrement None 

‘sera-t-il Phenrte encore) en 
mesure de répondre de manière effi- 
cace et sans pénaliser aucan malade 
à la nouvelle et inquiétante sitnation 
créée par cette épidémie ? 

— Les dépenses médicales 
induites par le SIDA représentent 
pour 1989 un surcoût global de 
430 millions de francs. Cette 
dépense est prise en compte par 
l'augmentation de 0,24 % du budget 
des hôpitaux. Deux cents postes 
seront créés dont trente de pratr- 
ciens hospitaliers. Un système infor- 
matisé de suivi des malades atteints 
de SIDA, identique. pour toute La 
France, a été mis en place par la 
direction des hôpitaux. El va permet- 
tre des comparaisons et des évalua- 
tions de La prise en charge dans les 
différents centres de traitement. Je 
vais constituer un groupe de travail 
peur évahier les conséquences de la 
maladie sur la vie des hôpitaux. 
Nous nôus préparons au choc que va 

- provoquer dans les années qui vien- 
nent la progression de l'épidémie. 

— Quelles décisions seront prises 
concernant la lutte contre le SIDA 
es milieu pénitentiaire ? YŸ aura-t-il 
groupement des détenus séro- 

— Depuis le décret du 30 janvier 
1984, le ministère de la santé 
contrôle l'organisation des soins en 
milieu pénitentiaire. Avec mon col 
lègue garde des sceaux, notre pre- 
mière décision pour déterminer une 
approche commune a été de réacti- 
ver la commission justice-santé qui 
avait ét£ mise en sommeil entre 
1986 er 1988. Actuellement, le 
dépistage est proposé à tout nouveau 
prisonnier dans le cadre des règles 
qui régissent le secret médical. Il est 
hors de ‘question de regrouper les 
détenus séropositifs, ce qui revien- 
drait à remettre en cause Ce principe 
éthique fondamental du secret médi- 
cal et à stigmatiser encore plus une 
partie de la popularion carcérale. Il 
faut améliorer la médecine péniten- 
tiaire, mais la tâche est très difficile 
compte tenu de La surpopulation des 
ep règ Pnthes Je fais étudier, avec 
le garde des sceaux, des alternatives 
possibles à l'emprionnement, en par- 
ticulier pour les toxicomanes. 
Depuis mars 1988, le péservatif est 
remis aux détenus sur leur demande 
par le médecin de l'Etablissement. 
Est étudiée actuellement la possibi- 
lité d'une remise systématique aux 

sortants de prison. 

= LA permanent idemnisers- 
t-1 les hémophiles contaminés ou 
leur famille ? 

— En France, contrairement. à 
d'autres pays, l'Etat a assumé ses 
obligations en matière de couverture 
du risque puisqu'un arrêté du 
27 juin 1980 oblige Les centres de 
transfusions sanguines à souscrire 
des contrats d'assurances qui 
incluent ces cas. Je vais donc main- 
tenant réunir les partenaires 
concernés (victimes, centres de 
transfusions sanguines, compaguies 
d'assurances) pour voir selon quelles 
modalités peut se mettre en place, 

0 
1979 80 81 82 83 84 85 86 87 Oct. 

Nombre cumulatif de de SIDA 
notifiés à l'OMS, 1979-1988° 

Ca graphique ne tient compte que des cas officiellement 
déclarés à l'Organisation mondiale de la santé. Le nombre de cas de 
SIDA est en réalité beaucoup plus élevé. On prévoit qu'en 1992 
365 000 personnes auront été atteintes aux Etats-Unis et 21 000 en 
France à la fin de 1989. 

une indemnisation rapide et juste 
pour les personnes contaminées 
avant le 1x août 1985, ) moment es 
dépistage sur les dons du sang a 
systématique et dont l'origine de La 
séropositivité par transfusion n'est 
pas contestée. 

prononcées contre des employeurs 
e engageant des procédures de Hicen- 

ciement à l'encontre des personnes 
contaminées ? 

- Un licenciement ayant pour 
cause le statut sérologique du salarié 
ne serait légal. En cas de licen- 
ciement, les pouvoirs publics ne peu- 
vent pas intervenir di te N 
appartient au conseil des 
prud'hommes de trancher les litiges 
qui en résultent. Cependant, un + 
groupe de travail & été mis en place 
au sein du conseil supérieur de pré- 
vention des risques professionnels 
pour étudier les problèmes juridr- 
ques posés par le SIDA en milieu de 
travail $es conclusions seront dépo- 
sées prochainement. 

— Comment avez-vous réagi aux 
attaques formulées contre vous sur 
ce sujet par M= Michèle Barzach ? 
Pensez-vous qu’un consensus politi- 
que soit réalisable face à ce fléau ? 

— Je ne souhaite pas que le 
SIDA continue à être l'objet de 
polémiques stériles. 11 est nécessaire 
que tous les efforts se rassemblent 
pour lutter contre cette terrible 

- maladie qui menace notre société. 

— Quelle est votre position vis-à- 
vis de l'initiative de l'association Le 
Patriarche qui tend à réunir, dans la 
plus totale illégalité, les ex- 
peser atteints du SIDA dans 
ce que certains spécialistes quali- 
fient de «sidatoriums » ? Ne 
craignez-vous pas que de fait, 

— line faut pas oublier que la 
majorité des Loxicomanes, 
se ou Let ne are le sont dans 

dispositif sanitaire spécialisé : 
dans ce cadre, font T'obje d'un suivi 
médical et sont admis en milieu hos- 
pitalier dès que cela est nécessaire. 
Je veux renforcer, je l'ai déjà dit, et 
des moyens budgétaires sont mis en 
place pour cela, la liaison entre les 

d'accueil et les centres de posteure. 
L'exemple le plus récent concerne 
ou deux structures expérimentales 
po esse que j'ai 
décidé prochainement 
sur Paris Mais je suis conscient 
qu'il reste encore beaucoup d'efforts 
ä faire. 

» La difficulté, que tous les prati- 
ciens connaissent, est que les toxico- 
mancs séropositifs ne sont pas 
faciles à accueillir en structures hos- 
pitalières. Je veux donc développer 
la formation des Personnels à cette 
catégorie difficile de patients, aider 

aussi les alternatives à l'hospitalisa- 
tion, les hôpitaux de jour. Les appar- 
tements et studios thérapeutiques, 
avec vu suivi médical, social er psy- 
chologiques adaptés. 

» Je sais que quelques praticiens, 
arguant de ces difficultés particu- 
lières, ont la tentation d'envoyer cer- 
tains patients dans les communautés 
du Patriarche où ils estiment 
qu'existe une prise en charge plus 
collective, où des séropositifs per 
vent psychologiquement mieux faire 
Face au développement de la mala- 
die. Lis souhaitent aussi un environ- 
nement plus contraignant. 

+ Cela est leur choix. Comme 
c'est le choix des parents, .con- 
frontés parfois à l'enfer de la vie que 
leur fait mener leur fils drogués de 
payer leur prise en charge. Les com- 
musnautés comportent toutefois des 
risques inquiétants de dérives et il 
convient d'être particulièrement 
vigilants. 

» Je veux que ces jeunes gens 
puissent entrer librement dans ces 
communautés et en sortir librement. 
Je veux qu'un suivi médical réel et 
un contrôle sanitaire puissent s'exer- 
cer. Je veux que la liberté indivi- 
duelle des toxicomanes et des séro- 
positifs soit respectée. 

» Je rappelle aussi que dans les 
communautés du Patriarche les rési- 
dents en France proviennent le plus 
souvent d'autres pays d'Europe, 
alors que les toxicomanes français se 
trouvent plutôt en Espagne ou au 
Portugal. De même, des rapports 
administratifs ont mis en évidence 
d’étannantes opérations immobi- 
lières er financières. El est regretta- 
ble qu'en 1936 M. Chalandon ait 
trop rapidement cautionné ces éta- 
blissements et qu'on leur ait laissé 
occuper le terrain. 

» La réalité, aujourd'hui, c'est 
que ces centres existent. Les infor- 
raations sur ce qui s'y passe Sont par- 
fois contradictoires et, face aux avis 
différents de spécialiste, il est diffi- 
cile d'évaluer l'efficacité réelle de 
chaque mode de prise en charge des 
toxicomanes et ex-L0xicomanes séro- 
positifs. 

» Je veux. donc mener une 
enquête approfondie pour 
si les libertés fondamentales : les 
garanties éthiques et sanitaires, les 
législations correspondant aux diffé- 
rents modes de prise en charge des 
toxicomaues et des séropositifs sont 
respectées. 

» Un rapport de l'Ins on 
générale des affaires Er 
diligenté rapidement sur ces points, 

» Le Conseil national du SIDA 
sera saisi dès sa mise en place, en 
janvier 1989, à partir des Yéments 
de cette enquête, et fournira aux 
pouvoirs publics les éléments néces- 
saires pour dire dans quel cadre ces 
communautés pourront exercer leur 
{riens es clair en Kms cas que 
l'argent public ne sera dispensé que 
dans un cadre conventionnel res- 
pecté par les deux contractants et 
sous réserve d'un contrôle strict de 
son emploi par les autorités san 
taires. 

Propos recueillis par 

JEAN-YVES NAU 

et FRANCK NOUCHI, 
So 
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N ous avons une fâcheuse habitude. 
Quand vous nous confiez une mission, 

nous la remplissons jusqu’au bout. 
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MÉDECINE 

Société 

Grève de vingt-quatre heures et manifestation à Paris 

La coordination des infirmières réclame de nouvelles négociations 
Lo jeudi 3 novembre devait être 

une nouvelle pour les 
infirmières de la coordination natio- 
nale et la CGT. Les deux organisa- 
tions avaient décidé une natio- 
nale de vingt-quatre heures et 

t à une manife 

ministre de la santé et les syndicats 

en appelle à M. Mitterrand 
à propos du RU 486 

exprimer 
sion du gouvernement de remettre la 
pilule abortive RU 486 sur le mar- 

Te le ministre de La 
santé lors de la séance des questions 

rand avait souligné 
« défendre [x espèce »* humaine 
fe aux possibilités vertigineuses 

la science et notamment de la 
génétique ». 

sat orient À acapler le roque da er le ris 
voir naître des enfants handi- 

», a ajouté le barriste, 
t que tous les cas d'échec 

EE 

FO, CFDT, CFTC ne représente 
qu'un petit pas vers les revendica- 
tions. La coordination réclame 
aujourd'hui le paiement à 100 % des 
jours de grève (l'accord prévoit un 

& 50 % et jusqu'au 24 octo- 
bre) : La validation des stages pour 
les élèves grévistes : des effectifs en 
nombre suffisant : des moyens pour 
la formation continue: un traite- 
ment égalitaire entre les infirmières 
du public et du privé, entre les infir- 
mières en soins généraux ct le sec- 
teur psychiatrique: un nouvean 
décret sur l'entrée dans les écoles. 
A plus long terme, la coordination 
exige l'élaboration d’un échéancier 
précis qui s'étalerait jusqu'à 1992 
pour donner satisfaction à l’ensem- 
Bo des rovendications portant sur le 
statut (effectifs, place de l'infir- 
mière au soin de l’hôpital, etc.) ct 
sur les salaires. 

= Les infirmières ne retourneront 
jamais dans les services dans les 

qu'elles n'ont pas eues et principale- 
ment sur les effectifs. » 

res mens a été reçue par les groupes 
parlementaires PS, PC, RPR et 
UDF, auxquels elle a fait part de 
son désir de voir voter une enveloppe 

lémentaire. 

d'ouverture de < négociations 
» et l'adoption d° « un plan 

d'urgence sur les effectifs»: « Si 

M. Évin ne nous donne pas une 
réponse satisfaisante, nous sommes 
décidés à reprendre Immédiatement 
la grève jusqu'à dimanche soir. » 
La coordination a, de toute façon, 

poseront de lancer un ultimatum de 
soixante-douze heures au gouverne- 
ment, au terme duquel, s’il n'y a pas 
de réponse favorable de sa part, la 
&rève se poursuivra et se durcira. 

Actuellement, la coordination, 
qui tient à maintenir des liens avec 
la base, organise une vaste consulta- 
tion sur les des infir- 
mières. Le 19 novembre est prévue 
une autre réunion nationale, cette 
fois pour élaborer un « livre blanc » 
de la profession. 

Ch. Ch 

ÉDUCATION 
Le renouvellement des cartes de séjour 

Attente et colère des étudiants étrangers 
liers est longé par des voies de 
chemin de fer: ‘d’un côté, le boule- 

"II lui arriva plus d'aventures 
qu'on ne peut en conter." 

Rudyard Kipling 

une dizaine de gardiens de la paix. 
Dens cet univers célinien, la lon- 

bre 
ce seui centre de la rue d'Auber- 
Villiers. Résuitat : attente, bous- 
culada et colère. Des militants de 
la Jeunesse communiste munis de 

des capacités d'accueil » et 
«l'ouverture d'un 

cette fameuse 
Do FA chic bn dan fa 
tent. Un papier fait défaut, le dos- 
sier est rene: I faut 
recommencer la queue, l'attente 
interminable dès 4 Crete du 
matin », commente ce Marocain, 

Rien n'a changé depuis 
[around oui la situation 

JEAN PERRIN. 

Pétition 
anti-audimat 

Elève de khâgne, Guillaume Soulez, dix-neuf ans, a une pes- 

sion ‘pour « Océaniques », la très intellectuelle émission de FR 3. 

Malheureusement, vers 23 h 30, lorsque s'ouvre le générique, 

l'heure du couvre-feu a sonné depuis longtemps pour un étudiant 

aussi sérieux que Guillaume. € L'an dernier, je n'ei pas pu en voir un 

seul numéro. » Cette frustration étant partagée par ses camarades 

apré à était temps d'agir. Une pétition est née « contre le déca- 

lage horaire culturel s. Rédigé collectivemem, la texte trouve « ad- 

missible que des à caractère culturel soient reléguées aux 

heures tardives de la soirée, ce qui est rendre un bien mauvais ser- 

vice aux lycéens et étudiants en 

Ce cri contre « {a systématisation de la course à l'audience » a 
reçu un écho favorable au lycée Claude-Monet, à Paris, où Guit- 
laume Souiez était en juin dernier, et à Féneton, où il se trouve 
aujourd'hui. Les professeurs ont signé des deux mains contre la 
tyrannie de l'audimat qui come les yeux de leurs élèves. Depuis, la 
pétition s’est répandue dans les lycées parisiens, les universités et 
les établissements de province. Environ trois mille signatures ont 
déjà été recueillies. Quelques communiqués dans la presse et des 
messages sur des radios lacales ont pris le relais pour multiplier le 
mouvement de sensibilisation. 

En contact avec des associations de téléspectateurs, Gui 
laure Soulez souhaite faire déboucher son action sur une grève de 
huit heures trente minutes, un soir à 20 h 30. Ce boycattage sym- 
bolique, aussi réussi soit-i, pourra-t-il faire bouger le poids des 
habitudes et les loïs du marché ? 

J.-J. B. 

* Renseignements : Guillaume Soulez, 7, rue Charies-Fourier. 
75013 Paris. | 

far thème : « L'Europe des diplômes 
© Premier nt des universités », 

roman 

Alain Decaux, Yann Queffélec 
et Charleñe Couture participeront 
le 24 décembre à Tignes au Fes- 
tivai francophone du premier 

2, ptace de la 
deaux. Tél. : 56-52-65-47.) 

e Gala 
Supélec 

Le gala des élèves de l'Ecole 
ure d'électricité aura lieu 

le 18 novembre à Gif-sur-Yvette 

Tél. : 67-77-80-35. 

© L'Europe 
des diplômes 

Le Comité d'expansion Aqui- 
taine organise le 14 novembre à 
Bordeaux un colloque sur le 

Les emplois changent. Les compétences recherchées aussi. 

À l'Agence Nationale Pour l'Emploi, 
les entreprises nous ont confié (jour après jour) 

845.000 offres d'emploi en 1985, 
932.000 en 1986, 1.006.000 en 1987 

En 1988, ce sont près de 1.100.000 offres d'emploi 
que nous aurons recueillies et exploitées tant en faveur 

des entreprises que des hommes et des femmes de notre pays. 

Agence Nationale Pour l'Emploi 
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N ous, UPS, nous nous engageons 
à accomplir une tâche très simple :. 

la livraison internationale 
de vos colis, avec tout le savoir-faire 

que nos 80 années d'expérience 
impliquent. 

Cest avec quelques milliards 
de livraisons que nous avons gagné 

la confiance des 500 premières 
sociétés américaines recensées par 

le magazine Fortune. 

Mais nous ne voyons pas Pintérêt 
d'être les plus grands si nous 

ne sommes pas d'abord les meilleurs. 
Cest pourquoi la qualité 

de nos services est à la hauteur 
de la confiance que l'on nous a fait. 

Confiance gagnée en livrant 
tout simplement vos colis. 
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SCIENCES 

Les élus demandent 
le redémarrage rapide 

de Superphénix 
‘Alors que les experts se 
Chent sur le dossier du aurérére 
teur Superphénix, arrêté depuis 
le 26 mai 1987 en raison d’une 
fuite de sodium, les élus de la 
région font pression sur les auto- 
rités de nitelle pour obtenir une 
remise en service rapide de l'ins- 
tallation. Ï1 s'agit pour eux de 
rappeler que la centrale de 
Creys-Malville (Isère) représente 
des retombées économiques si 
considérables que trois élus 
avaient déjà mis en garde 
M. Alain Madelin, ministre de 
née 2e PE Chirac, contre 
« de coût panne » pour la 
région. 

Démontage 

ün barillet 

Les experts en charge du dos- 
sier Superphénix prendront leur 
temps. Ce n’est en effet pas 
avant le mi-novembre que le Ser- 
vice central de sûreté des instal- 
lations nucléaires (SCSIN) 
devrait formuler son avis sur le 
redémarrage éventuel du surgé- 
nérateur. 

Cette remise en route sera 
cependant délicate dans la 
mesure où commenceront à la fin 
de l'année les premières opéra- 
tions de démontage du barillet 
défaillant que les autorités de 
sûreté ont accepté, au cours de 
l'été, de remplacer par une 
enceinte sous argon (poste de 
transfert du combustible) dans 
lequel les combustibles irradiés 
ne feront que passer sans y être 
stockés comme précédemment 
pour y refroidir. Ces travaux, 
d'un coût estimé à 300 millions 
de francs, devraient se terminer 
au début de 1991. 

DÉFENSE 

« Services secrets», un livre de Jean Guisnel et Bernard Violet 

La «nébuleuse» du renseignement 
Encore un livre sur ka services secrétariat général de la défense natio- pièges entre professionnels Ou qui 

secrets, dira le lecteur blasé, tant là  nale (SGDN) ou du Centre d'explot déploie l'essentiel de son énergie à 
à tation du renseignement militaire Conserver pour sûi ses secrets, au point cent prolifération de documents ou de  (CERM). de mentir à coux qui le subreionnent 

ÉÉm n és due | Anti de services plutôt mal | QeJ sgs nso pa de Fo 
à ti Era er pau ho dépasse la fiction. Mais les 

Éeneetu den Gé € qui composent me < De Parier ne ne Com ter Guisnel et Violet m'entre pas Juve > du remeignement en France Jes ficelles d'un jeu où les « Coups 
investigations dont on sait, par avance, Services secrets. 
les conclusions parce qu'on connaît Chacun de ces organismes a droït à règles. Quitte 

M son paquet. Souvent ajusté avec préci-  inextricable ou un cocktail à 
. Services secrets surprend. Par ses sion. Le lecteur non averti en gardera le JL 
infoemations sans tabous. Par ses ans- sentiment — parfois injuste — d'une 4 Services savrets, de Jean Guisnel et Hyses non Conformistes et, parfoïs, ico- immense machinerie qui passe ptiori- Bemard Violet, La Déconverte-Enquêtes, 
noclastes. Par un refus délibéré de parti  taïrement son temps à se tendre des 370 pages, 120F. 

Do préférence à on bâtiment français 
L’Arabie saoudite achète six chasseurs 

de mines britanniques 
La société britannique Vosper Un porte-parole de Vosper Thor- 

Thornycroft Holdings a annoncé, nycroft s'est refusé à divulguer le 
mercredi 2 novembre, avoir signé Un montant de la commande saou- 
contrat avec l'Arabie saoudite por-  djenne, que l'on estimait toutefois, 
tant sur la construction de six source industrielle, à plus de 
seurs de mines de type Sandown. Ce 300 millions de livres (l'équivalent 

bêtiment de 450 tonnes est équipé de 3 milliards de francs). — {AFP.) RE 1 à 
& 

is, qui est 
Sétécter et détruire jes mines. nement, 

Cette commande s'inscrit dans le s'apprête à se rendre, -les 5 et 6 novem- 
cadre du contrat d'armement que les bre, en Arabie saondite, où Les chau- 
gouvernements saoudien et britanni- tiers navals françals étalent en conmpéti- 
ue avaient passé au début de juillet tion avec pour la 
lernier. * fouraiture de ces chasseurs de rnines.] 

© Mort du physicien George propriété de l'électron à laquelle est 
Uhlenbeck. — L'un des grands spé- dû son moment angulaire par rapport 
cialistes de la physique théorique, à l'axe qui le traverse. 

© Le prix Robert Schuman au 

k l'unh o L 

karta, Indonésie), 1 était allé aval Bon: FVS de Hamburg ot eo one 

“nelle, el moi-même sommes les 

* LE MONDE DE LA BOURSE 

SPORTS | 
FOOTBALL : le nouvel encadrement de l’équipe de France 

Remous autour de la nomination 
de M. Claude Bez 

S'i ne se trouve personne cumul de fonctions du président 

contester le choix de Michel des Girondins de Bordeaux. Il à 
tini comme nouveau sélectionneur, estimé que cette nomination, si elle 
il n’en va pas de même ce qui était confirmée, devrait impérative- 
concerne la nomination de M. ment être accompagnée + de la 

Claude Bez au poste d'intendant Jémission de M. Bez de la prési- 
nr ne gel éme og e dence des Girondins de Bor- 

Beaucoup craignent une main eoux ». Dans le cas contraire, 
mise du bouillonnant président des 4} Colusion d'intérêts serait gra- 
cd de Bordeaux sur la Yissime et inacceptable ». 

nationale. - Jean Sadoul, 

TENNIS 

président de la Ligue profession- 

ra ”, à dors 
see de presse, mardi 1 novem- 
bre, le président de la fédération, 
Jean Fournet-Fayard. 

Bernard Tapie, président de 
FOlympique de Marseille ct rival 
de Bez, s'est inquiété dans 
un communiqué de l'influence 
grandissame des Girondins dans fa 
vie de l'équipe de France. 

« La dési ion d'un dirigeant 
de club, quel qu'il soit, pour assu- 
mer des responsabilités au sein de 
la fédération me paraît être une 
mauvaise solution Parce que 
aucun club, y compris Bordeaux, 
n'a jamais remporté un titre inter- 
national à ce jour. Parce que le 
mélange des genres est 
ble. » 

De son côté, Jean-Louis Piette, 
directeur général du Matra-Racing 
de Paris, a jugé inacceptable le 

Les Joueurs 

professionnels 
créent leur circuit 

Ray Moore, membre de l’Associa- 
tion des joueurs de tennis profession 
‘nels (ATP) et président. du Conseil 
du tennis professionnel masculin 
(MTCX a déclaré, mercredi 
2 novembre à Londres, que la créa- 
tion d’un circuit par les joueurs était 
< un fair accompli », après la pre- 
mière journée de la réunion du 
Conseil professionnel. 

Le tennis professionnel est actuel- 
lement géré par le MTC, constitué 
de trois membres de l'ATP, dont 
Ray Moore, trois représentants de la 
Fédération internationale de tennis 
(FiT}) et trois représentants des 
directeurs de tournoi. La fédération 
s'est opposée aux initiatives des 
Joueurs, qui réclament plus de pou- 
voir au sein du conseil et l'éviction 
des représentants de la fédération 
internationale en tant que membres 
votants (le Monde du 31 août). 

Le circuit prévu par les membres ler en 1927 aux Etats-Unis, à l'uni- décerné tous les deux Stres = re 

. Ca ichigan, où fl, devint burg, a décidé jé pr pal à 1988 Suivez en direct l'évolution HAT crie LT Les 
professeur de physique théorique des cour: Bourse compter participation 
1939. En colisboration avec Samuel Mer Paul Poupard, cardinal de la s de la d'une vingtaine des meilleurs 
Goudsmit, autre physicien Curie romaine. Président du secréte- 
aujourd'hui disparu, on lui doit, fiat pour les non-croyants et du j | 
spin des électrons, c' 

joueurs mondiaux, parmi lesquels 

Mats Wiander, Stefan Edberg, 
Boris Becker, Pat Cash, Müoslav 
Mecir et les Français Henri Leconte 
et Yannick Noah. 

Les compagnies 
d'assurances 

font mal 

CRCRT- LU TS 

Qu’elles cessent 

de s’en occuper. 
Elles appliquent 

aux maladies 

le même système 

de malus qu'aux 
COUT STE 

voiture. 

N'attendez pas 
d’être à la casse. 

Pour votre santé 

crue te QUFIN 
prenez une 

mutuelle, 

une vraie. 

MIROIR ES 
DE FRANCE 

EURE 



Les campagnes 

d'ossurances 

ont moi 

5 io santé, 

Quelles cessent 
de s'en occuper, 
tes eppliquent 
ux mulodies 

& meme système 
se malus qu'aux 
icctdents de 
CITE A 

l'attender pus 
‘être à lo rasse. 
QUE votre santé 
TORNCE ve 

Utuulle, 

Né vrotrt, 
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| U, par un. 

UPS Coursier International 
On n’est jamais si bien servi que par UPS même. 

Renseignements sur simP 
+ Marque déposée er marque de service de Un 

le appel: UPS/TTA Express, Zone de fret Sud, BAT 351, BP 809, 94548-Orly Cedex, France - Tél. 1/4975.44.0 

ited Parcel Service of America, Inc, (ULS.A) ** Marque déposée er marque de service de Tous Transporis'Aériens (France). 

M<CANN-ERICKSON 

0 
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JUSTICE 

Dix kilogrammes de cocaïne - Les suites de l'incident de Clermont-Ferrand 
en provenance de Bolivie saisis à Paris D + at ee Te Sais 2 an | Le premier ministre a reçu MM. Arpaillange et Charasse 

d'une valeur de 10 millions de été opérées sur la foi d'un renscigne- Abrès Pincident de ; à déclarant notamment ce  Paprès-midi du 2 novembre. Renouvelant zu re LE fe saisis, mardi moas fonei per lune des Lee Le où rares ed rage term er Acier eue «perdu dans les procédures garde des sceaux … de sa 
tissants boliviens, Jony Antolo ‘teurs ont pris en filature le = chargé du s'en était pris —aucours politiques de ia vie parlementaire », le pre- Confiance », il a tenu, dans an he 
Surok. trente et an ans, ct Nicolo scur>», Jony Susuky, considéré | du cougrès dn Symdicat des avocats de mier ministre, M. Michel Rocard, a convo- miqué, à « rappeler les exigences 

On 6 pas en Be dun Ge ea rs France — au garde des sceaux, M. Pierre  qué les deux protagonistes à dans  darité gourernementale ». 
pré .DuBoux < ue ï . | ° même, lors de la réonion du bureau med en mit de ue dome ae a pan lue | M Pare Apaliage atengnit à Vraie fausse confiance ét de PS, mi en fa 
Madness RL cou nent un ten. For et ru à Clement à quil voulait être reçu par Matignon à 16 k 30. Il a renouvelé M. Arpaillange Îl a été suivi, 

au M. Gilbert Thil, directeur central de grand restaurant des Charaps. | Ferrand, qu'il allait prononcer EÉfremier ministre, et par lui sceaux le témoignage notamment per rent Fa! 
la police judiciaire, et de M. Ber- Elysées. Scion les enquêteurs, les un discours au Congrès du Syndicat A 16 h 30, mercredi 2 novembre, 4 ar las € 

de deux des avocats de France, il avait eu la deux hommes se sont donc vus Dlèmes budgézaires, pad Thôte de la place Vendôme une vic- 

: ZONVErREMENE. bliger les socialistes à 
Pierre aurait dû sor- mantfesier Icur solidarité à 

en 

à Le pape = en pe 1 EX dr de cette crise dont il ne ité de saisie («+ Recou- An cours de la confi de RSS = eu sur M. Charasse lui-m < et à tout le moins à 
pée dix fois, fai une presse, M. Barbot », d'autre gent, | RCE Re iron d'à pas sbordé les propos ds PPBLSE. D'arepen réalité, béoÈfse mettre unc sourdine à leurs criti- 

ne de consommation pour les annoncé que M. Pierre Joxe, minis- | Ke CE en «amis Pise couloir, dont personne ne peut jé que d'une « vraie fausse QU . dix en tre de l’intérieur, présenterait à par- Range L'onnccnnce Ge ar croire qu'ils n'ont pes Confiance », qui laisse un goût amer. Les amis fidèles da ministre de la France») qu’à l'origine du trafic : tir du 16 novembre, à l’occasion de rasse, avec lequel les relations été tenus et ont été ressentis Effet à la brutalité de justice, car il lui en reste, se sont, 
C'est la première fois qu'une filière la discussion du de la police | étsiont déjà orageuses (il avait fallu ©Omme une offense inexcusable, on  p,jfaque de M. Charasse va pout- bien entendu, engouffrés dans la 
bokivienne est à ce à l'Assemblée nationale, une série de | faire « donner» M. 3.1 pou paré du budget ct surtout être, renforcer le brêche. Ils savent celui-ci menacé, 

semble impliquer une « mesures renforcer Le dispositif | voy pour obteair une rallonge de «solidarité 7 ». ition de M. L'inci- tant les rocerdiens jugent qu’il n'a de l'offre» Go lutte contre los trafiquants de HEC), s'avait échappé à Perionte. Le ministre allair-1 taper Gent de Clermont-Ferrand a bien le t médiatique suffisant 
sur un fi Ce n'est pas le démenti « catégors. Sur les doigts du ministre du bud- entendu nourri les convers pour défendre 1a politique gouverne- jusqu'à présent, aux cartels colom que» de M. Charasse äux propos #°t? Celui de la justice était cn couloirs des députés socialistes, mer- mentale à un poste aussi exposé. Ils 

D.R. rapportés par la presse qui pouvait de attendre. M Rocard, sûre- credi au Palais-Bourbon. Même espèrent donc que la gaffe de 
à er le jeu. ° Lure subarrasé par Spa de ceux qui R M Charasse fouruint au garde des 

M Noëlle Lenoir directrice du cabinet du garde des sceaux ci es “ave mg æ l'autre comme ds, ocre & garde des sceaux les rocardiens ras ion in nt 
- P ci Elysée, — agacé incartades notamment) trouvaient cette Me Noëlle Lenoir a conférence, de droit pub | done grande sd Se le Part du garde des SCeREx ce soucieux en is le mintre du Dudget avait tapé AGATHE LOGEART directrice de du des à l'Institut d'études de Mag non, M. Arpaillange réconfort pleine discussion de a loi de trop fort. M. Henri Emmanueili lui- et THIERRY BRÉHIER. 

sceaux, M. Pierre en ce lentes de la Freuparence viendrait-il de l'Elysée, comme inances, de ne pas égratigner son x remplacement de M. Jean pate ù fut le cas après l'affaire de l'isole- Ministre du budget, a choisi en réa- , 
conseiller d'Etat, qui avait démis- 52 a | ent politiques ? lité de les reavoyer dos à dos, dans P l des chats 

moe POS éicnation à Le Commialon met | ministre de la justice l'a. Le . un jugement dour De sort our l'amour des 
es » u grandi. Aussitôt diffusé, le commu- a 7 octobre). male de l'informatique et des Bbertés, | CSPéré. On devait le soutenir hant J ÿ 2 28 DE A Te oi 1948 M Loncin rt née 1 Col 'E ù De De mar DE Pat nous que um | LE proxénétisme « troisième âge » 

pus ne ed un Use à de Madame Paule 
d'études supérieures de droks 

2 Ps, Maire de rues ce Con du rapport du séaatenr Thaïlades sur le 15 cure Arts Matignon à pro « Le premier ministre a ru 
d'Etat (commissaire du gouvernement modernisation de la justice, puis a Gué le posé à la chancellerie un MM. Pierre garde de 

l'assemblée du contentieux, mem- général Lévy vous avec M. Michel Rocard, le sceaux, et Charasse, minis- 
Fe ne eux men 1e rclopn ment oeil de quel garde des sceaux a accepté, tout en tre délégué au budget, à l'hôtel 

coûtait 100 F. Mrs Paule en per- 
sobants et onze ans,  cevait honnêtement la moitié 

d pour subvenir aux besoins de son 
académie. 

C'est sans doute le succès de 

ee Con Don has Paule Laforgue. ei y aura bien 
peine ralenti par les rhuma- . 9 quelque racistes pour envoyer 

times, elle traversait les rues | 4e 99 plaindre dé l'affuence des … 
-sssoupies du centre .de la ville. ei ends», ner 

Déè la nuit enveloppait Nice. ES et 

Rd de la DEnehèger où était arrétéa comme une vulgaire 
T'attendait un rendez-vous amou- _* MTS Maquerelle », inculpée de 

sx no: fer beton. ce juge Marine Auriol — qui a néanr 
De son cabas, elle sortait Pom a ra 

alors le festin acheté le matin 920e soommbie Pour que lon 
même dens un supermarché tout “ef Yet n 
proche : du bifsteck frais du jour, 8 rue n'a pas mis une 

co ee cn boudent Le. jus de Toit ce man ie P Ir une mal produits avaris. Un peu avant faim, Din, devant la - 
Arona, maréchal Foch, mal ‘arrêt, une cinquantaine 
LR dE Ag de Dee. de voisins et d'amis des bêtes, 
mencement des temps. dont un conseiller régional saci 

Les bons conseils de Mr Financement e y aujourd'hui, 

À 
“4 

sible 
Toutes les chambres, sauf deux, Couteau sous la gorge 1 », 

” s’exclamne la coiffeuse. .« Tout ça 
érent le domaine des que LS faits à Marthe Richard 3, 

avait rassemblés autour Conclut le couturier, qui a apposé 
d'elle. Quoique remarquablement le cachet de son megasin sur la 
bien élevés, eu dire des vétéri- kr gro 

. Maires du quer TR “views eux informations régio- pensionnaires je aux 
PSS Hans Me en ce care Rp re rc 

À ni la digna veuve ni ses chats « normeux » de l’hôtel. Font mo N ñ 
Dans les deux chambres 

concédées à l'espèce humaine, 

Gérard Belloin 

ASE AUO IN 
DANS NOS MEMOIRES 

is et leur Révolution 
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Jerome Charyn 
ou l'ombre de l'arpenteur 
Rencontre explosive : le romancier 
Daniel Pennac a mené l’enquête 
sur son cousin d'Amérique, Jerome Charyn, 
qui vient de publier Frog. 

« Pourquoi le roman noir ? 
— La vie n'est pas rose. 

— Pourquoi «Isaac», ce per- 
sonnage de flic ? 

— Mon frère est flic. 
— Etle milieu juif ? 
— Je suis un juif de New- 

York. 
— Né dans fe Bronx ? 
— Né dans le Bronx. » 
L'interviouveur se battait les 

flancs pour retrouver la question 
qui allumerait la mèche, l'inter- 
viouvé faisait dans la tautologie, 
l'interviou tombait en panne, la 
caméra filmait la panne. Total, un 
fameux moment de télé! La 
vérité vraie : deux types qui n'ont 
rien à se dire ; l’un qui ne sait pas 
s'y prendre face à l'autre qui ne 
sait pas broder. Celui qui ne 
savait pas broder, c'était Jerome 
Charyn. I! restait sec sous le zon- 
zon de la caméra. Peut-être était- 
il, en son mutisme de ce matin-là 
(Grenoble, octobre 1987), plus 
pénétré que d'habitude par une de 
ses rares convictions : « L'écriture 
n'est qu'une revanche sur le 
monde de la parole (1)-» Ou 
alors c'était l'ulcère. Celui que 
Charyn promène en permanence 
avec lui, tyrannique comme un 
chien de compagnie. Il avait une 
mine épouvantable, il semblait : 
incroyablement léger, mais 
crevé pour s'envoler. A table, il 
contempla son. œuf dur avec le 
découragement d'un Sisypbe 
condamné à bouffer son rocher. Il 
hocha longuement la tête, me fit 

ua clin d'œil rigolard et attaqua 
l'œuf par la face nord. 

Neuf mois plus tard. nous visi- 
tions Madrid ensemble. Charyn 
est célèbre pour ses bouquins, son. 
ulcère et ses promenades. Je 
connaissais les bouquins par cœur, 
l'ulcère m'avait fait un clin d'œil, 
Ja promenade ne fut pas déce- 
vante. Charyn marchait dans les 
rues de Madrid, mais l'œil obsti- 
nément rivé sur la carte de la 
ville. Vus de l'extérieur, ces deux 
touristes devaient valoir le 
détour: celui qui se promenait 
dans sa carte, et l’autre qui sur- 
veillait les fampadaires espagnols 
pour qu'ils n'aillent pas lui assom- 
mer son auteur américain préféré. 
Qu'est-ce que Charyn à vu à 
Madrid ? Un roman nous le dira 
uo jour, cer il levait de temps à 
autre un œil d'oiseau, qui saisis- 
sait l'image, la découpait sur 
place, et l’envoyait nicher là-bas, 
dans. le garde-manger d'une 
mémoire gourmande. Quant à 
moi, je me disais : « Incroyable à 
quel point ce type ressemble à ce 
qu'il écrit ! » 

Le pin$-ponf 
de la mort 

Les personnages de Charyn 
sont comme lui des arpenteurs 
poussés en avant par une ulcéra- 
tion de l'âme. Isaac, le roi-flic de 
New-York (2), ausculte sa ville 

. par les semelles en compagnie de 
son ver solitaire. Marylin, sa fille, 

Le Monde 
DES LIVRES 

est un oiseau dingue qui ne sait où 
se poser (3). Holden, leur lointain 
cousin — le dernier-né en tra- 
duction ise fvoir encadré 
page 24} — tricote d'invraisem- 
blables itinéraires, en changeant 
de taxi toutes les dix lignes, une 
petite fille léoparde accrochée à 
la main. Comme le Raskolnikov 
de Dostoïevski, aucun d'eux 
n'arrive jamais où il a décidé 
d'aller. La ville les embrouille et 
les phrases de Charyn sont les 
rues de cette ville: cadences 
étrangement douces ; des semelles 
de crêpe arpentant des trottoirs de 
velours... 

Qu'on v’aille pas craindre, 
Pourtant, que cette douceur 

n’a rien du mar- 

trop lucide : il lance des éclairs de 
douleur qui cassent le rythme et 
figent le paysage aux moments les 
plus inattendus. Car La violence 
est la grande affaire de Charyn, la 
violence et la solidarité avec 
l'espèce, notre espèce si mortelle, 
tellement tueuse. C'est cette 

‘contradiction-là qui tient l'ulcère 
éveillé, qui ndurrit le ver d’Isaac. 

‘ DANIEL PENNAC *, 

{ Lire la suite page 24.) 

(1) Metropolis, Presses de la 

(2) Lsoûc le Mystérieux, « Points » 
: : 

. 6) Moryiia Diese, Gallimard, 

@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, oran rare 

Maurice Sachs, de Henri Raczymow 

e. 
chandy.de sable. Son ulcère est 

Le malheur est-il une excuse ? 
OUVENT, les biographes prennent des airs. lis montent 
en épingle ce qu'ils ont déniché : ils font de l'ombre, 
plus que la lumière ; ils psychiatrisent, moralisent, apho- 

risent.… Pas Raczymow sur Sachs. Voilà de l'investigation 

.comme on l'aime, ni vétilleuse à l'anglo-saxonne, ni conféren- 

cière à la française. Dès le titre, on sait qu’on va vers du sobre, 

de l’ajusté. Dieu sait — le diable, en l'occurrence — s'il y avait 

matière, avec Sachs, à prendra la pause. Sachs ou le mal en 

personne {très biographe-qui-pense, le «ou», très haut-de- 

gamme !), Sachs ou le juif Gestapo : les trouvailles ronflantes 

n'auraient pas manqué, Le personnage se prête aux effets. On 

n'a rien vu de plus romanesque, de plus pittoresque, de plus 

maudit, dans la génération années folles-années noires, qui fut 

pourtant riche en destins fous sur fond d'histoire folle. Passer 

du séminaire à la Gestapo, étant juif : il fahait oser 1 Et la ques- 

tion qui s'obstine, devant ce « salaud » capital, comme on a dit 

le « contemporain capital », pour Gide : la névrose est-elle une 

fatalité ? Le malheur, une excuse ? L'œuvre, une rédemption ? 

Premier bon point pour Raczymow : it ne s’égaie pas inter- 

minablement dans les arbres généalogiques. 11 lui suffit d'établir 

que, quand le petit Maurice se plaint d’une hérédité chargée, ü 

a des motifs. Si la grand-mère créole et oisive est imaginée, le 

père qui le plaque à cinq ans est bien réel. Encore un écrivain 

trop materné ! Et par une mère, en Plus, qui le voulait fille ! 

Étonnez-vous, ensuite, que le fils brûle de porter soutane | 

Ajoutez un grand-père pas net, pour expliquer le goût des bas 

trafics, et votre plaidoirie en circonstances atténuantes est 

faite. « On ne m'aime pas comme je suis, donc moi non plus ; 

je prouverai que j'ai des raisons de me détester, et, à mains 

d'en faire un grand livre, je me roulerai dans ma délicieuse inte- 

emie » : ce raisonnement d'adolescent.meurtri, l'adulte s'y enfer- 

mera jusqu'à l'infect. C'est clair comme Finné au milieu du 

visage. - 

dent dès avant la puberté, signe que la jouissance ne 

cessera de s'unir, chez eux, au calcul, et de portér à la 

récidive. Mais Genet s'applique à vérifier froidement ce que Ser- 

tre dira du conditionnement du délinquant par te regard de la 

R IEN à voir avec le ma/ selon Genet. Tous deux chaper- 

société sur lui. Sachs. au contraire, pèche pour la joie de se : 

repentir aux pieds de sa victime. C'est un Genet qui chercherait 

à se faire aimer. Quant à l'écriture. Genet compte sur elle pour : 

célébrer le mal et sortir de prison, au lieu que Sachs en attend 
des effets de remords et une honorabilité à la Gide. Peut-être 
n'aurait-il pas fini sous les bombes de Hambourg en gestapiste 
donneur d'amis, s'il avait réussi à. paraître sous la couverture 
NRF! : 52 

Car tout est là : c'est faute de cette consécration sans 
cesse différée qu'il va vivre en dandy humilié, Httérairement et 
matériellement au-dessus de. ses moyens, allant de livres 
avortés en expédients, de fêtes en larcins, d’amours en trahi 
sons. 

Les vies gâächées attire l’incongru. Sachs collectionne les 
relations pas banales, et d’abord ce père de remplacement, 
descendant de Georges Bizet et des Straus de Proust, loueur de 
fimousines aux grands de ce monde, drogué, suicidaire et fina- 
lement suicidé, qui lèguera à son fils spirituel la fascination de 
l'avilissement lent. 

Faute d'être aimé pour lui-même et de trouver un papa à 
admirer, une mère à chérir, cet éternel fils débordant de dévo- 
tions inabouties s’ingéniera toute sa vie à raffiner dans l'« affa- 
bilité huïleuse » (le mot, lourd de dégoût suspect, est d’Arand), 
et de déchéance retorse. Ce seront tour à tour une liaison 
vénale avec Abel Hermant, un emploi de vide-pots-de-chambre 
dans un hôtel en délire, et la rencontre essentielle, en 1924, 
avec Cocteau. 

E Sabbat a raconté en détail les travaux forcés de la frivo- 
lité auxquels Sachs se condamne pour tenter de rendre 
au poète l'éblouissement qu'il en a réçu. C'est le temps 

du Bœuf sur le toit, des bals, des nuits blanches, des soûleries, 

de l'épate somptuaire et des dettes allant avec. NT 

Les intellectuels et artistes français aiment bien. se poser 

entre eux la question d'une foi à embrasser, d'une Eglise à 

rejoindre. Dans les années 30 et 50, ce sera : être ou n'être 
pas communiste. Au cœur des années folles, c'est autour de [1 

foi catholique qu'il est de bon ton de rôder. Les Maritain arbi- 

trent ces élégances. Cocteau plonge. Sachs suit et, comme à 

l'habitude, renchérit. Puisque le poète a communié, il le rejoin- 

dra et l’étonnera en... entrant au Séminaire des Carmes. Par 

dérogation, il réalise aussitôt son vieux rêve de porter la robe : 
une soutane, que la rumeur veut signée d'un grand couturier. 

{Lire la suite page 21.) 
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Croquis de Bowles ; 
à Tanger 
L’Américaine retirée en Suisse est allée 
frapper à la porte de l’Américain de Tanger. : 
En France sort la Jungle rouge. l’unique É 
roman noir de l’auteur d’Un thé au Sahara. 

par Patricia Highsmith 

‘EST en août dernier que 
je suis allée pour là pre- 
mière fois à Tanger. Un 

ami m'avait dit : - J'espère que 
là-bas vous verrez Paul Bowles, 
car, sans Paul, Tanger ne serait 
pas Tanger. » Alors sans doute ne 
l'est-il pas pour ces écrivains amé- 
ricains, ces jeunes écrivains venus 
de partout, qui ne peuvent fui être 
présentés et à qui manquent 
l'audace de demander son adresse 
ou, s'ils l'ont dénichée, le courage 
de frapper à sa porte. 

Frapper à sa porte est l'unique 
solution, car Paul a fait couper sa 
ligne téléphonique : le matériel ne 
fonctionnait jamais et les fac- 
tures, elles, devaient néanmoins 
être payées. « Sinon, vous ne pou- 
vez pas sortir du pays », dit-il 
Quand j'arrivai, mon hôtesse 

était absente de cet immeuble de 
cinq étages où Paul habite aussi. 
Je sonnaï en vain. + C'est Paul 
que vous voulez voir» me dit 
l'une des deux Marocaines qui, 
logeant là, m'avaient accompa- 
gnée jusqu'à la porte de l'apparte- 
ment de mon hôtesse. 

De mon accent en français, 
elles avaient déduit qu'à l'évi- 
dence je voulais voir Paul. Et de 
fait je le voulais. Je dus donc frap- 

à sa porte, à l'étage au-dessus. 
e connaissais vaguement Paul 
Bowles pour l'avoir rencontré 
voilà des années, quand j'habitais 
New-York, et il connaissait mon 
hôtesse. Aussi fus-je introduite 
par un Marocain qui se trouvait à 
ce moment chez lui, et Paul se 
montra très affable, bien qu’il fût 
en train de dîner. . 

a Pariez-nous 
de la vie » 

C'est un fort bel homme, qui 
porte avec élégance ses soixante- 
dix-sept ans, à la chevelure main- 
tenant toute blanche, avec, dans 
la voix, une pointe d'accent « yan- 
kee». Ses manières sont tout 
empreintes d'une souriante cour- 
toisie, légèrement teintée 
d'humour. : 

Pour moi, Tanger pourrait tout 
aussi bien ètre Mars, Jupiter ou la 
Lune. Le rythme de vie, comme 
j'allais le découvrir les jours sui- 
vants, le type de rapport avec 
autrui — tout y est différent C'est 
pourquoi il y avait quelque étran- 
geté, ce premier soir comme plus 

tard, à entendre Paul parler avec. 
quasiment le mème accent que.” 
moi, et à mesurèr pourtant COM-." 
bien son existence était profondé- 
ment différente. 

Il traduit beaucoup, semble-t-il, 
du berbère et-de l'espagnol, et - 
bien heureux est l'Arabe ou : 
l'Espagnol qui l'a pour traduc- 
teur. Il a dans sa chambre un. 
magnétophone très perfectionné . 
avec lequel il enregistre des" 
Arabes qu'il traduit ensuite. Je 
n'ai pas vu. dans la pièce adja- : 
cente qui Jui tient lieu de bureau, ”.. 
où pouvait bien être sa machine à 
écrire. DRE : 

Dans l'entrée, un empilement . 
d'une dizaine de valises poussié- . 
reuses et peut-être : nostalgiques 
semble vaguement menacé. 
d'écroulement. 11 y a des divans.… 
bas le long de deux murs du salon 
et, contre un autre, une Cheminée ” 
dont on voit qu'elle sert beau-' 
coup : le chauffage central de 
l'immeuble est Hors d'usage à ” 
cause du mauvais entretien de la 
chaudière et les hivers de Tanger 
sont huraides et froids. 

L'appartement de Paul est 
assez sombre, plein de rideaux, de : 

Lo 

détails personnels, d'étagères de . 
livres. comme s'il voulait enclore - 
la quintessence de ses pensées et 
de ses expériences. 

Cela forme un curieux : 
contraste avec sa disponibilité 
envers ceux qui viennent de l'exté- . 
rieur, l'exubérance des étrangers. 
Il les écoute, les traduit, s'en 
préoccupe. Pour eux, il trouve . 
toujours du Lemps. Mais peut-être 
est-il plus exigeant dans ses choix ‘ 
que je ne le sais. ‘ 

. Quand je le rencontrais se pro- : 
menant dans le voisinage — ce qui : 
arriva plusieurs fois pendant la . 
semaine que je passai à Tanger — 
il était toujours accompagné d'un 
ou deux jeunes écrivains. À qua- 
tre heures, un après-midi, j'ai vu : 

cinq personnes assises en rond . 
dans son salon, parlant, apparem- 
ment, de choses et d’autres. : 

C'est comme si ces étrangers, 
ces écrivains, ces jeunes gens, se 
pressaient autour de Paul pour lui 
dire : « Parle=-nous de la vie, de : 
votre vie. Quel est le sens de la 
vie, de ma vie ? EL, là encore, il y 
a un paradoxe sous-jacent : Paul 
ne propose pas de réponses idylli- : 
ques. 

{Lire la suite et l'article de Josyane 
Savigneau page 24.) 
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consacré à un auteur 
ou à un mouvement 

d'idées ; 
et l'actualité littéraire 

en France et à l'étranger 
e 
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Par Se Ent spas, lelle, 
pee ou grd Benichou 

Sylvia Roubeud, Jean-Pierre 
Berts, Hoctor Blancloti, Arr 
Camp, Claude gs Jesn 
Guichard-Meil, Robert Louit, 
Saul Yurkievich. Une 
bio-bibfiographis. Un entretien 

—————s————— 

Le rire 
de Cioran, 

par Louis Nucéra. 

Entretien, Marc Angé 
——#5—— 

Chez votre marchand 
de journaux :26F 

OFFRE SPECIALE 

RENCONTRE 
AVEC DES ECRIVAINS 
__ PORTUGAIS  : 

PARIS ; 
du 7 au 18 novembre 1968 

42222769 

@_ DERNIÈRES LIVRAISONS 

de minuscules, en 
Paulhan. (Ed. Les par nouvelles, 7, rue Taclet, 
76020 Paris, respectivement 192 p., 96 F at 204 p., 98 F.} 

libanaise, jeune prêtre intellectuel vieil errnite à libanaise, entre un et un vieil ermi 
Fêne simple, mais au 1 rayonnement exceptionnel. (Ed. Cariscript, 
Paris, 205 p., 89 F]. 

SABINE PAUGAM : Crimes 
se prend de «sympathie» pour les criminels qu'elle 
ES Dhs marques de se carère 

Ad Ve age SA 3 mc don CEE A 

minuscules, accompagné 
gg = 

— Quand une jeune 

cale Fécis < de 

13 novembre, une journée au roman 
Û Ces 

ë ; k 
les 

des Pays-Bas (Calmann-Lévy y. 

+ la première 

du Femina. ‘ 

tive de la jeune Chambre 
éconorique, avaient choisi pour 
thème «Connaissance et imagi- 
naire ». L'’imaginaire appartient en 
effet à la connaissance historique, 
de deux manières au moins : 
comme objet, puisque l‘ 

dre de doctes conférenciers 
s'affronter autour de quelques-unes 
des grandes pages, embellies par le 
Souvens ou. assomibries per l'hor- 
reur, de notre histoire nationale ; on 
s'est précipité aux séances du 
Cinéma ABC qui programmait pour 
la circonstance des monuments tels 
que Afexandre Nevski, 2001 il 
ponsables d'associations — ont 
tenté de trouver un terrain commun 

démies pour mieux prendre la 
mesure de la nouvelle maladie. 

qui n'ont pas permis 
cette année l'affiuence de l'an der- 
nier. 

. - FF. 

Le livre 

à Brive 

et à Marseille 

housse Jean Bernard. Un’ 
deuxième prix a été créé. pour 
récompense tour Le Wurée Qu 

su rendre le tourisme plus 
soma Du le et Ne 

des propos. Un colloque se 
la 5 novembre à 15 h 30 
notamment, Robert Laffont, 

or el 
réservation, appeler le 55-74- 
90-15). D'autre part, un débat, 
également sur le thème de le iittôra- 
ture, se déroulera le 9 novembre à 
14 h 30, 34, quai de la Rivs-Nouve 
à Marseille. . 

Ho 

LA VIE 

La disparition 

‘ d'Autrement dit 

.le renouveler. Sans explication, 
" tone 

Ce qui pourrait n'être . qu'une 
illustration malheureuse des mésa- 
ventures d'un commerçant qui n'est 

AN 07 Docs eue sms le 
bimensuel de la gauche américäine, 
des libéraux et des intellectuels en 
général. La revue, qui fête son 
vingt-cinquième anniversaire, pré- 
sente à cette occasion, dans un 
muméro de Plus de cent pages, un 
sommaire particulièrement et 

thy Garton Ash sur la Pologne, inti- 
tué € ou révolution ? » ; 

CPR a " Er] 
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LITTÉRAIRE 

L'article que Bella Cohen, 
veuve d'Albert Cohen, a publié 
dans « le Monde des livres » du 
23 septembre, sous le titre « Les 

était une fois », où paraît le livre 
de Nathalie de Saint-Phalle 
Jane Fillon ou la belle d'un sei- 
#gneur. La polémique a êté portée 
par Bella Cohen et sa fille 
devant le tribunal de ins- 
tance de Paris, qui a rejeté, ven- 
dredi 28 octobre, la demande de 

ANE FILLION fut le grand 
amour d'Albert Cohen à la 
fin des années 20. A la rup- 

ture, en 1929, succède nne longue 
Correspondance amoureuse. En 
1979, ils se revoient, ce jusqu'à la 
mort d'Albert Cohen, en 198]. 
Pourtant le silence de Jane Fillion 
a été et reste — maigré le livre 
ee pu Nan de Saint Phalle 

partir de son témoignage — un 
choix. Si elle le rompt, c’est qu'il 
y a une et même plusieurs raisons. 

Avant de les évoquer, qu’il nous 
soit permis, à nous aussi, de mani- 
fester notre reconnaissance à tous 
les critiques littéraires, journa- 
listes — soucieux de l'honneur de 
leur profession, — qui ont toujours 
eu pour ambition la vérité. Un 
créateur, surtout célèbre, est une 
matière première que ses fami- 
liers exploitent volontiers. Ils 
savent à merveille, la main sur le 
cœur, modifier, métamorphoser, 
voire statufier le grand homme. 
Heureusement, moins sujets à 
caution que ses proches, existent 
des chercheurs, d’une lucidité 
plus aigië parce que intéressés 
uniquement par f'œuvre, qui 
savent rétablir La vérité littéraire. 
C'est grâce à eux, pour prendre 
un exemple récent et d'actualité, 
qu'on a enfin reconnu que le 
modèle des personnages d'Ysé et 
de Prouhèse a bel et bien existé. 
Jusqu'alors, en dépit d'allusions et 
de confidences dans le journal et 
les œuvres exégétiques de Clau- 
del, en dépit d'une correspon- 
dance entre le poète et Rose 
Vetch, en dépit même de l'exis- 
tence d'une fille, fruit de leur 
union, on osait à peine, à cause de 
la famille « légitime », hasarder le 
nom du grand amour de Paul 
Claudel. 

En littérature, combien de cas 
semblables, combien de destins 
impunément tronqués, combien 
de biographies falsifiées, combien 
de correspondances détruites. Et 
cela au nom de quoi ? 

D'abord, au nom du silence et 
de la paix auxquels ont droit les 

*Aux ovont-posies 

-Avec de belles allégresses de plume, 
une documentafion implacable, 

Jean-François Revel chasse le mensonge 

de toutes parts avec une sorte de fureur.” 
Françoise Giroud / Le Figaro Littéraire 

“A tous les esprits chagrins qui nous 

expliquent qu'il n'y a plus de pensée politique 

en France, ou que personne ne peut 
succéder à Raymond Aron je conseille 

vivement de lire La connaissance inutile. 
Guy Sormon / Le Figaro Magazine 

du savoir, Jean-François Revel 

mène un beau et salubre combat." 

Jean-Marie Domenach / Le Point 
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La polémique autour de « Belle du seigneur » 

La multiplication de soi 
proches et familiers du créateur ? 
Mais, en ce qui concerne Jane Fil- 
lion, l'aventure amoureuse eut 
lieu alors que Cohen était encore 
veuf et libre, et vingt ans au moins 
avant que Bella Cohen ne 
devienne sa troisième épouse. 

Ensuite, au nom d’une 
méfiance à l'égard de prédateurs 
éventuels? Car les prédateurs, 
nous en CONVENONs NOUS AUSSI, Ça 
existe. . 

Peu crédible tout de même, 
dites-vous, la découverte d'un 
modèle vingt ans après la parution 
de Belle du seigneur. Peu crédi- 
ble ?. Vous voulez dire : Incroya- 
ble ! Admirable ! Jane Fillion, 
âgée aujourd’hui de quatre-vingt- 
dix ans, a vécu soixante ans dans 
le silence et le secret, alors que, 
traductrice jusqu'à l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans pour Gal- 
limard, l'éditeur d'Albert Cohen, 
elle aurait eu cent fois l'occasion 
de parler, s’il s'était agi pour elle 
de se mettre en vedette. 

Jane Fillion s’est tue, même 
après 1968, date de la parution de 
Belle du seigneur, chef-d'œuvre 
dans lequel elle se reconnaît, dans 
lequel elle retrouve les moindres 
épi de sa vie amoureuse avec 
Cohen. Jusqu'à ses manies, ces 
interminables monologues 
d'Ariane à sa toilette ! Jusqu'eux 
infimes détails de sa propre vie de 
famille. Jusqu'à des passages de 
ses lettres, de ses télégrammes ets 
de son j , recopiés mot à 
mot. Elle s'est tue, en dépit de la 
détresse de se voir, dans ce livre, 
peinte et trahie dans le même 
temps. En dépit de la souffrance 
intolérable de n’exister qu'à tra- 
Le celui qui l'a fait le plus souf- 
rir. 
Qu'est-ce qui a poussé Jane Fil- 

lion à sortir du silence, puisque 
cette souffrance même n’a pas 
suffi? C'est de voir déformée la 
vérité, À travers cette chronologie 
de la vie de Cohen, publiée 
récemment, et établie sous l’auto- 
rité de M Bella Cohen (1). 
Chronologie qui gomme purement 
et simplement l'aventure amou- 
reuse de l'inspiratrice de Belle du‘ 
Seigneur, dont Albert Cohen Iui- 
même, qui la surnommait 
«Diane», a tant parlé, dans ses 
livres, interviews et confidences. 

C'est trop facile de faire parler: 
les morts. C’est aussi infiniment 
facile de les faire taire. C'est par 
respect de la page écrite, de la 
vérité littéraire, que Jane Fillion a 
souhaité réagir, et malgré tout; 
c'est vrai, C'était si peu dans sa 
nature qu’elle a attendu, qu’elle a 
dû se faire violence. Loin d’être 
dérisoire, voilà qui est estimable. 
selon nous. . 

Ph Ferrante Ferranit 

* 

L’incapacité pour certains de 
comprendre qu'il y a une grande 
part de réalité dans une œuvre 
romanesque les incite à se fermer 
à toutes les sources. M Bella 
Cohen s'appuie sur les critiques 
littéraires qui « om pourtant dit et 
répété qu'Albert Cohen a réhabi- 
lité l'imagination». Mais qui 
cherche à le contester ? Seule- 
ment, qu'est-ce que l'imagination 
lun créateur, qu'est-ce que le 
processus de création ? 

La création, l'imagination à 
l'état pur, cela n'existe pas. On 
n'invente, on ne crée jamais rien à 
partir de rien. Il faut être bien 
peu créateur soi-même pour ne 
pas concevoir qu'un personnage 
d'œuvre littéraire est un monstre 
au sens étymologique du terme. 
C'est-à-dire quelqu'un de fonda- 
mentalement composite : à la fois 
calqué sur le modèle — le modèle 
d'un peintre, par exemple, ne se 
confond pas avec son œuvre mais 
en est incontestablement l'inspira- 
teur — et à la fois sous-tendu par 
l'imagination, qui est méditation, 
interprétation, transposition de 
cette réalité. 

Pour traduire les diverses ten- 
dances de lui-même, un créateur a 
besoin d'épuiser toutes les passibi- 
lités de multiplication de soi. 
Dans ce jeu de miroirs que permet 

la création littéraire, il décuple 
ses potentialités d'être. Pas un 
auteur qui n'ait déclaré qu'il était 
en quelque sorte lui-même et tous 
ses personnages. Mme Bovary, 
c'est Flaubert, mais ce n'est pas 
lui seulement Ysé, Prouhèze,, 
c'est Claudel, mais c'est aussi 
Rose Vetch. Ariane dans son bain, 
c'est Cohen certes. Mais Solal, 
c'est aussi Cohen, et ce n'est pas 
lui. Solal, c’est un Cohen 
déformé, sublimé, «autre». De 

Ariane, c'est Jane Fillion, 
et c’est une Jane Fillion «autre». 

Proposer, «à côté» de l'œuvre, 
des sources qui en furent {es 
germes et la genèse tend facile- 
ment à la magnifier en incitant le 
lecteur à La relire autrement, et 
sous un nouvel angle. 

Nul modèle, nulle réalité, ne 
suffisent à expliquer la création, 
mais ils dessinent les orientations 
de cartes futures, ils tracent des 
chemins. Parce qu'ils viennent se 
combiner avec l'imagination et la 
pourrir, ils ont pour but et intérêt 
essentiels, j'allais dire exclusifs, 
d'éclairer ce phénomène fascinant 
et mystérieux qu'est l'acte de 
création. 

MARIE-JOSÈPHE GUERS. 

1) Belle du seigneur, Bibliothèque 
dE, 1986. 

L'éruption volcanique est garantie.” 
Albert du Roy / L'Expansion 

! le Evre de Nathaïe de 
Saint-Phalle est bien le 

d'abord celui de l’auteur pour 
une très vieille dame de plus de 
quatre-vingt-dix ans : Jane Fi- 
bon. fl est vrai que la tongue vie 
de Jane, dont la photographie 
récente montre le lumineux 
visage, est assez pleine de pas- 
sion et surtout de liberté, 
d'intelligence et de non- 
conformisme, pour séduire une 

Figure idéale d’une vision 
féministe de la société, Jane Fit 
lion a su, grâce à sa force de 
caractère, grôêce aussi à sa 
beauté, retourner à son avar 
tage les inégalités et les injus- 
tices dont les femmes conti- 
nuaient à souffrir. Elle ne l'a pas 
fait animée par quelque volonté 
militante, mais éprise et jalouse 
de sa propre liberté. 

Jane Fillion est née peu 
avant le début du siècle dans la 
bonne bourgeoisie protestante 
de Genève. Comme sa mère, 
«ravissante et pes du tout 
sérieuse », elle gegne son indé- 
pendance et se fraye un chemin 
parmi les rigidités calvinistes de 
son milieu. En ces années 20, 
Genève accusille de nombreux 
émigrés fuyant les tempêtes 
révolutionnaires. Les grandes 
institutions internationales 
s'installent, elles aussi, sur les 
bords du Léman. La société est 
cosmopolite et cultivée. 

C'est là, au printemps 1927, 
que la jeune femme rencontre 
Albert Cohen. Avocat ôgé de 
trente et un ans, veuf, il vient 
d'entrer à la division juridique 
du Bureau intemetional du tra- 
vail (BIT). Militant sioniste, 
créateur de le Revue juive, il n'a 
encore publié qu'un recueil de 
poèmes et quelques textes dans 
la NRF. Bien que ses choix 
amoureux l'orientent très nette- 
ment vers les femmes, Jane 
succombe assez vite au charme 
du jeune homme. Leur lisison 
durera deux ans. C'est Eros, 

 LOÏC PHILIP 

Un amour 
d'Albert Cohen 

peu de temps avant la mort de 
l'écrivain, en octobre 1981. 

« J'ai éré si heureuse un 
temps, que même le fin brutale 
de cet amour, puis les années, 
n'ont pu en effacer l'em- 
preinte. » À près de soixante 
années de distance, Jane Fillion 
se souvient et raconte. De cette 
betle, mais somme toute 
banale, histoire d'amour, il n'y 
aurait pas eu lieu de faire un 
livre si, préci , Un autre 
livre. Belle du seigneur , livre 
monument, roman fétiche de 
millions de lecteurs, n'avait, 
entre-temps, vu le jour. 
Pour Nathalie de Saint- 

Phaile, le livre qu'elle consacre 
aujourd'hui à Jane Fillion est la 
«réparation d'un pêché par 
omission s: epéché» dont 
cette dernière, absente de la 
biographie « officielle », fut et 
reste La victime. Inspiratrice de 
l'œuvre d'Aïbert Cohen, modèle 
de l'Ariane de Belle du Sei- 
gneur, Jane Fillion le fut-elle 
vraiment, exclusivement ? 
Raconter sa vie, mettre en 
parallèle les épisodes réels at 
ceux du roman constitue-t-il 

une atteinte à la vie privée, à la 
mémoire de l'écrivain ? Il ne 
nous appartient pas, ici, 
d'entrer dans une polémique 
dont la justice, saisie par la 
veuve et la fille d'Albert Cohen, 
a eu à débattre fle Monde des 
29 et 30-31 ocrobre). 

Nathalie de Saint-Phalle a 
voulu rendre hommage et jus- 
tice à son héroïne. Elle l'a fait 
avec ferveur, et non sans quef- 
que naïveté. Jane Fillian en sort 
grandie, restaurée sans doute. 
En revanche, en focalisant 
l'attention sur cette seule cir- 
constance de la vie d'Albert 
Cohen, en envisegeant son 
œuvre de ce seul point de vue, 

saillir que certains traits — 
assez peu glorieux... Finalement 
à ne rendre justice ni à l'ambiva- 
lencs d'une personnalité ni à la 
richesse d'une œuvre. 

P. Ke. 

% JANE FILLION QU LA 
BELLE D'UN SEIGNE UR, de 
Nathalie de Saint-Phalle, 

Laffout, 384 p., 95 F. 

PHILIP 
e de LÉO HAMON 

UES & CIIRÉFIENS : 5 

BEAUCHESN ue des Naints-Pires PF PARIS - Fil. : 45 

“Revel pose, avec beaucoup de vigueur, 
la vroie question de Finformation aujourd'hui 
y a dans son anxieuse interrogation du 
refus par l'homme de la vérité une 
profondeur dont l'information-spectacie nous 
a fait perdre l'habitude. La connaissance 
inutile a des accents pascaliens.” 

J.-M. de Montremy / La Croix 

De livre en livre, ia question posée par 
Jean-François Revel devient plus pressante ef 
plus angoissée. Pourquoi l'homme, même 
débarrassé du tyran, fait-il risette à la tyrannie ?” 

Jean-Paul Franceschini / L'Express 
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Le détective amoureux des orchidées 
André Bay cultive son jardin. 

Par Hector Bianciotti 

ARFOIS, miais c'est rare, il 
arrive qu'un écrivain 
déchire le voilé tissé de 

mois qui a fini par lui dissimuler 
la réalité, et qu'une partie de 
celle-ci aimante son regard 
comme si, pareille à ces mandalas 
du bouddhisme propices à la 
méditation, elle contenait une 
reproduction de l'univers et la 
promesse d'une révélation suffi- 
sante. 

Romancier, et pendant plus de 
Quarante ans éditeur, André Bay 
avait déjà fait de «libres bosse 
sions » dans l’histoire naturelle et, 
à la manière d’un Jean-Henri 
Fabre, l’insurpassable entomolo- 
giste, il s'était penché sur les 
escargots, les mouches, les arai- 
gnées, Jusqu'au jour où, sans 
délaisser pour autant les roses et 
les lys de son jardin, il se mit à 
cultiver des orchidées, car il lui 
arriva de sentir, avouet-il, que 

‘C'était l'orchidée qui, entre-toutes 
les fleurs, l’avait vraiment choisi. 
Cette passion partagée: allait 
aboutir au livre qu'il publie 
aujourd'hui et qui est à la fois une 
rigoureuse description de bota- 
niste et le récit d’une sorte d’aven- 
ture spirituelle, voire d'une 
épreuve initiatique. 

Née au cœur de la forêt amazo- 
nienne, dans cet enfer végétal où 
un latex indéfiniment extensible - 
semble relier les arbres en une ter- 
rifiante conspiration, l'orchidée 
surgit, et du Coup — Comme avec 
certains oiseaux, Certains papit- 
lons ou la géométrie des quartz, — 
la nature tout entière donne 
l'impression d'échapper à ses pro- 
pres normes : d’un équilibre for- 
mel indéniable, mais équivoque, 
d’une délicatesse À la limite de 
l'immatériel, l’orchidée apporte 
cette perturbation majeure qu'est 
l'impression du mi 
On a beau savoir que tout.est 

dans la nature, on y trouve des 
choses qui ne paraissent pou- 
voir être ce qu'elles sont. Et Ch 
tant, s'étonne-t-on de ce fruit 
Suit 04 Lifags le pole ? 

EUX ans après Bille en 
tâte (1), Alexandre Jar- 
din ne s’est pas départi 

d'un humour .souvent pesant 
pour sonder cet inépuisable sujet 
‘que constituent les choses de 
l'amour dans Lys couple. Le 
Zèbre adopte, en effet, un genre 
« farce ». « Quinze ans après la 
carillon nuptial », un homme 
récalcitrant au poids de la bana- 
lité quotidienne ne supporte pas 
— « à quarante ans tous les-cau- 
ples sont ratatinéss — que 
l'habitude et la promiscuité rou- 
tinière étouffent les élans et la 
fraîcheur des premières heures 
de sa passion. Notaire à Laval, 
Gaspard Sauvage, dit le Zèbre à 
cause de « son nsturel extrava- 

Pas vraiment, parce que, 
disait Roger Caiïllois, l'imagina- 
tion se flatte de broder À sa guise. 
Et il-ajoutait, à l'inverse de cette 
conviction si communément 
répandue, qu’elle n'est qu’un pro- 
longement de la matière et que la 
poësie n'est pas un phénomène * 
purement humain, Mais une cris- 
tallisation qui se produit à tous les 
carrefours de tous les royaumes 
de ce monde. 

Cette science 

D'abord, pour parler de sa fleur 
préférée — laquelle n’est pas sans 
éveiller en lui une forme d’éro- 
tisme, — André Bay fait un détour 
par létymologie — cette science 
dont le destin mélancolique est de 
nous apprendre ce que les mots ne 
veulent plus dire, — remontant 
ainsi à «orkhidion », c'est-à-dire 
testicule, qui a donné « orchis », 
lequel Cor une plante à deux 
tubercules. 

Ensuite, la loupe. du bijoutier 
ajustée à l'œil, l’auteur se consa- 
cre à observer la fleur pour en 

Un triste zèbre 
gant », entreprend donc la 
reconquête de sa femme, dont la 
quarantaine « a/ffait toujours la 
beauté du diable à une sensua- 
Îité frémissante ». . 

Héles 1 Ses mises en scène 
Pitoyables et ses ruses .morti- 
fiantes exaspérent davantage la 
patience de Camille qu'elles ne 
raniment son cœur. Et ce n'est 
pas lorsque le Zèbre aura cessé 
de « jouer > — ce qui le rendra : 
littéralement malade à en mou- 
ri — que Gaspard et son épouse 
retrouveront l'émotion véritable 
de leur présence l'un à l'autre. 
Le notgire veut jouer Shakes- 
peare, mais s'égare dans le 
bande dessinés : la peu d'exis- 

calque verbal, aussi fas- 
ciné par la lingerie vaporeuse 
qu’elle dé déploie, que par son Era 
mie : par ses organes sexuels, les 
uns remplissänt les mêmes fonc- 
tions que chez la’ femme ; ”. 
autres, qui sont mâles, destinés 
répandre des spermatozoïdes, k 
féminin l'emportant néanmoins 
sur-le masculin. 

Or, au fil des errances et des 
enquêtes pee avec le rl 
négligent de celui qui s’en le, 
le détective Fam es ne tardera 
pas à éprouver une insatisfaction 
de plus en plus intense, en consta- 

. tant que la variété des orchidées 
ne cesse de s'accroître, les horti- 
culteurs les soumettant dans leurs 
Jaboratoires — ou. « nurseries », 
comme disent plus gentiment les 
Anglais — à toutes sortes de méta- 
morphoses savamment calculées. 

S'était-il naguère demandé si 
« pds. uision qui pousse les 

hidées à faire de l'esthétique 
one de l'or, À ha LED ne 
entraîne pas, elles aussi, au-dei 
du nécessaire » ? Bientôt, us 
la prolifération de formes et de 
nuances élaborées qui ne trouvent 
plus de garantie dans. la nature, 
André Bay avouera sa déception, 

tence de Camille se révèle dans 
des fantasmes de midinette, 

Quant aux. « rôles secon- 
daires », is n'ont aucune épais- 
seur, si ce n'est celle du trait 
grossier qui les caractérise. On 
s’ennuie ferme à la lecture de 
cette fable grotesque qui se vou- 
drait drôle et subtile. Les jeunes 
hommes prometteurs, et de 
lignée talentueuse, devraient 
savoir que l'écriture de qualité 
exige du travail ot du temps. 

VALERIE CADET. 
* * LE ZEBRE, d'Alexandre 
Jardin. Gallimard, 205 Pe 80F. 

(1) Galimand. Pix du Premier | 
roman, 1 

Amnesty International 
rapport 88””. 

NESTY 
NAT Le bilan 

des droits 
de l’homme. 

«comme si On (lui) présentait 
des demi-mondaines dans une 

_bôfté de nuit, alors qu'{il) cher- 
che une fille du pays dans soi 
jardin ». 

Et c'est ainsi qu’un jour, André 
Bay est parti vers l’obscure forêt 
amazonienne, comme vers le ciel 
platonicien des srchétypes. Et 
qu'il a suivi des routes incertaines, 
remonté des fleuves, traversé en 
pirogue des lacs”immenses 
s'ouvrent sur d'autres Lacs, dans 
l'espoir de contempler l'orchidée 
des origines, l'Eve-orchidée, avant 
la pomme et le serpent. Alors que 
son aventure lui semblait déri- 
soire, les dieux récompensèrent le 
pèlerin : au sommet d'un arbre, un 
pied de cattleya voilacea offrait 
la splendeur de sa floraison à la 
lumière — pour quel regard ? 

Ce livre d'un homme qui 
cultive son jardin, comme le vou- 
lait Voltaire, nous fait partager le 
moment ineffable de cette vision, 
et nous rappelle que les seules 
quêtes raisonnables sont les 
quêtes qui défient la raison. 

* L'ÉNIGME ORCHIDÉE, 
d'Anaé er. Régine Deforges, : 

L'ère du désenchantement 
A Corruption du siècle : il y 

a deux manières d’enten- 
dre le tire du premier 

sa ne corruption peut le qui se 
je Séci oet le cadre et loccae 

: l'air est alors connu, 
a euon industrieuse et 
avide- des hommes l'ayant 

les façons. Non contradictoire- 
ment, mais plus subtilement, 
cette corruption peut aussi être 

: un poisôn inhérent au siècle, qui 
s'insinue à sa surface pour le 
dénaturer, le corrompre et cor- 
rompre avec lui l'esprit des 
hommes, dès lors victimes plus 

. qu'agents.. 
Au-delà de la première 

écception, qui forme la trame 
de fa Corruption du siècle, c'est 
bien la seconde que François 
Sureau a voulu illustrer. Au-delà 

siècle commençant, qui consti- 
tue le sujet véritable de ce 

1888-1918 :: deux dates, 
deux pôles entre lesquels 
« l'histoire semble se 
alors qu'elle. s'accomplit » ; 
trente années d'une Ré 
qui assiste au spectacle de l’his- 

toire, actrice d'une gesticulation 
dont elle ne De pas 
l'ordonnance... La scène n'est 
plus étroitement nationale. Le 
Capitalisme inaugure une ère 
nouvelle de grandes décou- 
vertes, celles du profit. Les ban- 
quiers se découvrent mission- 
naires et partent à la conquête 
du monde. 3 

1888 : le grand rêve améri-. 
cain de Panama se fissure. « La 
figure légendaire de M. de Les- 
seps», le «grand Français », 
s'estompe pour faire place à 
l'énorme scandale, financier 
d’abord, puis, à partir de. 1892, 
politique. Mais l'affaire du canal 
de Panama est avant tout un 
révélateur, le symptôme d'une 
société malade, d'une classe 
dirigeante impuissante à penser 
le monde au-delà d'elle-même 
et de ses intérêts immédiats. 
« S'il ne restaure pas la 

. morale », le scandale « efface 
Pour un temps, un temps très 
court, les valeurs qui l'occut- 

taient entiärement. Alors les 

savent plus rien et agissent par 
hasard. Puis le mensonge 

reprend ses droits, et l'ordre 
avec lui, cet ordre qui n'est que 
d'apparence, puisqu'aussi bien 
les politiques ne gouvernent 

Jamais qu'eux-mêmes ». 
1918 : la Grande Guerre, 

catte fanfare de sang. de boue 
et de mon, s'achève. Vraiment 
commencé cette fois, le siècle 
s’installe dans ses nouveaux 
meubles et les politiques sous 
les mêmes lambris.… 

François Sureau a placé son 
narrateur dans ce paysage his- 
torique À , habité per 
les acteurs réels — une belle et 
très peu complaisante galerie de 
quelques « têtes» de la Troi 
sième République. Dans les 
coulisses de cette histoire, le 
narrateur traverse sa vie 
d'homme et fait l'expérience 
amère de + cette incapacité de 
connaître et de jouer qui lui est 
devenus, peu avant le début du 
Siècle, une seconde nature ». 

I est souvent vulgaire et pas 
nécessairement pertinent de 
mettre en relation la substance 
d'un roman et la carrière ou 
l'identité professionnelle de son 
auteur. Dans le cas de François 
Sureau, dont la notice biogra- 
phique indique qu'il est ancien 
élèva de l'ENA et maître des 
requêtes au Conseit d'Etat, ce 
rapprochement ne semble pas 
dénué de sens. Haut fonction- 
naire, familier sans doute des. 
antichambres feutrées du pou- 
voir, François Sureau livre dans 
son rôman une vision singulière 
de ca monde un peu fermé, un 
peu séparé... 

Vision morale et désenchan- 
tée dans laquelle ta révolte n'a 
pas plus de place, n'apparaît 
pas moins dérisoire, que la cyni- 
que acceptation de ce qui est, 
que le désir fébrile d'arriver. 
Avec une certaine froideur, un 

La sage «elownerie » de Richard Jorit 
Au second tome de ses « œuvres complètes », 
on ne reconnaît ak l’auteur du Navire Argo. 

ICHARD JORIF.. 
à cinquante-sept ané, * 

ina rh l'an dernier la 
publication « ŒUVrES COM 
plètes» par un exploit: le Navire 
Argo. On découvrait à la fois un 
très bon texte et un nee d'un 
pittoresque singulier. D'origine 
modeste, né à Paris en 1930, mais 
veau des Antilles par parents 
interposés — une mère martini- 
quaise qui l'avait élevé seule, en 
travaillant en «maison bour- 
geoise », — il avait passé sa jeu- 
nesse dans les livres et les diction- 
naires. Un amour des mots et de 
la littérature comme on n'en voit 
guère s'était développé en Jui, 

Richard Jorif savait Val 
cœur et avait assimilé le jhré 

‘d'in bout à l'autre, exemples 
compris. Cet exercice rarissime 
lavait initié à toutes les tonalités 
de langue française qu'en se 
jouant il . Une telle pas- 
sion, un tel … Très tôt, 
bien sûr, il s'était mis À écriré, 
mais sans se juger digne de 
publier. Il avait ainsi entassé dans 
ses Coin des pages et des 

, l'âge venant. il s'était 
desié à les Livrer_ 

La première fleur issue & cæ 
terreau, a été éclatante. Ceux qui 
ont Ju je Navire Argo n’ont sûre- 
me 

‘abord enfermé par sa mère 
Le dans une cave, employait sa 
longue claustration” à Ure Rabe- 
lais. Une fois rendu à la liberté, il 
se lançaït à la poursuite de Littré, 
dont if composait un portrait hila- 
rant. Le livre s’achevait sur un 

part de l'ouvrage. Du moins, ne 
détonnait-elle pas aves l'invention 

| délirante qui présidait aux débuts 
et que rebaussaït une langue fai- 

[sant feu, comiquement, de toutes 
ses richesses. On avait été lancé 
dans le funambulesque. On y res- 
tait après avoir rejoint la réalité. 

On n'y est plus du tout dans 
Clownerie, malgré le titre que 
Richard Jorif donne äce or pré- 

sente commele second ‘tome de 
ses «œuvres complètes». Cette 
fois le réel et l'Histoire envahis- 
sent tout. Plus de bouffonnerie 
verbale, un ‘ton feutré, presque 
neutre. Plus de héros extravagant, 
“une grande famille bourgedise du 

- seizième arrondissement à la fin 
des années 30 ; un père et ses trois 
fils, orphelins de mère, une 
domestique martiniquaise, un 
appartement de quelque dix 
pie une villa sur la plage à Vik 
Jers.… 
Philippe et Pierre ont dépassé 

vingt ans. Le premier, fonction- 
maire dans un ministère, suit de 
“près la situation internationale et 
voit venir l Le second, pas- 
sionné d'idées et de littérature, 
nous entraîne dans le Paris intel- 
lecruel. Nicolas est encore un 
enfant perdu dans ses frayeurs et 
ses rêves. Le‘père, M. bert 
Chausseuil, est un homme de 
droite qu'inquiète la montée de 
l'antisémitisme. Les parents de sa 
défunte femme, convertis au 
‘catholicisme, ne sont-ils pas nés 
juifs ? 

Un écrivain 
. de morceaux choisis 

oublié ce Frédéric Mops Ces personnages aussi peu 
clownesques que possible, vont 
vivre sans éclat, sans conflit, sans 
drames personnels les quatre 
années, 1935-1939, qui les sépa- 
rent de la guerre. Le pitre est ail- 
leurs, s'égosillant dans ses faïlla- 
cieuses promesses de paix à 
Nuremberg... 

Qu'a voulu faire Richard Jorif 
‘en Composant cette chronique si 
peu romanesque où les durs évé- 
nements de l'Histoire en train de 
s’accomplir se mélent aux faits — 
petits ou grands — de la vie des 
individus : voyages, mariages, 
naissances, carrières, projets litté- 
raires, réflexions critiques, abla- 
tiot des amygdales.… ? Le dessein 
du livre n'est pas évident et rien 
-ne s'y impose. : 

Clownerie ne relève pas de la 
satire sociale. Ses bourgeois ne 
Sont ni dénoncés, ni ridiculisés. [ls 
ont des manies, des travers, des 
attitudes stéréotypées que 
l'auteur souligne avec une malice 
légère, mais ils manifestent une 
lucidité qu'on prête rarement à 
leur classe. 

Clownerie n'est pas non plus un 
roman historique, bien qu'il vise à 
remettre les événements qui ont 
marqué ces années-là dans une 
juste perspective par rapport à la 
seule vraie tragédie qui se joue : 
.« l'infernale ascension du chance- 
lier Hitler rendue irrésistible par 
l'aveuglement de l'Europe. » 
Ainsi, en 1936, l’occupation de la 
Rhénanie compte plus, nous dit 
Jorif, que l'avénement du Front 
populaire. 

Mais cellelà et son cortège 
d’erreurs et de lächetés ne seront 
évoqués que dans les commen- 
taires des adultes, tandis que la 
nouvelle et. fragile douceur qui 
s'instaure dans les relations 
humaines se reflète largement 
dans les amours enfantines 
vêcues, cet été-là, par Nicolas sur 
la plage de Villers. Ces pages, par 
leur délicatesse, sont peut-être les 
meilleures de l’ouvrage. Le reste, 
dans son mélange de banalités 
-quotidiennes et de faits histori- 
ques connus, nous laisse Sur notre 
faim. 

Richard Jorif est un écrivain de 
morceaux choisis qu'il sculpte 
avec soin, ici, à La pointe sèche. 
La difficulté tient au montage 
d'éléments aussi disparates. Un 
livre burlesque était sorti du pre- 
mier assemblage. Dans la Che 
que volontsirement sage et plate * 
d'un monde qui court à l’abime, 
yeux ouverts, yeux fermés, on ne 
retrouve pas la joyeuse invention 
qui emportait le Navire Arge. Et 
C'est dommage... 

JACQUELINE PIATER. 

% CLOWNÉRIE, de Richard 
pente Ed. François Bourin, 
263 pages, 93 F. 



ser si 

«e HSTORE LTTÉRAIRE 
Tardi 

au bout de la nuit 
Le « Voyage » de Céline mis en images 

ES éditions Futuropolis 
remettent le Voyage en 
route. Ça m'a fait un bon 

effet. 

Un gros livre d’un beau format, 
22 sur 30. Ça se voit, sur uné 
table. Et à l'intérieur, avec le 
texte évidemment intégral du 
roman, une masse d'illustrations 
de Tardi qui suivent l'aventure à 
la trace. Avec une fidélité impec- 
cable. . 

Vous savez, Tardi, le bande- 
dessineur (ou le dessino- 
bandeur), l’auteur d'Adieu Brin- 
davoine, de Tueur de cafards et 
de Chiures de gomme. Une sorte 
d'écrivain du pinceau avec une 
personnalité évidente et un grand 
talent mélancolique. Exactement 
en somme ce qu'il fallait pour 
accompagner la rêverie de Louis- 
Ferdinand Céline dans son 
fameux voyage de l'autre côté de 
la vie, au bout de la nuit. 

Regardez la sortie d'usine que 
nous montre Tardi (page ci- 
contre), plus vraie qu'au ciné 
avec ces gros yeux blancs qui 
fouillent dans le cambouis de 
l'atmosphère, ces sourires gentils, 
arrangeants au premier plan, et 
ces vapeurs de morgue au fond de 
la cour... 
Superbe ! 
Et l'on retrouve cela tout am 

long avec des dessins à chaque 
page, et des planches doubles tout 

La mère Henrouille 
par Tardi. 

à fait évocatrices : le tir aux pipes, 

les autos-tampons de la fête 

foraine, la mère Henrouille, les 

pavillons de banlieue genre Père- 

Lachaise anticipé, et puis bien sûr 

la guerre, les dingues, les putes, 

les amours plutôt plus que moins 

sordides.. « Arthur, l'amour c'est 

l'infini mis à la portée des cani- 

ches.…. » Tout, quoi, et l'Améri- 

que. et le travail à la chaîne, et la 

colonie, et la traversée sur 

l'Amiral-Bragueton... Tout, enfin, 

vous dis-je. 

I] faut dire que ce n'est pas tout 

à fait évident d'illustrer comme ça 

Voyage au bout de la nuit. Le 

texte de Céline est, par lui-même, 

. DEBSINS TARDI/GALLIMARD-FUTUROPOLIS 

“Le Berlin tumultueux du dernier empereur, 
L 

un vieillard qui se souvient. Maïs bien plus qu'une reconstitution, 

plus grande promesse 

"Le style est lè. 
d'échapper à 

C'est si rare, cos 

“Une ampleur et un 

encore à La nuit. I fandra bien q| 

LE MONDE DES LIVRES 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPEC 

qu'ils feront ? » (Céline : Voyage au bout de In nuit.) 

porteur d'images. Alors il faut 
éviter le contresens, la dissonance, 
le pléonasme... C'est le parcours 
du combattant, l'embuscade au 
coin du paragraphe, l'éclat de rire 
posthume de l'auteur. 

Tardi s'en tire très bien. Sans 

bavures. El s'il est toujours juste, 

d'évidence, c'est qu'il y a mis du 

cœur et pas seulement des tripes. 

On voit ça dans les bêtes qu'il des- 
sine, les chevaux affolés par le 

bruit ou perdus dans La nuit des 
patrouilles, les petits clebs qui 
s’enfilent près du cimetière. Les 

bêtes bien aussi perdues que nous 
et pourtant joliment plus mali- 

gnes! Tardi nous a fait une belle 

imagerie toujours en mouvement 

dans des décors bien exacts... 

On pouvait s’en passer ? 
D'accord! On peut toujours se 
passer de tour Mais, pour moi, 
Tardi a fait une belle œuvre, origi- 
nale, au service de l'autre. Et qui 
nous apporte un réel plaisir. 

Et c'est important, ça. le plaï- 
sir! 

Des images pour le Voyage, y 
en a pas eu tellement Y 2 cu 

Moretti, du beau travail, Bograt- 

chew chez Balland. et puis aussi 
le premier, Clément Serveau en 
1935, dans cette petite collection 

« populaire» à trois francs cin- 

quante, le Livre moderne, chez 

Ferenczi Des chefs-d'œuvre .en 

un sens... Revoyez ce Voÿage si 
vous le trouvez chez un bouqui- 

niste pour deux cents balles (je 

me rappelle aussi les Vrilles de la 
vigne, de Colette. une mer- 
veille). 

Avec Tardi, c’est autre chose. 
Prenez l'objet en main. Feuilletez. 
Rêvassez. Vous partirez avec. Joli 
cadeau en plus pour « {a fääme 
aimée », comme il disait, Céline, 
l'anniversaire de l'oncle, la pre- 
mière communion du gamin. Il 
aura un joli coup d'œil sur la vie. 
de l’autre côté, comme il est .dit 
plus haut. 

Et puis, ce livre, c'est une 
bonne occasion pour relire 
Voyage au bout de la nuit. 

ALPHONSE BOUDARD 

*% VOYAGE AU BOUT DE LA 
NUIT, de Cétine, illustré par Tardi, 
ranopols Gallimard, 382p., 

179 F. 
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Le malheur est-il une excuse ? 
(Suite de la page 17.) 

La délectable rechute dans le péché et la 

- honte ne se fait pas attendre {six mois tout 

ronds). Dès l'été suivant, sur la plage de 

Juan-les-Pins, le novice tombe en arrêt. 

devant un petit biquet américain. Défroquage 

orageux changé en événement mondain, puis 

nouvelles tentatives de séduction sur trois 

pères possibles : Max Jacob, qui entre dans 

le jeu; Jouhandeau, qui se rebiffe, et qui 

datera même de cette rencontre son antisémi- 

tisme affiché ; Gide enfin, aperçu au retour du 

service militaire, image enviée de la réussite 

dans l'ordre, mais qui, par trop inimitable, 

renvoie le cadet à ses malédictions familières, 

ses trafics, ses coups de cœur, ses brouilles, 

ses empêtrements. 

Le docteur Allendy, qui psychanatysera 

Anaïs Nin, désigne à Sachs la névrose qu'il 

ressent comme une fatalité intérieure. Hélas, 

il ne suffit pas de voir clair en soi pour échap- 

per à l’engrenage inconscient. Espérant repro- 

duire le bonheur d'un couple ami, Sachs 

épouse une fille de pasteur, aux Etats-Unis, 

où il joue les conférenciers en géopolitique ; 

mais les réussites conjugales relèvent de la 

même fatalité que l'inaptitude à y accéder. 

Sachs ne tarde pas à retrouver Paris, l'homo- 

philie, les escroqueries et les repentirs. 

raire. Etre Gide, Cocteau, ou rien ! C'est 

au dépit de ne pas bâtir une œuvre de 

cette taille, et de ne pas régner du haut 

d'elle, que s'alimente son goût de f'abaisse- 

ment. il devient patent qu’il cuiminera dans la 

chronique scandaleuse et l'aveu contrit. Jean 

Paulhen le lui fait sentir en lui refusant la cou- 

verture NRF tant convoitée, ainsi que l'acteur 

Pierre Fresnay — encore un père ! — avec qui 

échouent plusieurs projets d'écriture théä- 

trale. Ne voient le jour que des plaquettes sur 

Soutine ou Maurice Thorez ! Sachs se venge 

de cette impuissance créatrice en éblouissant 

et en grugeant les gogos fortunés qui l'entou- 

rent. 
Après un bout de «drôle de guerre» 

comme interprète, il est réformé. Il se mêle, 

un temps, aux khägneux parisiens réfugiés en 

Normandie avec leur professeur, Alquié; il 

« fait » l'exode jusqu'à Bordeaux, et c'est la 

plongée «joyeuse » dans Paris occupé. 

« Joyeuse», car l'époque Iuf va comme un 

gant, avec ses délabrements généraux et ses 

occasions de roublardise. Les rêves d'ordre 

n'ont plus de raison d'être, puisque l'absurde, 

à l'évidence, mène le monde. | 

Des envies de normalité lui reviendront 

encore par bouffées, tant il est vrai que la 

sentimentalité est le faible des cyniques et 

que «les gens vils aiment les gens honnêtes » 

(Dostoïevski). 11 amorce une vie de ménage 
avec une certaine Prune, songe à adopter un 

petit réfugié d'Allemagne, orphelin juif comme 

lui, il se retire en Normandie avec Violette 

Leduc. Mais voie n'est décidément pas 

là; ou du moins n'en at-il pas les moyens. 

Les fils possibles le déçoivent de ne pas lui 

ressembler, et l'auteur de la Bâtarde restera 

bientôt seule avec sa passion masochistement 

mai placée. Recommence la valse des 

mignons, des marchands d'art, des indélica- 

tesses, dés plans de livres vite abandonnés. 

l' retrouve aussi sa vieille ambition litté- 

y est conduit par ses combines 

d'escroc charmeur à la Modiano. Indi- 

cateur sur les bords, ça oui, il faut vivre, et 

s'écœurer soi-même; mais pas pro-nazi 

comme le beau monde où il choisit ses 

pigeons. : 

S': ne choisit pas la collaboration; il 

FRANCOIS-OLIVIER ROUSSEAU 
La gare de Wannsee 

une vraie création. 

-François-Olivier Rousseau nous offre un sujet à la mesure . 

exacte de son talent — ce qui n'esi pas peu dire! Berlin ou la 

perdue au début de ce siècle.” 

André Brincourt / Le Figaro Littéraire 

La phrase proustienne — impossible 

Ja référence — nous enveloppe. 
hui, de pouvoir admirer avec plaisir 

à la fois le fond et la forme.” 

Danièle Mazingarbe / Madame Figaro 

e ambition magnifiques.” 

François Nourissier / Le Figaro Magazine 

un groupe de jeunes peintres, 

Pierre Lepape / Le Monde 

-François-Olivier Rousseau sait ironiser sans méchanceté, orchestrer 

son monde, et surtout écrire comme personne. On ferme le livre, 

S'il part pour l'Allemagne à titre de tre- 

vailleur volontaire en novembre 1942, lui le 

jouisseur ne parlant pes l'allemand et juif 

affirmé, conscient des persécutions, s'il se 

jette ainsi dans la gueule du loup, alors qu'il 

ne sera recherché à Paris que deux mois plus 

tard, et que la zone clibre > lui permettait de 

poursuivre ses négotes, ce n'est pas qu'il 

émarge déjà à la Gestapo — son biographe 

est formel, — c'est probablement avec l'idée 

candide de echanger d'air», d'échapper à 

J'amour étouffant de Violette Leduc et, sur- 

tout, de gagner son «Orient» mythique, 

comme Flaubert ou Lawrence. 

À Hambourg, il conduit une grue, le 

jour: et le soir, il cherche le salut spirituel 

dans l'écriture. On trouve bien dans ses pen- 

sées d'alors des traces de nietzschéisme mal 

assimilé — pour une morale par delà le Bien 

et le Mal : l'individu n'est rien, seule compte 

l'espèce. — mais c'est par manie de l'intri- 

gue, non par idéologie, qu'il se jaisse recruter 

par des homosexuels nazis. et par goût de se 

rendre méprisable qu'il espionne les travail 

leurs français, dont son dandysme, par ail- 

leurs, souffre mal la « grossièreté ». 

C'est bien l'agent G 117 qui infiltrera un 

réseau d'opposants et dénoncera un père 

jésuite — lui, l’ancien carme !, — mais le mar- 

ché noir, les amours clandestines et les res- 

sources littéraires de l'apocalypse environ- 

nante l’occupent davantage. Seule une 

grande œuvre excuserait ses errements. Plus 

,accumule les infamies, plus le rachat par la 

création s'impose et plus ce rachat tarde, 

plus il rechute. Suspect de double jeu et 

emprisonné, de novembre 1943 à avril 1945, 

il noircit des centaines de feuillets. Il prévoit 

" déjà te « prière d'insérer » de ce qui devrait 

être — pour Gallimard, espère-t-il toujours — 

son Ulysse... Mais y croit-il encore, quand sa 

trace se perd dans les décombres de Ham- 

bourg en flammes ? 

U bon d'inventer, vers 1950, que 

Sachs fut tynché par ses codétenus 

et dévoré par des chiens. Un farcaur a même 

imaginé qu'il avait pu, rusé comme il était, 

gagner pour de bon son cher « Orient » et y 

reprendre son existence de raté somptueux. |l 

n'avait jamais que trente-neuf ans, et on pou- 

vait attendre les survies les plus étranges de 

ce personnage de roman. 

Henri Raczymow est net : Sachs a été 

abattu le 14 avril 1945 par un SS, au bord 

de la route, lors de l'évacuation des prison- 

niers vers le nord. Fatigué de marcher ; fati- 

gué de vivre. On veut bien le croire. On est 

prêt à tout admettre, tant le biographe étaie 

posément les faits et refuse les complar 

sances. Il sait faire la part des bonnes et des 

moins bonnes publications qui suivront la 

et prolongeront le scandale. 1! n'idolätre 

pas ni ne s'indigne ; il ne s’estime pas là pour 

N compagnon d'infortune a trouvé 

Soit, le sujet était en or, avec ses records 

de pieds-de-nez au destin et d'abjections. 

Encore fallait-il éviter les pièges du halète- 

ment épique, du fraudisme tellement tentant, 

de l‘amoralisme facile comme du prêche 

drapé. Le livre clos, on reste soi-même 

enfermé dans le pétrin où s'était mis Sachs : 

cultiver l'ignoble parce qu'on a été mal aimé 

ou qu'on s'est rêvé plus génial qu'on ne 

l'était, est-ce bien raisonnable, admissible ? 

Le travail de Raczymow est un modèle du 

genre : plus il élucide les énigmes d'une vie, 

plus if en laisse subsister le mystère. 

% MAURICE SACHS, de Henri Raczymow, 

Gallimard, 504 p., 150 F. 

fasciné. enrichi, ébloui” 
Nicolas Brehal / Le Quotidien 

“Impossible de ne pas évoquer Christopher Isherwood, 

mais pour mieux affirmer aussitôt la singularité de 

François-Olivier Rousseau.” 
Frédéric Vitoux / Le Nouvel Observateur 

“L'un de ces romans qui nous font dire que la rentrée 

romanesque de cet automne est d'excellente qualité, 

et même, je le prétends, exceptionnelle.” 
Bernard Pivot / Apostrophes 

“François-Olivier Rousseau s'impose comme un des 

meilleurs stylistes de la génération des quarante ans.” 

André Ciavel / L’Evénement du Jeudi 

nee 
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On le voit, ces « associations », ces ‘sujets possibles de discours » ou de 

«évocations », ne sont pas t romans :-Mademe Bovary, Salammbô ou 
employer le terms, 

ifiveneé par quelques clercs de haut 

1 faut dire que la plupart des dictionnaires 
courants ne faciitent pes la tôche, sans 
compter qu’ est plutôt rare de trouver un 

Littré, que d'ordinaire on copie, 
donnait au moins ls série connotatif, conno- « 
tation, connoter. Avec deux n, issus de l'éty- - 
mologie latine cum notare : noter avec. - 
se connatsion quite. gner : 

anides de og een 
4 pour s'épanouir dans le répertoire 
As moe de LR (I Aprés des for- 
tunes diverses, connotation tient maintenant 
une banne place dans le vocabulaire’ « bran- 
ché», sous section « intellectuel », de préfé- 
rence de gauche. 

Ainsi, tout comme clerc, il y a un instant, 

L y a un mois encore, Stakhanov pouvait, 
pour de bons esprits, connoter : émuls- 
Fe construction du socialisme, 

héroïsrne du travail, etc. Il va falloir s'y rési- 
« C'était tour de {a triche », dit Claude 

PR EE PUT'RuI Letre per César aussi, 

E grands linguistes, comme Otto Jes- 
persen (3), ont protesté contre une 
distinction qu'ils estiment trop 

Une note suit alors, étrange et inquié- 
tante : € La meilleure définition de ce qu'est 
un chien est certainement celle qui veut 
qu'un chien soit cet animal qu'un autre chien . 
reconnaft instinctivement comme toi. » 
Soyons donc modestes, nous autres 

; nous ne sommes même pas des 

none rien d'autre à nous 

branchages » (Petit Larousse) ; et peut noter * 
Fo ulin secondairement, la pau- 

Reste que cet aspect seconciaire n'apipa- 
ee 
pour cause, dira-t-on : ‘la «connotation» 

DES LIBRAIRES LISENT, AIMENT, CONSEILLENT. 
PARMI LES ROMANS ÉTRANGERS DE LA RENTRÉE, 
ILS VOUS INVITENT À PARTAGER LEURS 
COUPS DE CŒUR.. 
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CLE, 138 Grande-Aue + BORDEAUX, LA 
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MONDE, 20 rue Mora - GRENOBLE, DE 
L'UNIVERSITÉ, 2 place du Dréon-Martin 
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TERRASSE DE GUTENBERG, 9 rue Émifo- 
Castelar « PARIS 14°, L'ARBRE A LETTRES, 
14, rue Boulard + PARIS 15”, LA 25° HEURE, 
8 place du Générak-Beuret » PAU, L'AIDE- 
MÉMOIRE, 8 rue Latapie « 
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© PHILOSOPHIE 

Les droits sacrés 

de l'individu 
Le combat de Robert Nosick 

contre le « monstre » étatique. 

UATORZE ans déjà... 
Dans Ja mouvance du 
lointain Hayek, Robert 
Nozick posait aux Etats- 

Unis son pavé de quelque quatre 
cents pages pour rehausser La 
barricade que les libertarians 
entendsient dresser contre les 
avancées du <monstre» étati- 
que. Anarchie, Etat et utopie 
vient d'être traduit, et les lec- 
Mt français, pourtant blasés 
par certaine littérature néo- 

le, trouveront là une œuvre 
qui dépasse, et: de loin, la plu- 
part des plaïdoyers connus. 

C'est que. ‘le philosophe de 

Harvard n’a pas beaucoup 
d'émules dans l'art de la 

tique, qu’il conduit avec une 

sorte d'ivresse j Rien ne 
semble le détourner de sa mis- 
sion sacrée : redonner aux indi- 
vidus Ti 
et Progver qu'il n'agit pas ainsi 
contre la justice. 

Si l'Etat n'existait pas, 
faudrait-il inventer ? Notre 
auteur consacre Ja première par- 
tie de son ouvrage à «la théorie 
de l'état de nature», en partant . 
des idées de John Locke. 

Qui protégera les individus 
contre Ja violence et toutes les 
formes d’exactions inventées par 
autrui? Des associations pri- 
vées ? Une agence dominante 
qui les fédérera ? On ne voit pas 
ce qui lui donnera le monopole 
requis pour l'utilisation de la 
force. 

Un Etat 
« ütraminimal » 

H faut donc un Etat. Mais à 

de protection 
seulement à ceux qui les achète- 
raient. La justice ne serait Evi- 
demment sauvegardée, et 
Nozick t d'aller un peu 
plus loin, jusqu’à l'« Etat mini- 
mal», l'Etat veilleur de nuit », 

redis- qui comporte un élément 
tributif (ce que n'aiment pas du 
tout les radicaux du libéralisme) 
puisqu’i oblige certains à payer 
pour la protection des autres,: 
mais qui est moralement légi- 
time. Au-delà, on viole le droit 
des gens. Ce que Nozick va 
essayer de prouver en une cen- 
taine de pages. 

Elles sont le noyau dur de son 
F| livre, parce qu'il s'en prend à la 

fameuse Théorie de la justice de 
Jobn Rawis.… après l'avoir cou- 
verte de fleurs («source d'idées 
éblouiïssantes qui s'intègrent 
dans un ensemble extrémement 
élégant -). Selon notre auteur, 
une distribution est juste si tout 
Je monde est habilité à la 
sion des objets qu'il détient. 
Rawis va beaucoup plus loin. 

LU défend deux principes fon- 
damentaux : celui de la liberté 
individuelle, compatible avec 
une liberté semblable pour tous ; 
celui de la différence, selon 
lequel les inégalités sociales et 
économiques = son! justes. seu- 
lement si elles produisent en - 

‘e” Un colloque entièrement 
consacré à Le Er de Cames se 
tiendra vewdredi 25 novembre à par- 
fir de 10 heures à {a Fondation uni- 

de Bruxelles (30, rue du. 
Pour 

Demander catalogue n°5, 
60 pages, gratuit. 

Librairie AMOROS | 
4, rue de F'Etolle -31000 Toulouse L 

eme 

compensation des avantages 
pour chacun et en yes les 

plus défavorisés de la société ».. 

Le premier principe l'emportant 
pro on ne doit pas, 
sous le prétexte de combattre les 
inégalités, # attaquer les libertés 
fondamentales. 

Ces précautions ne: suffisent 
pas à Robert Nozick, qui soup- 
çonne qu'au nom de l'équité on 
impose des contraintes exces- 
sives. Supposons, dit-il à la suite 
de Rawls, que les + avanrages » 
de l'inégalité aïllent uniquement 
au groupe le plus mal loti. Com- 
ment allons-nous mesurer leur 
coût ? 

« L'étrangeté 
de cette émotion » 

Ce qui énerve surtout Nazick, 
c'est hi l'idée de Rawls selon 
laquelle la distribution des dons 
naturels est une sorte d'actif col- 
lectif sur lequel tout le monde a 
quelque droit ou créance. Ne 
pousse-t-il pas là trop loin la 
or de Rawls pour les besoins 
de sa démonstration ? 

Comme l'écrit Philippe Van 
Parijs (1) : « 4 le lire aïteniive- 
ment, Rawls n'affirme nulle 
part que les talents constituent 
une doration commune, mais 
bien que la répartition des 
talents peut être considérée 
comme une dotation commune. » 

Peu importe. Robert Nozick, 
au-bout de ce chapitre polémi- 
que, résume sèchement sa pen- 

. sée : « Si l'ensemble des avoirs 
est cn es engendré, su 
n'est pas d'argument 
Etat plus étendu fi 
Justice drive » 

Ayant sorti cet argument 
facile que l'envie pourrait inspi- 
rer cette conception de:la jus- 
tice, notre auteur analyse 
« lé 16 de cette émotion »; 
sans qu'on puisse dire qu “il 

e les idées sur le sujet. 

Plus originale est la conclusion 
où il essaie de prouver que l'Etat 
minimal, le seul moralement 
légitime et .tolérable, est aussi 
« le seul qui mette en œuvre au 
mieux les aspirations utopistes 
des innombrables rèveurs ou 
visionnaires », parce qu'il nous 
permet « de choisir notre vie et 
de réaliser nos desseins et notre 
conception de nous-mêmes ». 

Nous parlions d’une 
«ivresse » de Nozick. Elle ne va 
pas jusqu'à lui faire dire com- 
ment passer des Etats 
d'aujourd'hui à l'Etat minimal. 

L'auteur, dans son avant- 
propos, RÉ rme qu'il se veut 
modeste. Il lui échappe tout de 
même cette phrase : « Qui ne 
veut se laisser enjôler par la 
re) (c’ . nous qui souli- 

n'a d'autre ie que 
LE id 

; PIERRE DROUN. : 
- + ANARCHIE, ÉTAT ET 
UTOPIE, de Robert Nozick,-tra- 
duction par E: d'Auxse de 
Lamartine, ré par Pierre- 
Emmenuel Dauzst. PUF, coll. 
«Libre échange », 444 p., 220 F. 

(1) Dans un ouviage collectif inti | 
tulé ndividu er Justice sociale, autour 
de John Rawls, Seuil, 1988. 
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Le désir du sublime 
Jean-François Lyotard explore 
de nouveaux horisons de la Pensée. 

actif ces derniers temps — 
J il en est à son quatrième 

livre depuis douze mois |, = Jean. 
ne bus vient de réunir, 
sous le titre l'Inhumain, une séri 
de conférences et d'interventions 
prononcées lors de récents colto- 
Ques. On pourrait craindre 
l'ouvrage de circonstance. J1 n'en 
est rien, pourtant, Car cet ensem- 
ble de textes tourne autaur d'une 
seule et même problématique, 
dont l'intérêt autant que Ja nou- 
véauté méritent d'être signalés. 

L'«inhumain» désigne, 
l'auteur de la Condition, ps 
derne, à la fois l'ensemble des 
forces de destruction qui mena- 
cent l'humanité — et la puissance 
qui, en nous, nous aide à résister à 
cette menace. La contradiction 
n'est qu'apparente. 

Les forces enfantines 
et ludiques 

Ce qui, profondément, nous 
menace, c’est qu'un jour plus rien 
n'arrive. Que tout soit écrit, pro- 
grammé, déterminé. Que l'événe- 
ment — autrement dit l’imprévisi- 
ble — soit devenu à jamais 
impossible. 

Comment l'homme peut-il rele- 
ver un tel défi? En s'appuyant 
sur ce qu'il y a de moins program- 
mable, de plus en plus rebelle en 
lui, En se réconciliant avec sa part 
d'enfance. Car les forces de résis- 

Ps ce me tance sont des forces obscures, 
enfantines et ludiques. Elles ont 

nôm la pensée, l'écriture, la pein- 
ture, la musique Bref, tout ce 
qui en nous est jeu, liberté, indé- 
termination. 

Rien de plus difficile à détermi- 
ner en effet que la pensée, -« Pen- 
ser, écrit Lyotard, c'est accueillir 
ce qui advient selon se sirgula- 
rité. C'est s'ouvrir à l'ad-venir. 
L'œuvre d'art ne fait rien d'autre. 
En venant au monde, elle rend 
présent un jeu de couleurs — ou 
de sons ou de mots — qui jusqu'à 
elle était inimaginable. Cela est 
particulièrement vrai de l'art 
contemporain depuis l'invention 
de l'abstraction — période vers 
laquelle, on s'en doute, se tour- 
nent les préférences du philoso- 
phe. » 

L'un des points forts de ce livre 
réside donc dans l'analyse qui y 
est proposée des + percées » théo- 
riques accomplies par les avant- 
gardes picturales et musicales du 
vingtième siècle. Sans entrer dans 
le détail, disons que Lyotard mon- 
tre bien comment ces percées 
ezpriment, chacune à sa façon, le 
désir de ce que Burke et Kant 
appelaient le «sublime». Le 
sublime, en effet, est un plaisir 
mêlé d'angoisse : angoisse devant 
ce qui menace absolument la vie, 
mais aussi plaisir de voir la 
menace simulée et conjurée par 
l'œuvre. Plaisir éminemment 
intellectuel, qui force la pensée à 

Plaidoyer pour le pluralisme 
Le philosophe britannique 
Isaiah Berlin « à contre-courant » 
de l’universalisme des Lumières 

ANS le débat entre uni- 
versalisme et relativisme 
soulevé Jan dernier par 

Alain Finkielkraut (1). le philoso- 
phe britannique Isaiah Berlin est 
assurément de ceux qui penchent 
vers le second terme de l'alterna- 
tive. Mais il le fait avec une érudi- 
tion et une subtilité qui éclairent 
avec bonheur la question. A Ja dif- 
férence des trois précédents (2), 
A contre-courant, son dernier 
livre traduit en français, près de 
dix ans après sa publication à 
Londres, n'est pas consacré à un 
thème unique ni à une période 
particulière de l'histoire. 

Il rassemble des essais parus 
entre 1955 et 1978 sous la forme 
d'articles de revues, de contribu- 
tions à des ouvrages collectifs ou 
de préfaces à d'autres textes, et 
son champ d'investigation s'étend 
du seizième au vingtième siècle. 
Quant aux auteurs dont il traite, 
ils vont de Machiavel à Georges 
Sorel en passant par Montes- 
quieu, Vico et Herzen, qui ont 
entre eux, apparemment, peu de 
trails COMMUDS. 

Pourtant. s’il faut chercher une 
ligne directrice à travers la diver- 
sité de ces analyses, on la trouvera 
sans doute dans une remise en 

cause du rationalisme tradition- 
nel, qui est, dit-il, « si caractéris- 
tique de la civilisation orciden- 
tale ». Isaiah Berlin s'intéresse en 

effet aux penseurs des « contre- 

Lumières », Vico, Hamaan, Her- 
der ou Joseph de Maistre, qui ont 

rejeté, chacun à sa façon, les lois 

de la raison énoncées par les phi- 
losophes du dix-huitième siècle : il 

étudie avec beaucoup de brio 
« l'originalité de Machiavel », 

résultat, selon lui, de sa résistance 

au - modèle unificateur » 
défendu par ceux qui croient pou- 

voir concilier morale chrétienne et 

morale publique; il retrace la 

genèse du « divorce entre les 

sciences et les.ierires », qui réduit 
à néant l'idée d'une «science 
naturelle de l'homme » il revient 

à plusieurs reprises sur les théo- 
ries de Vico, qui refuse le concept 

de «sociëé parfaite»; il relit 
avec soin l'œuvre de Montes- 

quieu, dont l'empirisme lui paraît 
contredire souvent les principes : . 
il recherche jusque chez Hume 

«les sources de l'antirationa- 

lisme allemand » : il met en EVi- 

dence la naissence du natlona- 

lisme, qui relève en partie d'une 
réaction contre l'universalisme 
des Lumières. 

Bref, face aux visions globales 
et unitaires de l’homme ou de Ja 
société, Isaiah Berlin explore et 
défend avec obstination toutes les 
formes de pluralisme. Ce plura- 
lisme ne débouche pas nécessaire- 
ment sur un relativisme, comme 
f'explique Roger Hausheer dans 
sa longue et remarquable intro- 
duction. Mais il maintient une 
exigence de lucidité, une opposi- 
tion résolue à tout esprit de sys- 
tème, qui donnent à la pensée de 
l'auteur une étonnante vigueur. 

C'est que ses analyses, loin de 
réduire les œuvres étudiées à une 
idée simple, en font ressortir la 
richesse ou en soulignent Îes 
contradictions. Îl est clair que 
Vito au dix-huitième siècle, Her- 
zen au dix-neuvième, le premier 
pour son historicisme méthodi- 
que, le second pour son scepti- 
cisme désespéré, sont parmi ceux 
qu'il admire le plus, mais il s’atta- 
che plus à leur démarche qu'à 
leurs théories et trouve aussi chez 
d'autres dont il est à l'évidence 
plus éloigné, comme Sorel, des 
intuitions fortes, sans se dissimu- 
ler leurs erreurs ou leurs insuffi- 
sances. Par définition, le refus de 
tout « monisme », de Ioute 
croyance à une nature humaine | 
immuable, ouvre aux philosophes 
des horizons variés : Isaïah Berlin 
les examine avec un souci 
extrême de compréhension, mon 
trant à la fois par son propre tra- 
vail et par l'étude de celui des 
autres la pensée vivante, dans son 
cheminement, ses avancées et ses 
retours en arrière, ses décou- 
vertes. 

THOMAS FERENCZL 

*« À CONTRE-COURANT, de 

Isaish Berlin, traduit de l'anglais 
par André Berelowitch. Albin 

Müchel, 404 p., 180 F. 

(1) La Défaite de la pensée, GalB. 

mard, 1987. Signalons aussi sur le 

zhème rationalisme et relarivisme, l'inté 

ressant dossier présenté par la Revue du 

MAUSS (Mouvement antrutilhariste 

dans les sciences sociales). SOUS la direc- 

tion d'Alain Çaillé (livraison du woi 

sième trimestre 198$, n° 1, nouvelle 

série, La Découverte, 59 F). * 

(2) Trois essais sur {a condition 

Juive, Lévy, 1973, Les Pen- 

“seurs russes, Albin Michel, 1984, Eloge 

de la liberté, Caimann-Lévy, 198$. 

à, 

s'ouvrir à ce qu'elle n'avait jamais 
osé penser jusque-là. 

De Malevitch à Barnett New- 
man, de Schünberg à John Cage, 
les artistes modernes ont œuvré 
dans ce sens, sacrifiant par là 
même le souci de plaire à celui 
d’expérimenter. Le philosophe, à 
sa manière, ne fait rien d'autre. 
J'entends, du moins, le philosophe 
qui, comme Lyotard, arrache La 
pensée au ressassement de ses 
figures révolues, l'emmène vers de 
souveaux horizons, lui fait pren- 
dre l'air. Il est vrai qu'ils ne sont 
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pas encore très nombreux les pen- 
seurs qui préfèrent le nomadisme 
à la sécurité, l'aventure au ronron, 
la recherche de la différence à 
celle du consensus, Raison de plus 
pour se réjouir de la fécondité de 
Lyotard. Des livres comme celui- 
ci, on en lirait volontiers plusieurs 
Par mois. 

Ch. DELACAMPAGNE. 

%x L'INHUMAIN, CAUSE- 
RIES SUR LE TEMPS, de Jean- 
Dr Lyotard. Galilée, 224 p., 

© PSYCHOLOGIE EN MIETTES 
Gérard Mendel 

au chevet de la psychanalyse 
INGT ans après la Révolte contre le père, son livre phare, 
Gérard Mende] nous invite à susculter un malade au bord 
de l'agonie : la théorie psychanalytique. Elle s'est méta- 

morphosée en une « afchimie baroque », une « astrologie absurde » : 
à t'orée du vingt et unième siècle, diagnostique Mendel, le cadre 
mental dans lequel pensent les psychanalystes est celui de la théo- 
logie médiévale. Faute d’avoir suivi l'évolution des neurosciences, 
les «ouvriers du divan » se sont réfugiés dans un babélisme ahuris- 
sant et ont adopté une « mentalité fekiriste ». 

Etrange métier d'ailleurs que celui de psychanalyste, répète 
volontiers Gérard Mendel lil le pratique depuis trente ans) : 
eL'image qui me paraît le mieux en rendre compte est celle des 
«mères porteuses» : le psychanalyste qui prêterait, louerait son 
inconscient. » 

Reste enfin à savoir ce qui peut être sauvé dans la théorie 
freudienne. Avec un sens didactique remarquable et dans un style 
toujours limpide, Gérard Mendei reprend point par point les axes 
centraux de la pensée de Freud et tente, quand c'est possible, 
d'établir des ponts entre son apport et les connaissances scientifr- 
ques d'aujourd'hui. Cela l'amène notamment à intervertir les rôles 
respectifs du plaisir et de la sexualité et à souligner les variations 
sociologiques du complexe d'CŒdips. Inutile de préciser que passent 
à la trappe la pulsion de mort, l'hérédité des caractères psychiques 
acquis, le chimisme sexuel, etc. Il faut en prendre son parti : la 
rigueur n’est point joyeuse, mais elle est salubre. C'est elle, et elle 
seule, qui permettra à la psychanalyse de survivre. S'il est encore 
temps. 

Maud Mannoni, 

de l’Inde à Bonneuïl 
"EST une légère déception qu'on éprouve en refermant le der- 
nier livre de Maud Mannoni : Ce qui manque à la vérité pour 
être dite. Cette autobiographie trop imellectueile inspire la 

sympathie, certes, mais aussi une certaine lassitude. Le trajet qui a 
conduit Maud Mannoni à devenir analyste, la « cheftaine de la psy- 
chanalyses, comme on l'appelle dans certains groupes lacaniens, 
et à créer une «institution éclatée », Bonneuïl, on a l'impression de 
l'avoir déjà parcouru cent fois. Outre cels, les chapitres sur l'Argen- 
tine et l'Uruguay, ainsi que ceux sur les écrivains anglais Dickens et 
Trollope, gonflent artificiellement le volume. : 

Certes, Maud Mannoni confie qu'elle ne se juge ni «assez 
vieille » ni assez talentueuse pour livrer des « mémoires », mais alors 
pourquai, dans les premières pages, incontestablement les meit- 
feures, nous appâter avec l'émouvant récit d'une enfance mdienne, 
si c'est pour ensuite revenir à des lieux communs sur l'écoute de 
l'autre, sur «la déraison qui a quelque chose à dire » ou sur la créa- 
ton indispensable à la vie ? 

On le déplore d'autant plus qu'on tombe parfois sur d'excel- 

lents passages, notemment celui où Maud est apostrophée par de 
vrais fous à Kingsiey Hall. Pour qui ne connaît pas encore le travail 

entrepris à Bonneuïl, ce livre mérite le détour. On en retiendra aussi, 
pour la petite histoire, que c'est à Françoise Dolto que Maud doit 

d'avoir rencontré son futur époux, Octave, non sans qu’elle l'ait 

auparavant rassurée sur son intention de faire des enfants. On ne 

savait pas les psychanalyetes aussi natalistes | 

ROLAND JACCARD. 

+ LA PSYCHANALYSE REVISITÉE, de Gérard Mendel, 
Ed, La Découverte, 206 p., 89 F. 

x CE QUI MANQUE A LA VÉRITÉ POUR ÊTRE DITE, 
de Maud Mannoni, Denoël, 196 p., 125 F. 

— Signalons également que J.-B. Pontalis publie sous Îe titre 
Perdre de vue (éd. Gallimard, 307 p., 115 F) un recueil de ses articles 
récemment parus en revue, 
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e À quand un pouvoir 

Vous écrivez? Écrivez-nous! 
. éditeur parisien recherche, pour ses différentes 

collections, - manuscrits inedits de romans, essais, récits, 
memoires, nouvelles, poësie, théatre. 

Les ouvrages retenus leront l'objet d'un lancement 
par , racho et teleuision. Contrat défini par l'artcle 
49 de La lu du 11/08/57 Sur la propriété kttéraire. 
Adressez manuscnis et CV à : La Pensée Universelle : 

Sernce LM, 4, rue Charlemagne 75004 Pans 
Tél. : 48.87.08.21 

LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS LA ER I 

PARUTIONS D'OCTOBRE 1988 
Karen BLIXEN - Les fils de 
rois et autres contes l 

p 

JQ et. 

Seamus HEANEY 
Poèmes 1966-1984 
Ir F 

Graciliano RAMOS 
Mémoires de prison 

Ë É UE : é stannote. D 

‘Irini SPANIDOU 
Le serpent de Dieu 

‘Vassilis VASSILIKOS 
Rêves diurnes et autres 
nouvelles 

— La Fayette ? Remarquable exemple de 
longévité politique. 

— Etde fidélité à une idée : l'indépendance. 

CC EE TS 
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L'impitoyable mécanique de Paul Bowles 
LS partaient pour une banale 
| — et assez ridicule — lune 

de miel, Taylor et Day, ou, 
si l'on veut faire moins familier, 
Mr et Mrs Slade. De ki, on sait 
qu'il est sexagénaire et médecin, 
et de son épouse qu'elle est 
<très jeune»; «lle pourrait 
être ma fille, ou même ma 

di ions psy- 
d'explications 

le caractérise, il 

Le suspense, qui pes un ins- 
tant ne fait défaut, ne vient pas 
d'une mort suspecte ni de meur- 
tes en série, mais de l'ambiguité - 

les Siade 

l'alcool, Mrs Raïnmantle. 

bien que la grosse dame € dort » 
les yeux grands ouverts... Mais 

Day décide de ne pas s'attarder 
à ce « détail » et de n'en rien dire 
à Mr Slade. 

L'ambiguité 
s'énaissit 

Arrivés dans La grande ville 
installés dans un hôtel correct, 
les Silade devraient 
leur voyage tranquille de tou 

tristes ordinaires. C'est là cepen- 
‘dant que l'ambiguïté s'épaissit. 

Taylor n'a aucune envie de 
rencontrer ce jeune homme 

(Suite de la page 17:) 

Il voit la vie avec un total 
téalisme, une totale lucidité. 
Comme l'a à écrit Tobias Wolfe 
dans le magazine Esquire, « Il 
est à la fois austère et spiri- 
tuel, violent et sensuel.» I. 

sur limpitoyable massacre de 
l’homme et de l'animal par 
L'animal et l’homme, et l'esprit 
grand ouvert au probable non- 
sens de tout cela. 

Peut-être est-ce pourquoi 
jeunes et moins jeunes se ras- 
semblent autour. de lui, frap- 

La Pléiade 
pour un 
voyage en 
Thaïlande 
ou pour 
le voyage 
au bout . 

teur Slade qui, soudain, se sent 

dans l'appartement avec 
Luchita, ne se sent pas non plus 

fl seraît cruel de dévoiler ce 
qui se passe alors, Paul Bowles a 
mis en route une impitoyable 
mécanique, et il égare le lecteur 
à plaisir avant de le mettre sur la 
piste. Quand on voit se dessiner 
le projet de Vero qui éclaire sou- 
dain tous les détails qu'on avait 
crus insignifiants, ou presque, on 
demeure comme incrédule. Et 
pourtant... Tout ce qu'on devine 
va arriver. La cruauté ne saurait 
souftrir la tiédeur, et Bowies 
n'est pas homme de demi- 
mesure. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

%* LA JUNGLE ROUGE, de 
Paul Bowles, traduit de l'anglais 

Cisude-Nathakie 
Quai Voltaire, 256 p., 120 F. 

_ Signalons également la r6é- 

tion de Marie Viton (320 P., 

Croquis de Tanger 
pent à sa porte, y glissent des 
messages. «Peut-on parler 
avec vous, Paul ? Dites-nous le 
vrai » ; 

De retour maintenant aux 
antipodes, en Suisse, où je vis, 
je pense, l'une après l’autre, à 
toutes ces questions que 
j'aurais voulu lui poser, et je le 
ferai par lettre. IT aura la 
patience de me répondre. 
1 donne beaucoup aux 

autres. 

PATRICIA HIGHSMITH. 

[Traduit de l'américain par 
Monique Nemer.} 

25 octobre au 25 décembre 1988. 
Dans Lire de novembre et de 

Les émerveillements 
de la « dame aux abeilles » 

- Sue Hubbell raconte le bonheur _: 

rés lui inspirent les mystères de la nature 

UE HUBBELL a suivi un 
itinéraire qu'ont emprunts 
bien des intellectuels et 
rt 
en Arnérique et ailleurs — à la fin 
des années 60. ee ri an 
thécaire à Rhode Island, elle a 
décidé un jour avec son mari, pro- 
fesseur d’Université, de fuir la vie 
fantôme connue sous le nom de 
«société de Mer mt 
Après avoir pen! 
un au, ils Du arr dans les 

perdu de forêts et de hautes val- 
lées sableuses presque abandonné 
à lui-même depuis le dix- 
neuvième siècle et le départ des 
Indiens. Des terres incultivables à 
perte de vue sur lesquelles mar- 
nent quelques centaines de fer- 
miers sortis d’un film de John 
Ford, . 

Comme Sue et Paul son mari 
nc connaissaient ni l'agriculture ni 
lélevage, ils s'essayèrent à la 
seule activité qui paraissait conve- 
nir à leur formation et à leurs 
connaissances scientifiques : l'éle- 
vage des abeilles. Installé à la 
lisière des bois, leur rucher com- 
portait vingt ruches contenant 

. | chacune 60 000 abeilles. 

Et puis îl leur est arrivé ce qui 
est arrivé À tant d'autres. Ils ont 
découvert que la vie à la campa- 
gne offrait une réalité assez éloi- 
gnée des poèmes de Whitman ou 
de la philosophie de Thoreau. 
Paul s’est éloigné. N est revenu, à 
est reparti. Puis, un jour, il a 
quitté la ferme, sans espoir de 
retour, À cinquante ans, Sue 
Hübbell s’est retrouvée seule dans 

pour 
sänt de sa vie. Pendant quelques 
mois, elle s’est laissé consumer 
par son chagrin et par sa douleur, 
puis ses abeilles Li ont fait com- 
prendre qu'elle faisait partie d’un 
ordre susceptible de dissoudre le 

Jerome Charyn 

désordre présent de son existence 
et de jui procurer la paix et la 
sérénité. Son récit, Une année à la 
campagne, est un chant de remer- 
ciement dédié à cet ordre. 

res Hubbell n'est en rien une 
doctrinaire, moins encore une 
mystique de la religion verte. Son 
discours tranche vivement avec 
toutes les niaiseries réactionnaires 
du retour à la terre, des vertus 
rurales et de la saine et bonne 
vature qu'on publie à l'intention 
des cadres stressés et des agents 
immobiliers vendeurs de chau- 
mières à poutres apparentes. 

Une alchimie 
des passions 

Elle se moque, gentiment mais 
fermement, des paysaus d'opé- 
rette qui croient changer de peau 
en abandonnant le costume- 
cravate pour la salopette : « Ce 
qu'ils n'ont pas encore 
c'est que la simplicité ou la com- 
plexité de l'existence tient à celui 
qui la mène et que ceux qui trou- 
vaient la vie harassante à la ville 
la trouveront pire ici, où il'est 
beaucoup plus difficile de subve- 
rir à ses besoins. Ici où l'argent 
est rare, chaque décision compte 
et il n'y à pas de place pour 
l'erreur. » 

Ce qu'il y a — au contraire de 
ces ülusions simplificatrices — de 
merveilleux et d'excitant dans le 
livre de Sue Hubbell, ce ne sont 
pas les réponses qu’elle donne, les 
solutions que lui confierait la 
nature, mais bien la foule de ques- 
tions, la multitude et la profon- 
üeur des mystères que soulève la - 
richesse de son dialogue avec les 
abeilles et avec les grenouilles, Les 
roses multiflora et les fougères, 
les papillons de nuit et leurs pars- 
sites. Par quel + miracle de 
l'adaptation », par exemple, ces 

ou l'ombre de l'arpenteur 
{Suite de la page 17.) 

La violence couve sous les 
Phrases de Charyn. Elle rs 
personne. En pleine partie de 
pi la mort troue acciden- 
tellement la gorge de Zyeux 
Bleus (4), à qui deux romans 
nous avaient attachés. On a beau 
relire, rien à faire: Zyeux Bleus 
meurt bel et bien à la page 204 du 
roman qui porte son nom. 

Nous reprenons pourtant la 
route, et je pense à Biely ou à 
Joyce, l'autre obsession d'Isaac. 
Le New-York de Charyn, c’est le 
Pétersbourg de. Biely, le Dublin 
de Joyce. Ville mentale, itiné- 
raires intimes, promenades spi 
rale, Charyn est partout : « Je tri- 
chais aux échecs dans les rues er 

ses victimes le traite de 
« papa 2, et © Qui pouvait bien 
pousser son propre Papa à crau- 
ser des trous en Avignon, sous ta 

rabbin de Chagall es sur le 
sbtetl de New-York, à Salinger, 
pour l'enfance omniprésente, etc. 

Venu tard aux livres, Charyn 
ne conçoit pas qu’on puisse écrire 
sans avoir lu. Ët ce n’est pas le 
moindre mérite, chez un arpen- 
teur de sa pointure, que de nous 
faire partager ses propres enthou- 
Siasmes de lecteur, tout en empor- 
tant le nôtre. 

Charyn est à Paris. Au cours 
d'un bref cessezle-feu, l'ulcère 
consent à s'envoyer une sole, sans 
ua atome de beurre, arrosée d'une 
verveine. (Parfaitement, une sole 
à la verveine.) L'œil joyeux et la 
semelle souple, Charyn se lève de 
table: + Alors, on va marcher 
dans Belleville ? » 

D'accord. Maïs il faudra mar- 
cher vite. Plus vite que les démo- 

‘ lisseurs. 

DANIEL PENNAC. 

(4) Zyeux Bleus, Gallimard, 
«Carré noir». 

Ché des papes, à la fin de la 
seconde guerre mondiale, Hot 
den se cherche dans les rues at 

veulent flinguer ce flingueur que 

le cauchemar éveillé de coux-tè. 

D.P. 

* FROG, de Jerome Charyn, 
Duras rar 

», Stock. Traduit de l'angiais 
ar Mare Chénetier, 310 p., 

parasites ne logent-ils que dans 
une seule oreilie du papillon, évi- 
tant à celui-ci de devenir sourd et 
de ne plus entendre les ultrasons 
des chauve-souris qui le chas- 
sent? Quelle structure, encore 
cachée, fait processionner kr Le 
nilles processionnaires ? js 
sent-elles, comme le suggère mali- 
cieusement l'auteur, « au même 
mobile que ceux qui affrontent 
les embouteillages du dimanche, 
regardent la télé, ou votent répu- 
blicain » ? 

Sue Hubbell peuple sa vie et 
fait ses délices de ces interroga- 
tions dont l’objet est infime mais 
la portée immense. Il s’agit tout 
bonnement de comprendre, pres- 
que de l'intérieur, ce tout infini- 
ment complexe dont nous avons 
oublié que nous faisions partie. 
Sue Hubbell se garde de toute 
extrapolation philosophique ou 
religieuse. Son lyrisme est discret, 
ses émerveillements colorés par 
Fhumour, sa sagesse elle-même 

. paraît davantage le résultat d'une 
juste alchimie des passions et des 
nécessités que celui d'une immer- 
sion abandonnée dans les eaux 
tièdes de la nature. 

La «dame aux abeilles ». 
comme on l'appelle dans les 
Ozarks, a aussi appris de ses pen- 
sionnaires l’art de butiner, qui est 
bien la manière la plus élégante, 
la plus séduisante et la plus heu- 
reuse de faire son miel. Mais à la 

‘ différence des locataires de son 
rucher, elle est totalement 
d de grégarité: elle a 
une voix qui n'appartient qu’à 
elle, un style discernable entre 
tous, et son livre de gratitude est 
aussi la plus intime et la plus 
émouvante des confidences. . 

PIERRE LEPAPE. 

Autres parutions 

© lan Hamitton, l'Ecriture et le 
Reste. À la recherche de J. D. Salin- 
ger. — Une enquête biographique 
sur l'improbable Jerome David 
Salinger, auteur de J'Artraps-cœur. 
Trad. de l'anglais par Sophie Foitz. 
{Payot, 282 p., 130 F.) 

© Marilyn French: Tele mère 
telle flle, — Le nouveau roman 
d'une championne du féminisme. 
Trad. de l'anglais par Hervé Proulx. 
(Acropole, 648 p., 148 F.) 

@ Paul Theroux : Patagonie 
Express. — Un voyage en train qui 
nous entraîne de Boston jusqu'en 
Patagonie. Traduit de l'anglais par 
Alexandre Kalda. (Grasset, 404 p., 
120F.) 

© Alex Haley : le Cavalier blanc. 
— L'auteur de Racines a choisi pour 
héros le fils d'un planteur sudiste 
qui, en Lacs se laisse gagner par 

Traduit de 

l'anglais S Benjamin Legrand. 

(Sylvie Messinger, 206 p., 75 F.) 

e Joy Mcinemey : Ransom. — 
Les mésaventures d’un jeune Amé- 
ricain à. Kyoto. Traduit de l'anglais 
par Jacqueline Huet. (Payot, 
286 p.. 150 F.) 

© John Fante : {es Compagnons 
de la grappe. — Les Français conti- 

nuent de découvrir ce romancier 
mort en 1983 et qui, selon Brice 
Matthieussent dans la postface du 
présent récit, a réussi à devenir «le 
porte-parole da ‘toutes les voix 

première 
française d'un auteur né en 1928. 
mais déjà considéré comme ur clas- 
siqua aux Etats-Unis. Ce roman 
relate la métamorphose d'un pro- 
fesseur épris de son étudiante. Tre- 
duit par Georges-Michel Sarotte 

| (Presses de ls Renaissance, 248 p., 
120F). 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 

Le tour du monde russo-américain en 24 heures 
* UNE JOURNÉE DANS 

DE L'AMÉRIQUE. Album par 20 Ma 
tographes de 30 pays. Format 35,5 cm x 25 cm. Rélié toile, Editions Holo- 
gramme/Robert Laffont, 272 p.340 F. 

. T si on « lisait » des images ?.. ll 
est bien connu que, parfois, elles 
valent autant (ou mieux) qu'un 

Jong discours. Ou qu'un roman. Voilà qui 
est frappant lorsqu'on se plonge dans cer- 
tains livres de photos à sujet contempo- 
rain ai. anse males des cas, visent 
moins re l'art qu'à informer par le 
document brut. L'album consacré la ue 
Life, l'an dernier, constituai, de ce point 
de vue, un extraordinaire témoignage sur 
notre Histoire — grande et petite — où les 
grands photographes de l’époque 
s'étaient révélés comme des auxiliaires 
précieux et uniques des historiens Tout 

: comme l'extraordinaire collection Albert 
Kahn. 

Et on ne répétera jamais assez le pou- 
voir d'évocation st de revue des collec- 
tions fameuses de la revue l'illustration, 
que des multiples générations ont feuille- 
tées sans se rendre compte que, comme 
un personnage de Molière, ils faisaient de 
l'Histoire sans le savoir et que ces 
images — la dégradation de Dreyfus ou 
bien la mort de la reine Astrid, par exem- 
ple — devenaient en même temps une 
trame romanesque. 

Les deux volumes qui viennent de 
paraître en français : Une journée dans la 
vie de l'Amérique et Une journée dans la 
vie de l'Union soviétique, ont une tout 
autre ambition st ont été de très grands 
succès d'édition aux Etat-Unis (plus d'un 
milfion d'exempiaires pour l'album améri- 
cain, 400 000 pour l'URSS publié un an 
plus tard). 

L'originalité de ces deux gros albums, 
Qui réunissent chacun quelque deux cents 
Photos, réside dans le fait qu'aucune des 
photos publiées n'est distante des autres 
de plus de vingt-quatre heures. L'exploit. 
Elles ont été prises /e même jour sur 
l'ensemble du territoire de chacun de ces 
deux immenses pays par quelque trois 
cents photographes qui ont essayé de res- 
tituer les facettes multiples, parfois 
concomitantes, de la vie quotidienne des 
gens ordinaires. 

Le premier de ces deux livres- 
reportages, Une journée dans la vie de 

l'Amérique, c'est-à-dire des Etats-Unis, a 
été réalisé par quelque deux cents des 
plus grands photographes internationaux 
vendredi 2 mai 1986. De l'Alaska, Dutch 
Harbour, à quelques portées de baleines 
des Tchouktches, de l'autre côté du É 
détroit de Behring, soviétiques, jusqu'à la À 

frontière mexicaine, Key West en Floride à 
ou Mount Desert island dans le Maine, 
dans deux cents points des divers Etats È 
de l'Union. 

Pour l'Union soviétique, la même opé- 
ration a été montée le 15 mai 1987 avec 
Cinquante photographes occidentaux qui RE 
ont rejoint l'équipe des cinquante photo- 
graphes soviétiques afin de sillonner pen- 
dant vingt-quatre heures l'Union soviéti- 
que de Kaliningrad (ex-Künigsberg) à 
Vorkouta, au Birobidjan, au Kamtchatka, 
etc. En tout, une vingtaine de fuseaux 

LOGRAMME-LAFONT 

nante de deux chasseurs esquimaux cou- 
verts de fourrure qui discutent en suçotant 
du poisson gels. Tant de diversité dans un 
seul pays étonne, fascine. À chaque page, 
une surprise. 

En feuillatant les deux livres, on ne peut 
s'empêcher parfois de comparer, d'être 
saisi par des ressemblances ciffuses : les 
robes de mariées, l'éducation des mili- 

. taires, les deux vieillards qui veillent leur 
femme malade (le doyen de Krasnoïarsk, 
vieux bolchevik de quatre-vingt-dix-neuf 
ans et le paysan du Missouri âgé de 
quatre-vingt-cinq ans qui cuitive toujours 
ses légumes et bat son beurre, dans la 
ferme construite par son père il y a cent 
ans} : et des choses étranges : la manifes- 
tation des femmes pour la paix à Khaba- 
rovsk ou celle des Moscovites réclamant 

CCC TL horaires. Le tour du monde {ou presque) 
en vingt-quatre heures. 

E résuitat de cette énorme opération 

logistique, montée grôce au mécé- 
nat de grandes fondations et de 

firmes privées (250 000 clichés pour les 
Etats-Unis, 127 000 pour l'URSS) — est- 
cs dû à la multiplicité des origines des 
reporters ? — reste un peu hybride et for- 

cément incomplet. Un peu décevant. Mais 
passionnant, tout de même. La com- 
mande des deux coauteurs du projet Rick 
Smolan at David Cohen consistait à réunir 
des photographes pour leur demander de 
faire des photos extraordinaires sur des 
événements ordinaires, et surtout d'éviter 
les clichés. ou plutôt les poncifs. De là, 
sans doute, l'impression de ne pas saisir 
vraiment la quotidienneté de la vie des 
gens chez les deux supergrands. Impres- 
sion augmentée per la volonté de chacun 
d’exhiber des prouesses techniques, des 
cadres insolites, des lumières chiadées, de 
l'exotisme parfois théâtral, des person- 
nages qui ressemblent à des primates ou à 
des. monstres. Une recherche de l'insolite 
pour l'insolite. Or l'« exotisme » est dû le 
plus souvent à notre ignorance des 
régions et des cultures qui nous sont mon- 
trées et au « regard neuf », non averti de 
certains des reporters. On peut, si l'on’ 
veut, montrer en photos les mêmes têtes 
d'amiérés et de grotesques, aux quatre 
coins de la planète: et même à Paris 
comme dans nos provinces. 

C'est peut-être une vision, un vrai 
« regard » qui manque à ces livres patch- ‘ 
works dont le postulat exigeait, évidem- 
ment, la multiplicité d'artistes-voyeurs- 
reporters puisque l'on ne peut exiger de 
personne le don d'ubiquité. Nécessité d'un 
regard honnête, quoique complice, qui a 
produit des vraies réussites à la décou- 

Les crépuseules de Keyserlin$ 

k He Eu ge 3 
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Banliene de Kiev, le 15 mai 1987, 9 beures : 
* (73ans) dans le piscine d'en 

verte des peuples de la terre: August 
Sander sur {es Allemands (éd. du Chäne), 
Cartier-Bresson sur l'Inde et le mort de 
Gandhi, les Bazsrs de Kaboul de Marie- 
José Lamothe (Ed. Hier et demain 1979), 
ou même /es Russes vus par Vladimir 
Sichov [Paris Match-Olivier Orban, 1980). 

Sï le livre consacré aux Etats-Unis sem- 
ble plus banal, c'est peut-être parce que. 
abreuvés comme nous le sommes 
d'images américaines, nous croyons 
connaître les Américains. Illusion que les 
photos ne démentent pas vraiment : 
curiosités de type Mondo Cane (défité de 
mode pour le troisième äge, bal des débu- 
tantes, baptêmes d'adultes en piscine, 
etc.) et d’autres qui font choc : l'agression 
d'un ivrogne dans une ruelle de Los 
Angeles jonchée de détritus, las Mexicains 
qui passent la frontière en fraude, le maire 
esquimau d'un des sept plus petits vil 
lages des Etats-Unis, en Alaska, qui pro- 
duit 20 % de la production de pétrole du 
pays, les repas de familles italo- 

eméricaines, les superbes puysages, la 
plus grande usine d'emballage de viande 
du pays, où chaque jour quelque 
2 800 bovins passent à l'abattoir.… 

que, et réalisé grâce à la « glas- 
nost », nous semble beaucoup plus 

passionnant, à cause d'un certain «mys- 
tèrex qu'entretient l'impossibilité de 
voyager librement sur ce territoire cinq 
fois plus vaste que les Etats-Unis, dont les 

L° volume consacré à l'Union soviéti- 

FE LENS E S. 

Un vétéran de La Seconde Guerre mondiale 
combattants. hôpital pour anciens 

<terres vierges» constituent la plus 
grande partie et dont les peuples hétéro- 
gènes forment une mosaique de vieilles 
cultures qui n'ont rien à voir avec celle du 
Nouveau Monde. Une Russie d'Europe où 
deux cent cinquante ans de domination 
tatare ont laissé des traces profondes, 
tout en exahtant l'unité nationale et en 
facilitant la renaissance d'une Russie ras- 
semblée dans un Etat unique. Jusqu'à ce 
que surviennent les partis révolutionnaires 
du dix-neuvième siècle. les slavophiles et 
les occidentalistes, comme ailleurs, les 
Sudistes contre les Nordistes. traces de 
luttes qui n’ont pas vraiment disparu. 

ET album-là révèle, à ceux qui 
savent le «lire», beaucoup de ta 
vie des Soviétiques : l'habillement 

et le comportement traditionnel des éco- 
liers, les gabarits des corps qui ne 
connaissent pas le diététique, la sport à 
l'honneur, mais aussi le bain turc qui nous 
fait pénétrer dans les grandioses bains 
Sandounov de Moscou, les magasins où 
l'on compte toujours au boulier, les offi- 
ciers dont on juge l'importance au nombre 
de téléphones sur leur bureau ou dans leur 
voiture, les bébés emmaillotés dont seule 
la tête dépasse, les différentes religions, 
les nomades qui gardent leurs moutons, le 
premier reportage dans la tragiquement 
célèbre prison de Viadimir — qui ressem- 
ble au centre d’entraînement de 
« marines » US. Et cette photo surpre- 

LA MICROEDITION 
EN LIBRE SERVICE !!! 
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panneau en anglais {e.J'ai faim, aïdez- 
mois), semblable à ceux qu’il photogra- 
phiait jadis dans les gares russes. 

ST, Ouest. On ne confond pas vrai- 
ment. Ce serait mensonge. Mais il 
y a entre ces deux pays immenses, 

conscients d'être deux grandes puis- 
sances, d'étranges simifitudes et une fas- 
cination mutuelle. 

Et c'est, finalement, au génial Tocque- 
ville qu'il faut revenir puisque, il y a cent 
cinquante ans, il avait, le premier, deviné 
l'avenir lorsqu'il écrivait en 1832 : «fly a 
aujourd'hui sur la terre deux grands peu- 
ples qui, partis de points différents, sem- 
bent s'avancer vers le même but : ce sont 
les Russes et les Anglo-Américains. {….) 
Tous les autres peuples paraissant avoir 
atteint à peu près les limites qu'a tracées 
la nature, et n'avoir plus qu'à conserver : 
mais eux sont en croissance. {..) L'Améri- 
cain lutte contre les obstacles que lui 
oppose la nature : le Russe est aux prises 

avec les hommes. L'un combat le désert 
et la barbarie, l'autre la civilisation revêtue 
de toutes ses armes : aussi les conquêtes 
de l'Américain se font-elles avec le soc du 
feboureur, celles du Russe avec l'épée du 
soldat. {…) L'un a pour principal moyen 
d'action la liberté; l'autre la servitude. 
Leur point de départ est différent, leurs 
voies sont diverses ; néanmoins, chacun 
d'eux semble appelé par un dessein secret 
de la Providence à tenir un jour dans ses 
mains les destinées de le moitié du 
monde, » 

Deux livres qui, bizarrement, semblent 
illustrer les prémonitions étonnantes de 
l'auteur de De la démocratie en Améri- 
que... 

Jorge Luis Borges 

Ultimes 
dialogues Le peintre de l’aristocratie balte : 

un monde qui étouffait tout désir de vivre. 
ne 

Traduit 

Tirez vos documents 

Maciniosh ou IBM 

entament un ancien cimetière Suf noue Imprimante à laser 
LING, que Thomas Mann 
voyait comme un individu 

« désespérément noble, étranger 
au bonheur, voué à la mort », se 
classe au premier rang des 
impressionnistes de la littérature 
allemande. La parcimonie des élé- 
ments relatifs à sa vie n'autorise 
de lui qu'un vague portrait : 
c'était un être plutôt laid — la 
cécité viendra plus tard aggraver 
sa disgrâce, — un exilé qui jamais 
ne se maria et vécut avec ses 
sœurs, elles-mêmes célibataires, 
auxquelles il dictait ses tetes 
quand il eut perdu la vue. 

Ces données biographiques ne 

le prédisposaient certes pas au 

bonheur, et l'œuvre qu'il a laissée, 

tout empreinte de mélancolie, 

témoigne assez de son tempéra- 
ment pessimiste. 

NE en Lettonie en 1855, il 
appartient à cette aristocratie 

baite farouchement attachée aux 
valeurs ancestrales et qui 
s’acharne à perpétuer la tradition 

en dépir des signes manifestes 

d'un déclin qu'elle saît procbe et 
inéluctable. C'est donc cette 

société délicate, repliée sur elle- 
même et quelque peu décadente 

que Keyserling va peindre dans 

ses nombreux récits OU TOIAnS, 

lesquels se situent au sein d’une 

nature somptueuse ct à l'intérieur 

de ces manoirs de hobereaux où 

chacun est enfermé dans le « cer- 

cle des devoirs» et où les jeunes 

générations étouffent mais doi- 

vent se conformer Sous pee 

d'être rejctées. 

« Après out, personne n'est 
obligé d'être noble, explique le 
baron Réprimande à son vieil ami 

le baron Port. Pour nous, ceper 

EF DUARD VON KEYSER- dant, certaines idées et certains 
principes sont vrais el justes, non 
parce que quelqu'un nous a 
prouvé qu'ils le sont, mais parce 
que nous voulons qu'ils le 
soient, » On peut imaginer que, 
dans un milieu capable de pro- 
duire un tel discours, l’épanouisse- 
ment individuel n'était pas perçu 
comme une nécessité et n'entrait 
guère en ligne de compte. 

Amours contrariées ou impossi- 
bles, jeunes existences qui s'étio- 
lent, bridées qu'elles sont par la 
stricte observance des règles et 
des rites, jeunesses frustrées et 
solitaires, tels sont donc les 
thèmes de prédilection de Keyser- 

ling- 

« Une plainte 

muette » 

Maisons du soir, qui exploite 
cette veine crépusculaire et désen- 
chantée, est peut-être le plus 
accompli de ses romans. Dans ces 

maisons, « bastions de la vie aris- 

tocraiique » où évoluent des créa- 
tures condamnées au silence et à 
l'immobilité, malheur à celui qui 

prétend enfreindre les lois de sa 
caste et donner libre cours à ses 

désirs on à ses aspirations natu- 

relles. 

Le jeune baron Dietz von 

Egloff est pourtant de ces 

insoumis : il ne se résigue pas à 

subir cette atmosphère grise et 

mélancolique « qui imprégne 

toutes les pièces et éleinf toute 

vie ». Pour fuir ce climat où pour 

l'endurer, le baron mène une vie 

dissoiue, fait scandale et s'attire 

Fopprobre général en dilapidant 

sa fortune au jeu, parcé Que, au 

moins, « dans le jeu, quelque 
chose se décide sans arrêt, quel- 
que chose comme un destin lou- 
jours imminent ». 

Fastrade, qu'il souhaite épou- 
ser, brave l'autorité paternelle 
pour l'aimer et s'employer à le 
sauver. Mais elle conserve tou- 
jours vivace la conscience de son 
appartenance à “certe étrange 
vieille maison dont chaque recoin 
endormi paraît abriter une 
plainte muerte ». Malgré sa pas- 
sion pour Egloff, elle restera pri- 
sonnière du « cercle des devoirs » 
et ne réussira pas à sauvegarder 
cet amour, « l'unique chose qui 
aurait compté sur cette fichue 
Jerre ». 

Dans le Murmure des vagues, 

tures sur une plage où elles pren- 
pent leurs quartiers d'été. Mais 
la mer s’est substituée à la forêt, 
les archétypes de la société qu'il 
présente dans ce nouveau décor y 
retrouvent les mêmes raisons de 

rer, entravés qu'ils sont 
par les mêmes préjugés. 

La baronne von Buttlär, qui 
vient de. s'installer avec sa famille 
dans la petite station 2 
s'émeut du voisinage de la belle et 
scandaleuse Doralice, dont cha- 
un sait qu'elle a quitté son vieux 
comte de mari pour s'enfuir avec 
wapeintre. . 

Mais, du fait de la proximité, imité, 
faudra frayer bon gré mal gré 
avec la jeune femme à la réputa- 
tion entachée. Celle-ci, du reste, 
west pas aussi heureuse qu'on 
pouvait le croire : jour après jour, 
son amour s’effrize, miné par les 
silences ou les malheu- 
reuses, de la même façon qu'à cer- 
taïn endroit de la dune les vagues 

Claude Coujien marin et emportent cercueils et 
trépassés vers « un voyage en 
haute mer ». 

Est-ce un amour déjà mort que la 
mer lui ravira par une nuit de 
tempête ? Doralice attendra vai- 
nement que les vagues répondent 
à cette terrible question. elle 
attendra longtemps que « la mer 
Ja libère ». 

Chez Keyserling, qu'elle soit 
terrestre ou marine, la nature ne 
sauve personne. Mais, amicale au 
hostile, elle occupe une place pré- 
poudérante, apaise les ämes'tour- 
mentées et leur apporte ün oubli 
momentané. {ci on galope, là on 
uage ou on fait des ricochets sur 
Feau. « Quand je lui auraï lancé 
une douzaine de galets à la 
figure, j'arriverai à établir un 
contact », dit un invité des But- 
Uär. : 

Cette recherche d’un « con- 
tact» ou d'une connivence avec 
les éléments naturels est une 
constante remarquable dans 
l'œuvre de Keyserling. Et si l'on 
se souvient qu'à l'époque où il 
dicta ces textes il était aveugie, on 
ve peut que s'émerveiller de sa 
délicatesse de touche, de son 
extrême souci du détail visuel, de 
l'attention qu'il porte sans cesse 
aux images et aux couleurs. 

ANNE BRAGANCE, 

*x MAISONS DU SOIR, 
d'Eduard von Keyserling, traduit de 
Fallemand par Jacqueline Cham- 
bon, Ed. Jacqueline Chambon, 
158 pages, 78 F. 

%* LE MURMURE DES 
VAGUES, d'Eduard von Keyser- 
Kng, traduit de l'allemand par Peter 
Krauss, Actes Sud, 240 pages, 95 K. 

48 bd Richard Lenoir 75011 Paris 
Tél : 48 06 84 01 

Len - Von 9.00-18.30, Sam 14.00-18.00 
Éditions z 

éditions de 

— Les cavaliers du diable : Gengis Khan. 
La Horde d'Or... Quelle épopée ! 

— Quelle science militaire! Ces barbares 
mongols ont inventé la guerre moderne. 
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MUSIQUES 

Ouverture sur les Champs-Elysées du « Még astore » Virgin 

Le midi-minuit du disque toutes catégories 
Armin Jordan et l'Ensemble orchestral de Paris 

Révolution sür le marché” de disques dans le monde avec un Bourse britannique, ji désorientée Mitsouko) qui représente 50 % äu 
? foi, catalogue comprenant notamment ses facéties ot 4e fredaines on ere dUfres à eutrapeh me du disque parisien, E hüffre d'afl À n OT Genesis, Phil Collins ou Boy George bateau, à parachute on en montgol diversification sur le modèle britan- 

le «Mégastore» Virgin est né. et récemment ouvert à la musique fière, mais couromé en 1985 comme nique. Une division communication 

3000 mères curés D ne Me SEE me me mets D " en ans ingt | fi d'espaces ouverts activités de production: de d'affaires les plus fortunés du Me, des Dies oécialées dans la er J lc, PrO- - ë nes , )> 1 . depuis le 1er novembre, grammes audiovisuels, d'édition et Royaume-Uni chiffre d'affaires vente de vidéocassettes, la prodnc- 
le magasin se présente de distribution de livres, films et de Virgin est passé de 37 millions de tion de programmes télévisés et la 

vidéos et de participation dans la livres en 1982 à 279 millions en distribution de consoles et jeux bisiont joillir da sa main, le rossi- 
comme le plus grand télévision européenne (Super Chan. 1987). Le patron dirige ses affaires vidéo: Et une division magasins avec gnol rayonnant, sans espace de vente nel et BSB, le futur satellite anglais dPuis une péniche amarrée au nord l'ouverture du Mégastore parisien d'Audrey Anotiael, le mere 
de disques, cassettes de télédiffusion directe). Enfin, une de Londres et transformée em suivie sans doute par des cé | veu, , Bemarde Fink; deux chanteurs 
et produits vidéo existant D An en PRET gimation, Ja séduction, un don de noms, dans les grandes villes la Symphonie le soi, de Haydn. d'une vitalité heureuse compié- 
sur le territoire français. Australie et en France) ot immobi. l'enticipation et un sens aigu de la Un mariage idéal. tient le quatuor (Christ 

ne EE Le Mégasiore comapond en | El per ne de Éd ns au le Cia : En découvrant les lieux au : : | à . - France à une réelle opportunité », ravi, on 1761, de présemer Cours), dé Que à Che 
2, les cadres dela. . Le tableau serait cependant «Sous-développement explique M. Zelmik, qui cite homogène sens doute que 

l'immeub] i : ê sonnelles de: Richard Calle inoui» & de des le A <e » UEX no; 

l'apoplexie…. Loin d’avoir tout regroupées au sein du holding Voya Un exemple avec lequel Patrick 1" embre 1987 avec la 
<rockers > de Virgin ont ger : une compagnie aérienne (Vir- à Paris se sent en harmonie. tive d'une nouvelle baisse pour 

pourtant su tirer parti du décor étan-  gin Atlantic) qui, après avoir triom- Ex- sons son jmpuision, Virgin momsation ine des taux euro- 
nant mélomanes et bran- ph£ les charters, casse le France n'a guère péens ; la baisse de la TVA 
chés de tous saccéder des classes affaires transa-  goci discographique à la 
aux financiers Érairmcerhumnresss isntiques: des s de ee d'édts i | de 1989 à bai réa din BD H : ù agences de voyage, représente actuellement entre > 
L'escalier majestueux est toujours une chaîne d'hôtels et une île aux 7% do marché (it un cHffie publicité à la télévision pour les pro- 
1, au-dessus duquel on a hissé des Antilles (bien sûr dans kes Virgin d’affaires de plus de 200 millions de  duits nouveaux; le développement torches, et les colonnes et balus- Ilands!). Bref, un petit empire francs en 1967), affiche un catalo- rapide des nouveaux supports trades de marbre du début des dj « » PDG is de quali d ; années 30 s’accommodent fort bien dirigé an Épre ed CL ge français d jui Red, . or periesrs narssance officielle intervient 
des écrans et haut-parleurs qui mar- Rs : ‘ce mois-ci. Et puis surtout, le formi- e £ S 7 Û 
tèlent déjà les rythmes des . . dable retard dn système de distribu- Gilbert Bécaud ER Olympia 
années 90. : U : - b ] 1 . tion des produits musicaux en à Surmouté d'une couple, ke grand |. n nouveau lADElL CIASSIQUE | France par rapport aux autres pro- L'énergie du bateleur ë- 
éres d'activités du Mégastore : an Pourquoi, lorsqu'on aëgne à l'Ensemble orchestral de Paris) - | premier étage, en mezzanine et en Ù Genesis, P les deux h « La France. affirmet-l, est sur e s nd : ‘ 
galeries, les disques — modernes, brel Me Croft Dr mr peLinrcirect œæ point, dans un état de sous- | À soixante ans passés, ten de Manrios ro | Te 
classiques — classés selon les genres Clerc, Renaud (premier vendeur inconnu déjà engagé : le chef fin- » Les tif. | et en pleine forme, Pine Dennot à ‘ce dant "Va PE \ et susceptibles d'être écoutés avant de disques sur le territoire,” landais Jukkn-Pekka Saraste. fres sont &loquents. En 1981, le mar- | Bécaud revisite . le, a écrit Bécaud sent RS ET “ achar Au sous-sol, la librairie située toutes ies], décide-t-on Avec comme objectif environ ché français était à peu près trente-quatre années exemple, A LT sept Gen rt : 
dans l'ancienne salle des coffres de se tancer dans ls production soixante-dix nouveautés par an en À d à Cm, pes Puis des . ; 
qu’il a fallu dynamiter, mais dont on classique — à perte, forcément à {une marque comme Harmonia 1986, le marché bri avait le chansons. : (a nes sccompagnent depuis de ET an 
ronde (érialle pce demmét),e | Ces que cons demon, Meéeeéeeqne | GS nn français t Ponant | Première idole des jeunes et pre disques de nes débnts (Pathé à 
cafétéria et la salle d'animation. ? ss jt la même période, ces deux pays à | ET , enfin à l'Olym- . #5 Fa 

Un espace-communication servira pornlation er à niveau de vis équive 
à l’organisation d'événements divers ont pourtant connu le même 
comme des conférences de presse, la pourcentage de copie privée, princi- 
Sifuson de Gps en avant-prem LE prolemioane à le crie du ds le rapport pr, lévisées, . le ra avec 
des spectacles ou dédicaces que. Alors ? «Entre-temps, expli- | public, la sation qu'il tient sur he PS de vue ares ee + FHMEME à 
d'artistes. de que M. Zelnik, l'Angleterre s'était rès jour, entre 20 h: 30 ui ont jalouné son ‘a Le ie 

Bref, la musique a trouvé son tem * peu Plus tout simplement dotée d'un système ct 22h 50, fi 5 postent, angos cour + de Qugnd a does eù Mes “ie #5 
ple. Et « les artistes leur maison ». vingtaine de galettes brillantes, moderne et spécialisé dans la disiri | rent ei teurees. À chagte fois us à cl Vune aux ‘enchères, Pi Panic 

Sons eoadus | SueLe nome mire popemen | serie 12000 mé eur deu line au, mcm due Dénue corn mmmbe La vie et le rte 
un sourire timide, le de Virgin saurait être ignoré : le fleuron de rte fe les face commerciale consacrée à | de peau et #2 imaginée en anglais. Chacune de ces # \ DE 

France, Patrick Zelnik, cette amorce de collection est un de Londres à la musique aux Sans d at-il cu des chansons, Bécaud la redécouvre $ 
modeste et iconoclaste aussi diffé- Las inédit (Paul _Bunyan) du mais gars défendue chez les dis- 3 000 mètres carrés réservés à Paris | je brisures dans l’a ntu : rent du patroncype d'entreprise que |. me ben Bican. Topett Ml. quaires par quieze au mème nage; les 2000 dit | Sécu : Le rdezvous manqué W Fi j l'honneur : 
sa aq Ain L aus, dans un répertoire plus cles Particuliers, Le promier bébé Vir- nes gr je paie do dya 

différente des autres comptabilisés en 1987, et parmi les- | 1986, de l'adaptation musicale de 
quels me soixantaine de Vie devant soi — 1 a, à présent, un 

. Un groupe Un retard que le Mégastore se | 2ntre projet de comédie musicale 
d É de Gr, Et, quoi qu'en | 2" € même producteur Harolé multimédias er He Zauici pre Prince : Vol au-dessus d'un nid de 

Créée en 1973 par un jeune 
homme imaginatif — Richard Bran- ï L son — à le sensibilité hippy ct au du marché) ne fait que commen- | concerts il s'est arrêté juste 
sourire Constant, Qui a COMMENCÉ à cer... &e qu'il faut port éviter que su voir 
vendre des disques pour financer - | casque». IL 2e produit aujourd'hui 
une revue d'étudiants, Virgin est ANNICK COJEAN. encore, en France et dans le monde, 
Serre na grange: ï es . 245 jours sur 365, et ia tojours le 
Par Yingttrois pays et Const , 52-60, C 
tué de trois divisions. EVE TL 20/4 06-48. Over Duo | Cette fidélué à une dyrami 
musique, avec Virgin Records, nov, et Di Les jours sauf le dimanche de 10 heures | recouvre d'autres : fidélité à la 
sixième producteur et distributeur ‘l'antendra ca mois-ci avec 224 boures. même équipe de paroliers composée 

ARCHITECTURE 

Deux expositions sur Alvar Aalto à Paris 

Le silencieux bavard 
Deux expositions, . Étant, comme chacun sait, Le Cor- manière plus Slémentaire, comment l'ensemble des objectifs fonctionna- le voyage » comme diraït Michelin} 

k busier, Mies Van der Rohe et rendre ici de dti lis: il la visi 1 l au Centre Pompidou ae EE donc l'équisale Ces expositions ñ tes, lp traite com Mes : . 
NT W littéraire serait et à l'Ecole des beaux-arts, En France, cetie méconnaissance un hommage à Proust, à Joyce ou à sion humaine de l'architecture : 

PEN NOIRE d’Aaho s'est établie sur le sol le plus eus res sapposer _. Er 
œuvre fertile qui soit, c'est-à-dire une minimum connais formelles, disaït-il (car arrivait  festement coordonnées. 
du Finlandais Alvar Aalto,  dgicuse inculiure. Sans faire inter.  Sences, un plos petit dénominateur ooi de même de park). dy a des Celle du Cintre de crénhon ind 
l'un des plus venir les sondages, on prendra la Culturel common sans kcqueliln'yÿa Zizaines, souvent des centaines, par-  trielle, accompagnée d'une remar. 

P g mesure de cette inculture grâce au Pas d'échange possible. Jois des milliers d'élémems quable monographie, a l'avantage de architectes de ce siècle, : 3 : ns | sellers £ te ] 
. à jeu de société le plus simple qui soit dictoires qui ne être harmo- présenter des dessins originaux, 

et l'un des moins connus ‘demandez à vos amis, à vos proches, Une œuvre nisés que par la volonté humaine, mais elle restitue le travail, 
du public. vos voisins de comptoir où encore à posthume harmonie ne peut être réalisée l'humanité de l'architecte. 

D Celle des Beauz-Ants, fatiguée 
Ce sera sans doute rond de citer quelqu on Nous savons donc tous qu'Alvar 27 es moyens que ceux de 4 

, D ” < 5 d'architectes, même s'ils n’en o L ga d'art. Les élémens et d'avoir été montrée dans 
l'occasion d'une réflexion = aissent pas le travail. Le Corbu- Aalto était finlandais. Nous savons rh greg a jo trentaine d'a villes est plus pla: a in ke soul nom ES anis montlya quelques LE le certe manière » tement encyclopédique, mais ansez 
architectural France. retenu 

rain, et l’acteur du mouve- Fe - En grattant un vous ferez t moderne. Nous nous doutons leur devrait être de réaliser des L'une ct l'autre présentent des s Cr que alt ua drekiecie est som peut-être e Bonll ée Nonvel et, bien qu'il m'a pas trop construit en choses simples, bonnes. naturelles, Éper d'Aako — car l'homme a aucune importance. Ce qui compte, à le nom de ce Ja: fit, des c'est ce qu'il fait» Ou encore © jui (sic) qui a construit Je pure are sas Quoi ça se au, main ef — msi il n'est pas sûr que ces obj Les arehisectés (_.) s'adonment, de “à ge a e PY"- pensons-nous. Peui-être même orgerique- per Tac “gr ï de « (= à ï presque SavOns-nOuSs, si nous y sommes  Mient à la mesure du petit homme =en chair et en 08» d'araignée. Acteur mom me éales. En réalité, 41 à tous les coups avec les élus mumici- passés, que le nouvel d'Essen delarue » cnsion d'une architecture Perôn, du vé sa sonbette aus Les T0 be ins toile paux qui ajoutent tout de même la vient d'ouvrir cn Allemagne, tt nous Voilà poar la théorie, qu'en est-il æ étaient censés accompagner ct | jours du Comdor de Sidney Pollack. Il DE) nous de théoriser, d'e3 Sun architecte cal avec sommes heureux d'apprendre de l'œuvre? Comme toutes les ls brouillent l'échelle. reçu même eu 1973 un oscar du meil : pr Frdé » lequel fs ont les meilleures raisons aujourd'hui qu'il est l’œuvre pos- grandes œuvres d’architectre, celle .FRÉDÉRIC EDELMANN. | leur second rôle pour sa composition Les Le de ces décl ee ta Ce thume (et controversée) d’Aalto." RE + Alvar Aalto. Da romantisme Ross de onde 7 
Lise © jons, Aer aura si bien res- 4 Fe com Entre les denx expositions, 2 photographie, la maquette, le des syinal à l'archiecte ° : De ne ces de Cie roucés ai leurs enfants ne Connais- aurons l'occasion d'approfondir ces sin sont des piraller qui éludent d'expostion du CCI, Centre © Mort d'Alfred Polan. — Le Een quil 2 pes fair école de  Saient comme écrivains que Camus, connaissances : Alvar Aako (1898- l'espace, l'usage, le climat, même Pompidou, jesqu'an 23 janvier. L'expo. | Peintre Alfred Pellan est mort, lundi = baverds impénitents : Dutas, ob Sienkicwicz : Corbu. 1976) connaît une première période s'ils livrent un fort lot de secrets sur sition est d'un volume de | 31 octobre, à son domicile de Laval 

À pla d'entre eux. Mais en Nouvel et Bofill.. «natongke romantique» où, pour les détails, les matières, le lumière, la collection. = phies =, Afvar | (Québec). 11 était Agé de quatre Bone, Le slence d'Anla aura Dans un tel contexte, quelle trace fafre plus simple néoGissique, avant De la même manière, le commen. 4242, de l'œuvre aux écris vingt-deux ans. Premier boursier de , 190 p | vi 
les qui, de passer avec armes et tagges taire ne peut être que réducteur, à 2/0. Alvar Aaho 1898-1976, archliece | La brovincs du Québec, ñ séjourne à à à k ë : L ture et design, Ecole nationale des A au Centre Pompidou et Eco se dans le camp dés modernes à mois d'être lyrique. Îl faat donc aller Beaux-Arts, jusqu'an 18 décembre Paris dans les années 30. H y décou- . dû l'être, c'est-à-dire comme ‘beaux-arts, 5 C sa : ie au Centre Pompidou et aux Beaux-  L'erpouition à &é réalisée rit l'ast modeme à travers 98 ren- l'œuvre d'un des quatre plus grands manière, de nous restituer la car- C'est là que les choses se compli Arts pour préparer une indispensa. Pen e par le-Musée : a 

archuseue de e= sci es gaves rière et l'œuvre d'Aaho? On de queat. Tout c5 intégrant ea effet ble visite en Finlande (Aako «vaut fanbiecure de Finlande. Catalogue, cure mec des sriines, comme 



RTE 

THÉÂTRE 
Marivaux au Campagnol et à Sceaux 

Chaud et froid 

centre ue national ban- 
re de Paie, mais une fils de 

lens fi les, gs spectacle après 

Culture 

CINÉMA 

« À bout de course », de Sidney Lumet 

Courage, fuyons 

tillesse. Ils vivent pourtant 
comme des gangsters en cavale, 
dès qu’une limousine sombre 

Le Théâtre du Campagnol  Arkquin, les Sylvia. Le théâtre de 
a fêté le tricentenaire Marivaux est une vériteble comédie | Un film tendre fesseur de musique. Il y parvien- 
de la naissance de Marivaux nee oméie de cœurs « du | surjes anciens combattants ‘ra en + abandonnant » ses en proposant l'intégrale paru ue Jen ve de la contestation rnaliequ np hr palais 3 
des ses pièces en un acte. Les 1 en revanche, étaiem | américaine la route. ES 

CEAUX, plus neurs, aux Gémeaux, le cen- | des années 70. Cette histoire désenchantée où 
Laurence Février ne d'action coinrelle de Scœaux où | Ça ne rajeunit personne... survivent d'anciens combattants 
met en scène pt aie Di rue. Sa He paumés d'une cause qui fut 
la Dispute. mise en est sombre, il est vrai, | C'est une famille américaine Sidney Lumet le raconte 

plus solkmelle ct froide. Le décor, la | extrêmement sympathique. D'une avec la tendresse d'un vieux mili i le jeu mème des acteurs, tout D 2 ce : un va A ; M uÿ a pes vraiment de troupe Fee À'entretenir un malaise, | très beute moralité. Pleine de cha- tant désormais sans illusions. Son 
manente au Théâtre du Cam k De fases de bois — on | leur humaine, d'humour, de gen- histoire, d'ailleurs, il n’y croit pas 

tellement, elle est peu crédible. 
Mais il croit en ses personnages. il 
les aime, il nous les fait aimer —d roi, avide de sonder cœurs o t 

réa per ie plaisir du jeu Cr Fe hommes et des femmes à l'état de | chargée des Dupond et Dupont du avec sa merveilleuse habileté de 
Le plaisir encore de la rencontre avec ce malure, 4 fait élever à l'écart Ces | FBI avec leurs talkies-walkies se Vétéran. 
publi ke Campagnol ttrer 
Rene D palme à Rae "2 

pointe dans le quartier, ils lèvent 
le camp, changent de couleur de 

Evitant de trop théätraliser. ce 
qui est souvent son petit travers, 

: À à sur 2 Jean-Claude Penchenat, le directeur cheveux, de nom, de ville, de évitant de trop plaider, ce qui est 
manier te É du en UT pi serviteurs, noirs Comme chez | métier. . an moindre défaut, le réslbasour 
ere tre laisse des traces, for- trice Chéreau, ji un Douze hommes en colère, dit 

- JACQUE Six Demer Das les paris. Ainsi ues, veillent sur ces es Pr -pl cs sense Les seulement que l’Amérique est 
rte TS sar quine soirs, le C a pro- rue ice et Hermiane, | (os écolos. Faisant af vieille, et que lui-même ne se sent 

RS : posé l'intégrale des pièces en un acte de impassibles, elaciaux mêmes observent Sauter M9 pas très bien. 11 le dit avec beau- 

leur . 
‘ permis de 

comédiens de la troupe ou à des invités 
extérieurs, « Sÿ je n'avais pas déjà une 
vieille fréquentation de Marivaux et 

re) ge D rique. ne me serais lancé 
lans cette averture, dit-il. Mais Mart- 
vaux était morté ainsi, 

nismes de son écriture : pour faciliter 
la mémorisation, chaque réplique 

cipe de l'emploi. 

« Chronique des jours souverains » autres ». Nadine Trinignant, méconnaise- 
* de Gilles Manceron, à la Comédie de Caen Jusque-è. il ny a pas de mal ble dans ce film aussi stérile que son 2 — —"——— —— ——— Hélas. les deux passiomaria de la réa. héroïne, met en images une passion 

: LE SES lité se sont trouvées et cela a donné d'une normalité affligeante avec 

La vie et le rite un ir. ".  Meoplathe dues See peu doués 
ses au utet (pluie sur pav 

Donc Jeanne (Jacqueline Bisset).  Laisons d'enfance. . à _ 5 . . . gros plan de fox- 
Gilles Manceron a adapté par Segalen. le sosie de l'empereur, | qui nous fait savoir très vite qu'elle Lier compatissant). Le jeane Vir- 

le Fils du ciel double muet, homme objet. ne peut être mère, rencontre Ber- Cent Perez est très content de lui, on 
de Vi 1 En juin dernier, René Loyon a | (Vincent Perez), qui a quinze à jemande pourquoi. Quant à Jac- 
e ictor Segalen. : voyagé en Chine. Il a mis en scène, | ans de moins qu'elle et un petit air ine Bisset, elle pleure bea: 

Dana 4 Éng la vie _. tros du Syndicat des cvs . délicieusement dostoïev- EE nauvais se) es Dore 
le l'avant-dernier Pékin, Tous comtre tous, d'Adam. en. pour 

empereur de Chine, Maïs tout comme Se, racontant la | font in jour dans yeux bleus. 

E lui aussi. , vie et Ie mort de g-Siu avait pres mais A donc le Aux dernières nouvelles, Made- 
pOCIE POI AUS iroi évité l'exotisme, sa mise en scène de | 1 G Li . d leine Chapsal 2 publié un nouveau Jeux de doubles, de miroirs. des jours. souverains évite | Contrôleur ?}, il lui demande sa pal neige 
de rituels et d'histoire la fascination bon marché de l'Orient. | main tandis qu'ils mangent des spa. fie Maison de À ele fo pr sr rs 
ue René Loyon C'est le destin d'un homme, empereur | ghettis (bon, ça, c'est le vie comme {a Maison de jade. le filn adap 

7 ine à Ca poète, entre la vie et le rite, la | elle est). Jeanne est folle d'amouret Sa propre histoire. Histoire, faut-il le 

met en scene à Caen. Folanté de réforme et le terrible poids | de bonheur, malgré les regards rappeler, qu'elle a racontée dans Ja 
En 1909, Victor entreprend 

la rédaction du Fils du ciel. 1} y tra- 
vaillere jusqu'à sa mort en 1919, lais- 

d'un &ernel recommencement, qu'il 

labo où mijotait le napalm destiné 
à arroser le Vietnam, ils avaient 
grièvement blessé un gardien de 
auit, Depuis, les Pope fuient, avec 
leurs deux gamins. Le cadet, ce 
gigantesque jeu de piste qu'est sa 
vie, ça le ferait plutôt marrer. Pas 
-Faîné. 

L'aîné, dix-sept ans, lui, il veut 
s'arrêter, prendre racines, entrer à 
la Juiitierd School, tomber amou- 
reux en paix de La fille de son pro- 

coup de douceur, e sensibilité. 
Bien sûr on le préfère plus rageur. 
lancé dans la jungle des méga- 
poles, surtout la sienne, New- 
York. Mais enfin, Sidney Lumet a 
bien le droit d'avoir des attendris- 
sements. des nostalgies. Il a bien 
le droit d'essayer de nous les faire 

partager. sL 
Il y parvient presque dans ce 

film modeste produit par Griffin 
Dunne (la vedette de After Hours 

« La Maison de jade », de Nadine Trintignant 

des histoires vraies. A des drames 
«qui n'arrivent pas qu'aux 

lourds des proches qui devraient 
l'alerter. Et malgré les effluves 
musicaux qui la préviemnent comme 

je veux des enfants -}, c'est l'écri- 
ture! Biensûr. | 

Maison de jade, le livre. Pourvu 
qu'aucun metteur en scène ne 
s'avise de penser: « C'est peut-être 
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de Martin Scorcese) et photogra- 

phié par Gerry Fisher, qui fut le 

chef opérateur favori de Joseph 

River Phœnix dans « A bout de course » 

vents, motivés. Judd Hüirsh (le 
père), Christie Lahti (la mère). 
et surtout River Phoenix, qui jaue 
l'adolescent. Remarqué dans î [/ i 7 i ni A en np qui pelle Fi plie si l'on excepte le charmante Eglé de | Losey et qui nimbe les routes, les Explorers et Mosquito Coast, il 

convaincu que la Provinciale = dont la Darmon, enfantine, délcieur |. ones sed he e rues des Lous avait déjà üré des larmes :, sement gorgée d'armour-propre, le Pope : D re ateseremes= |. Des ans, l'irréparable.. | re red 
a Ils sont trente, comédiens familiers 
ù due Cam | ou bites de ODILE QUIROT. 1e Madeleine Chapsal a été quit- Tout ce petit monde vit place des Les interprètes y sont aussi fou. rs ii Maric Dé, Vers L : Dispate part ea | 16e par son jeune amant. Ce n'est Vosges ou dans l'Île Saint-Louis, si | pour beaucoup. On les sent fer- D-H. 

Feyder), à avoir endossé chacun une tournée jusqu'au 17 décembre. pas un scoop, de ce chagrin intime ça ne console pas, ça aïde._ Enfin, 
: ine de rôles, renouant . avec ps en : le 10 novembre à Le .elle a tiré un best-seller. non, ce Lis nr lorque le jeune 
l'alternance et ce qu'on nomme le prin- house, le 1 fort, Sochaux, : ES : bomme mufle aura largu 

e 2 Nadine Trintignant, pour faire : n ne 5 y eut les Liserre, les 17, 18 et 19 à Meylan, etc. du cinéma, a besoin de satteler à malheureuse {« Désolé ma vieille, 

Et cet enchantement est partout. Dans l'hümour léger 

sant le roman inachevé. Le Fils du ciel unique, sobre : un plateau de bois som- | à Guignol de ce qui va arriver: avec ua bon sujer, ça. » et précieux, dans la tendresse, dans l'écriture. 
ne itra chez Flammarion qu'en bre incliné et quelques accessoires, | Sarde, ça barde ; avec Schubert, on Pierre Mercabru 
1975. Un « sujet ridicule d'audace ». arbres aux rares feuilles vertes, traïnées désespère... DANIÈLE HEYMANN. Figaro 

écrivait-il à Debussy. depuis Pékin, où de tissu orange. À l'écart, un pianiste mènent le jeu avec une force, une intel 
il séjourns de longues années, étudiant chinois (Daniel Tjong). vêtu d'un frac Les acteurs mênent le jeu avec une force, 
la siatuaire, les monpments funéraires. Dr, nt des de : ligence qui emporte l'adhésion. Côlette Godard 

Dans uoe note encore, il spécifie : notes fluides et douces, teintées de nos- Le Monde fe : 
= Tout cela sera plus vrai que le réel. 
Prendre la RL EL este à ren 

des hommes d'âge mr, rompus AUX 

intrigues et aux jeux du pouvoir. F1 y a 

aussi ce très beau personnage inventé 

des slhouenres sur une toile peinte. La 
d est nette, le : Chroni- 

43-96). du 2 au 10 novembre. Puis e0 tour- 
-née (Rouen, Sartrouville. Vire, Saint-L, 
Alençon, Evreux (jusqu'au 10 décembre). 

Une rétrospective Fassbinder 

ne font pas un jour, et le monu- 
ment : Berlin Alexander Platz. 

sé L'adaptation a le mérite dela clarté. ie des jours souverains, livre Rainer Fassbinder a donné son 
Elle CA generee images intérà s, nous met Simple- Les œuvres pour la télévision sont élan au cinéma allemand des 

Rouane Sie. sa mère. le princesse dom ment en appétit du livre, le vrai. projetées à 18 h 30 au Goethe Inst années 70, Il à dit Le désarroi, la 
il est amoureux, et, outre ques ODILE QUROT. tnt, qui organise le 18 novembre, de Colère, la lucidité suicidaire de sa 
eunuques, trois i * Comédie de Caen (1 : 3193 | 10 heures à 18 heures, une table RS NE 

| ronde qui réunira notamment le cri- 
tique Jacques Grant, le comédien 

FONDATION 

che à 15 heures) et au 14 Juillet- 
Parnasse, : 

#* Renseignements : 47.23-61-21. 

C'est un perpétuel enchantement. Une merveille, une 
œuvre fabuleuse, admirablement interprètée, dans 

ee grand is … René Loyon a su faire palpiter, sous | En collaboration avec la Cinéma- Harry Baeer et Juliane Lorenz, mon- une mise en scène de Lavelll. Une soirée de rêve. 

aus pee d'HERy Manson. qui le poids du rimel la beamé d'un poËme | chèque française, les Cahiers ‘du …teuse du cinéae allemand. sa A 
emtreunt avec Segalen une correspon-  HÉREE le role d'une sensbilité. | cinéma et MK2. le Goethe Institut Les longs métrages, dont la Canard Enchaîné 

: dance (publiée en 1985 aux éditions du fé Le force poétique du texte, l'épure | Organise, du 7 au 21 novembre, un majeure partie reste à découvrir, |, Lavelli, avec la complicité de Louis Bercut, nous 
É Seuil), a pris, avec l'œuvre de de la mise en scène ne cycle Fassbinder presque inté- Sont su programme de la Cinéma- nn nCCCS Un ere Étant 

la même liberté. K l'a adnptéc sous le À Gonner vie à des personnages de thé&- | graLpuisque manqueront seulement … thèque française du 16 novembre au Énrrras pes » envol 
j Femmes à New-York, Huit heures V8 décembre à 2] heures (le diman- Armelle Hôfiot 

CR 

CE 

MERCEDES-BENZ FRANCE 
FAR ERREENOMRRRE : 

LE FAISEUR DE THEAI 
QUE CELLE D'UN GROTESQUE.. JE NE VEUX MÉME PAS DIRE D'UN PERROQUET. PARCE QUE CE SERAIT DÉJÀ BIEN TROP BEAU, MAIS D'UN MINUSCULE 

1 À 1 ITÉ AUSSI. ET QUELQUEFOIS, 
MÊME UN CERTAIN BRUIT. ET PUIS APRÈS IL DISPARAÎT ET IL N'EST PLUS LA. LA FORÊT EST GRANDE, L'OBSCURI j 

 ÉDEDANS Qui NE VOUS FOUT PAS LA PAIX. JE NE SUIS PAS DAVANTAGE. ET JE NE DEMANDE PAS ÊTRE DAVANTAGE. THOMAS BERNHARD. 

VILLE: :DU:. 8 EAN: AU 190 DECEMBRE 

“MA SITUATION NE PEUT ÊTRE 

OISEAU RÂLEUR. ÇA FAIT QUANI 

IL Ÿ A UN DRÔLE D'OISEAU LA 

EATRE DE LA 
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théâtr 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
MÉFIE-TOL MA FILLE. Au Bec 

Fin (42-96-29-35),22 1. 
TITANIC CABARET. Cave du 

Cioltre (43-25-1992), 18 h 30. 
BENZO BLUES. Point Virgule (42- 

78-61-03). 18 L 30. 

LA TÉNÈBRE. Th 
sont AOEITS), 20 h 30. 

LES ESTIVANTS. Théâtre 
LORS qui roule T3 26 2581), 

 ARMISTICE AU PONT DE GRE- 
NÉLLE. Théäire du Tonrtour (48-87- 
8248),19h 

sur-Marne, Centre mes Génie PR UE (48- 
De 21k ; 

Gennevilliers. Salle 
Dr que vo (47-90-35-07).20 h 45. 

La Courneuve. Centre 
(48-36-54-10), 

INTON ARTHUR. Théâtre 
Maric-Stuart (45-08-17-80). 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Le Butoïr : 20 h 30, 

ANTOINE - U (42 
08-77-71). Aventi : 20 h 30. 

ARLEQUIN {RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). © Martyr : 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-3602). 
© Le Timide au palais : Gp AE 

). © 
Ariane ou l’Age d'or : rt 
Lu (46-06-49-24). Baby Boom : 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42 
67-27). Salle C. Bérard. © Souvenirs as- 
sassins : 20 b 30. Salle Louis Jouvet. © 
Simplement compliqué, Festival d'au- 
tone à Paris 1988 : 20 h 30, 
BOUFFES DU NORD (42-39-3450), Lo 
roi se meurt : 20 h 30. ‘ 

BOUFFES-PARISIENS  (42-06-60-24), 
etes 220 b 30. 

CAFÉ LA DANSE (43-57-05-35). © 
Notes en duo: 20 h. : 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). ‘Théodore : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). © Zone : 

CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM  (63-7499-61). L'AS 

CANTOUCHRNE THÉATRE DU 80- 
LEIL (43-74-24-08). Trakiniaï : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA 
TEMPÈTIE (43-28-36-36). Salle IL Le 

CAVEAU LE TA RÉPURUIQUE (0-7. 
#2 AU EG rire ge Rent Es 

œvteE az 
74-42-19). 0 La Poix :21 h 

{(45-80-$1-31). ” 
120 h45. 

CrÉ RNA EN ARE UN UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3869). Grand Théâtre. 
asos Matamoses géanes : 15 15h cœ@ 
20h30. La Galerie. Seconde San 

de l'amour : 20 h 30. La Resserre, 
Brülard : ma vie : 20 h 30, 

COMÉDIE  CAUMARTIN ns 
EF Reviens dormir à 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
ere 21h Ms 

Les Délices du baïser : 20 ES 
RS0013). COMÉDIE FRANCAISE 

Salle Richelieu. © Le Legs suivi k 
Jeu de l'amour et du hasard : 20 h 

DAUNOU (2-61-68-14). © Monsiour 
Masare : 2 

DEUX ANES ( (46-06-1029). Le Coût du 
père François : 2] 
DÉCO FAATRE (47-26-4747). Le 

Gardien. 20 h 30. 
EDGAR (4720-8511). Les Babes 
Cadres : 20 B 15, Nous on fait où où nous 
dit de faire : 22 b. 

(47 EDOUARD-VN SACHA-GUITRY 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21 LL 

Vienne : 14 h 30. 
ESSAION DE PARIS (42: 

Salle L Les : 192 
Ve 2: 21 h. Selle IL Paroles d'or : 
18 à 30. L'Annonce de Marthiah : 21 b. 

GAITÉ-MONTPARNASSE 32 
16-184). Q Nocturnes : 20 b 45. 

SS-THE 
TRE OF PARIS (43-26-63-51) 
Man's Apprentice 5 
21h < 

GRAND HALL (42- 
96-04-05). © Le Morle blanc : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18 h45, Le 
Fenival de Cuculaon : 20 b 30. Le Com- 
Plexe de Job : FR 

GYMNASE 
79-79). a PSE 20 h 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99) Cants- 
trice es AÉCSE Leçon : 
20 h 30. Tokyo: 21 h 30. 

(42-46 

OT: 
bi 

JARDIN D'EUVER (42-62-59-49). Puris- 
Nord, attractions ( 
quets : SRE 

L'ESPACE EUROPÉEN 
La Faco cach£e d'Orion : 

LA PRUXÈRE RTE LJ à Lu ke 

LA VILLE GRILLE (OA. 
. d'une mélodie : 2) 

GRAND EDGAR 
ME 20h15. 
LE PAOLOQUE (4STS33-15). 6 Es 

ET 

a 

Prince : 20h. Mort à crédit : 21 U 30. 
Théâtre Contes érotiques. arabes 
du XIVe 2201 Pour un oui, pour 

MAISON DE LA POÉSIE ( (362159. 
© Le Paris d'Aragon : 20 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). . Le Grand Invité: 

Ve Mont: 19h É 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 

(47-42-95-23). Ma con- 
sinc de Varsovie: 20 h 45. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le So- 
at:21h 

THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). © Paris accordéon, Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 
20 bh 30. 

NOUVEAUTES (9705219. © Le 
Grand Standing : 20 h 

ODÉON (63051022). Boum : 20h 20. 
ODÉON (PETIT) (43-25-7032). © Toile 
de fond : 18 h 30. . 

ŒUVRE (744252. Je 26 suis pas 
Rappaport : 20 

PALAIS DES GLacxs ŒERIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Kilowatt : 20 b 15. 
Les Vamps:21h30 ‘ 

21t15. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (46-07-49-93). L'Eéphant est 
tombé : 21 ke. 

PALAIS-ROYAL (4297-59-81). Et le 
Ce continue! Réymond Devos : 

PARIS-VILLETIE (4202-02-68), 
Prontières Fiançailles de Franz K, : aË 

'ARNASSE (4548 
9297), Sale L'Le pins beoreux des 
trois : 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-57-55). 

Fe ge trs dtnine 
RENAISSANCE (4207184. A = 

ROSEAU-THÉATRE DSEAU-THÉATRE (3713020). © 

SAINT-CLORCES (48-78-6347). Drtie 
de couple : 20 b 45. 

SAINT-MARTIN _(4208- 
21-90). L'EsPeume de nan; 20420 

SQUARE RÉJANE (SOUS DEUX CHA- 
FTTEAUX) 12020: Baroque Il : 

THÉATRE DE OX HEURES (64 
3590), Gérard Sery : 20 à 30. Braaens, 

THÉATRE rt L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). La Rénistible Ascension d’Ar- 
tro Ui: 19 h. 

THRATRE DE L'OMBRE QUI BOULE 
(43-26-2961). Le Mocologue de 
Moby Bloom, l'après Uiyme: 21h 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

67-39). 9 Marius : 20 h 30. © La Pièce 
moutée : 22 h. Salle IL © L'Ecame des 
Jours : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE cos. 
01-92). Cage, Commmmication à 
vac académie : 20 b 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Tu 
m'aimes combien ? : 20 h 30. : 

THÉATRE MODERNE (43-59-3939). 
La Dame de Bayreutà : 20 k 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre Géenier. Sopho- 
nisbe : 20 h 30. 

LINE (43-66-43-60). Graule salle. 
Philadelphie : 20 h 30. Pe- 

tite salle, Une visite inopportane : 24 1 

d'une religieuse portugaise : 20h30. 
TINTAMARRE 3-82). 
jap: 1911 Hétas, tant mieux!:20h15. 

se cachemt pour mourir : 
TE 

PR REOUR RRNS, Identités : 

(45-2208-40). Ri- . 
fifoin dans les labours : 21h. 

mercredi 9 jeudi 10 novembre 
- Salle Pleyel - 20 h 30 

Pierre Boulez 

Daniel Barenboïm 

Stephen Roberts 

SCHOENBERG 
Sérénade op.24 

EDGAR (45202000). Ve-. 

SAINTE: CHAPELLE 

Per UE b-gramit. 

° (1950, de 

Od£on, 
. 10-30) : UGC Rotonde, 6: (45-74 

Champs-Elysées, 

Beucs sons les mers, 
rœcan de Jake Ven pr lé Péaiche 
RE 2 Un drame mnsicai instastané. 
L un. "nue Mireille Lepach. Avec 
L ve "Gorge, Birgé. Chor, 

RUE (seras. 
Jonfrsrue Cou Goazales ‘ Avec Mai 

Vivaldi, Hsendol, Scimbert. 

La cinémathèque 

vidéos en non st0p, un 
danse ‘ 
au 21 tons 

in diq 17h 30; pee 
des Lilas (1957), de Reuë Clair, 20h 

TRRQUE DEPARES 

Pit Le nu, k Dr onthule de D ae Mir 

ES d'Ambrosio a (PEN). Sos rs 

(1984) ; 2 'ésretut 
(1988), à J. Horne, M. Came f 
+. NE ea ee k Deuxième 
(1988) de Cahen; Gil Evans ct 
l'orchestre Lumière (1987), de Frank Cas- 
stati ; 16 h 30; Randy à (1988) de 

Legacy of Lester Y( 1000. de Sobne 
0 Header, 19H30; Dani 

+ EE es 
‘Bien Mer ji Er 1987 : Kirk 

Karpar, 20 b 30, ee 

Exclusivités 

À BOUT DE COURSE (A. vio.\: Ciné, 

45-18). . 
ALFAZOR OÙ LE VOYAGE EN PARA- 
CHUTE (Fr. v.0.) : Studio 43, 9% (47- 
10-63-40). 

L'AMATEUR (Pol, v-0.) : Forum Arc-en- 
Cicl, 1= (4297-53-74). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL): 
Cinoches, 6° (46-33-10-82)_. 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéan, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 
Armbessede, 9 (43-59-19.08) + Gaumgat 
Parnassc, 14 (43-35-30-40) ; v.£. : Fou 
vette, 13 (43-31-56-86) ; Mistral, 14 
Sn Images, 18° (45-22- 

BIG (A. vo.) : UGC Normaodie, 3 Qrs 
63-16-16) : v.f.: Paramount Opéra, % 
(47-42-5631). 

BIRD (A, vo) : 14 Juillét Parnasse, 6 
(43-26-58-00) ; Elysées Lincoln, 8 (43- 

59-36-14). 
LA COMMISSAIRE. (Sov., v.0.) : 14 Juil 
Jet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LE COMPLOT (Fr, v.£.) : George V, & 
(45-62-41-46). 

CROCODILE DUNDEE IL (A. vo): 
Foram Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Gan- 
mont Les Halles, 17 Lt Me 
UGC Ouéon, # (42-25-10-30) : 

æ (3988287 : 
UGC Biarritz, 8 Cor 
Maillot, 17° (47-48-06-06) ; v.£. 
(42-36-8393) ; UGC 
Peu George V, 8 (45-62 

DROLE 
CONTRE (Fr.): Rex, 2 (42-36 
83-93) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45:74.9494) 3 UGC 6 (4235 

94-54} ; UGC æ (4 
62-20-40) : UGC Opéra, 9. 
(45-74-9540) ; UGC Lyon Bastille, LA 
(43-43-01-59) ; UGC Gobcligs, 13 (43- 
3623-64) ; Minral, 11 (45-39-5243) : 

cinéma 

5 Gaumont h 
3 Pathé Wepler, 1# (45-22- 

Sn Ed memetre de Charles 
Manch. Téléphone’ location : 45-63 

SE Eure DER, : 

Opéras 
Rare de 

Ve 14 HS. pére Pimpoue, en 
gaz ace, do Francis Lopee Si 

GLS Se 
les ballets 
trchestre 

etle E sente grand 

BY NUMBERS (Bit. 

52-36) : 

opia Champoilion, 
(43-268465) : Sud 6 UF 

63-40). 
L'ETUDIANTE (Fr): Gaumont Les 

Halles, 1 (40-26-12-12) ; Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; Ganmont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) : George V, 8: (45-62-41-46) : 
Pathé Français, 9 at Les 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; Fauvetie, 13 
(4731-56-86) ; Ganmont AlEsia, 14 

Lincoin, 8 (5-5936-14) ; Studio 43, 
(4770-63-40). 

PANTIC (A, vo): PER, 6 (46-35 

‘LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : Uto- 
pia Champollion, 5 (43.26-84-65). 

GO0D MORNING VIEINAM (4. 
v0.) : Forum Orient Express, Le (42-33- 
42-26) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83); PathS Marignan-Concorde, 8 
{43-59.92-82) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; vf: Hollywood Boulevard, 9 
(47-70-1041) ; Gamont Press, 1# 
(43-35-3040). 

LE GRAND BLEU Er va) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; Publicis 

8 (47-20-7623) ; vL: 

IRONWEED (A. va): uéc Ermitage, 
8: (45-63-16-16). ; 

LA LECTRICE (Fr): Foua 
Express, 1* (233-4726) : 

Be (43-52.92-82) : 
Patb$ Français, 9° (47-10-3388) ; Sept 
Parnassions, 14 (43-20-32-20). 

Ja LA DU DER (9 (Esp, va.) : Les” 
‘Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

MALAVENTURA (Esp. va) : Latine, 
(42-78-47-86).. 

MASQUERADE (A, vo): Forum 
Orient Express, 1 (42-33-42-26). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, 7.0.) : 14 Juillet Par. 
masser, 6 (43-26-58-00). 

MIDNIGHET RUN (A, vo.) : UGC Dan 

75-79- L£ : UGC Montparname, 6 
RES UGC Opéra, 9. (45-74 

LES MODERNES (A. v.o.) : Lucerneire, 
6 (45-44-57-34). 

MON AMI LE TRAXTRE (Er) : Forum 

du 3 au 13 novembre 
Von jen von am 20h45 — den. 16h 20 

La Courmerve Loc: 45.36.1144 
Centre culturel Jean-Houdremont 

Bozroni avec, 

Puhé MarigranConcorde, 8 (47-52 
92-82) ; Paramount Opéra, 9" (47-42- 
5631) : UGC Lyon Bastille, [2 (4845 
01-59) ; UGC Ho 
(43-36-23-44) : Mistral, (45-39- 
£ nation Salt Caries, 1$ 52-43) : 
(4579-3300); UGC Convention, 15 
(45-74-93-40) ; Images, 18 (45-227 : 
4724). : 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
*.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

“mor: Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Ciné 
Besubong, 37 (42-71-52-36) ; 14: Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : 14 JuiBet Par- 
passe, 6* (43-26-58-00) : Gaumont 

Se (43-59-19-08) : 14 Juillet 

ONIMARU +0.) : Foram Orient 
1e (42-33-42-26) ; UGC 

Rotonde, 6= (45-74-94-54). 
‘L'oUuRs (sa) : For Forum Horizon, 1 

(4508-57-57) ; Gaumont Opéra, 2 (47 
42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
Cent Bretagne, 6 (42-22-5797) : 
Pathé Hautefeuille, 6 337038): 
La Pagode, 7° (4705-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, 3 (43-59-19-08) : Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
3543) ; Max Linder Panorama, 9° (48- 

5 UGC Opéra. 
7 95-40) ; 14 Juilet Bastille, Lie 

(4357-9081) ; Les Nation, 12° (43-43 
0-67) ; UGC ‘Lyon Bastille, A2 (43-43 
01-59) : Fauvette Bis, 13 (43-31- : 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14 

79-79) à Le Gambone, 20 6-36. 

var REVANCHE  (vénézuelien. 
va.) : Denfert, 14r (43-21-41-01). 

PIÈGE DE CRISTAL (A. vo.) : Forum 
Oricat Express, 1% (. 3 UGC 
Normandie, 8 (45-63-1616) : vL: 
Paramount Opéra, 9 (47-42-5631) : 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20-12-06). 

PRESIHO (A, va.) : George V, 8 (45- 
62-41-46). 

PRISONNIÈRES (Fc) : Pathé Impérial, 
2e (47-42-72-52) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Er.) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; u6c .UN 

10-30) he UGC Normandie, 8° 
(4563-1610) : Mirmmar, 14, (43-20 

% Dorgrenëk 15 

(42-36-8393 
(45-74-5494) : Paramount Opéra, % 
(4742-56-31) ; Les Nation, 127 (43-43- 
0467) ; UGC Lyon Bastille, 13 (43-43- 

(45-39-52-43) ; 
15 (45-142840) : 5 

Ras (Ge Rens 2 
Montparnasse, 61 

UGC Maillot, 1% (47-48-06-06) : Parbé 
Cichy, 18° (45-22-46-01) : 5 Patbé Cichy, 
18 (4522-66-01) ; Trois Secrétan, 19 
(42-06-79-79) ; Le Gambetra, 20 (46 
36-10-96) 

RAMBO II (A. v.0.) : tr 
(45-08-5757): Geuge V. grd 
41-46) ; Pathé 
(635890-47 : vf: Rex, tri 
83-93) : UGC Momparnasse, 6 (45-74 

9494): UGC Ermitege, 8 (45-63 
16-16) : Pathé Français, 9 
(47-7033-88) ; Paramount Opéra, 9 

tem 14 (43-20-1208) : 
Convention Saint-Charies, 15° (45-79 

* 3300}: UGC Convention, LS* (45-74 
93-40) : Pathé Clichy, 18° (43-22- 
46-01); Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 
RAMI ET JULIET (Den, vos Épéc de 
Bois, % (43-37-5747). 

LE REPAS DU enr ae vo) 
Saint-Aodré-des-Ants IL 6 (43-26 
80-25). 

LES RUES DE MON ENFANCE (Dan. 
: va): Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) 
Svadia 43, 9 (4770-63-40). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. vo.) 
Forum Oriont Express, 1* (42-33 
42-28) : Les Trois Luxembourg, 6 (46 
34-97-77) ; Les Trois Balzac, 8 (45-61 
10-60) ; Gaumont Parnasse, 14‘ 

ocean 
L'AIR Gr va) : : Cinoches, 6° (46-33 
1 Ft 

SANS FIN va) : L'Entreplt, 14° 
(45-43-41-63). 

STORMY MONDAY (Brit-A, vo): 
Gaumont Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59.19-08) : 
Miramar, 14 (43-20-8952). 

TERRE SACRÉE (Fr. vo.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

TROIS SŒURS (IL-Pr-AIL. v.0.) : Ste. 
dio de la Harpe. ÿ (AS S2) à v£: 
Les Montparnos, 14» (43-27-52-7). 

TU NE TUERAS POINT (*) (Pa, 
: Forum Arceu-Ciel, 

nassious, Lés . 
UN MONDE A PART (A. vo.) : 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Uoe 
Danton, 6° Geo | ; UGC 
Es 0 (45-74-9494) ;: UGC Biar- 

8" (45-62-20-40) : vf. : UGC cons. 
papa ee 

YORK (A. v.0.) : 
Gore Ve, Ps (45-62-4146) ; vf: Rex, . 

2 (4236-83-93 }; Sept Parsassiens, 14 

UNE AFFAIRE. DE FEMMES (Er. 
Forum |” te RAEUR j 
Pathé ; 2 (4742-72-52) ; 
re Tv (325-5983) : 
mont Ambassade, 8 (43-55-19.08) : 

NES (A2 A1 46) à 18 Slt 
le ile (43573081) ; Feares 
84-50) ; Les Mon 14 

IS2ID 3 14 
- { gs): ra 

Sa ANRT EEE 

-5 
(4 

Clichy, 18° 

LA VIE EST UN 
TRANQUILLE Fr) George V, æ D: f 

{ 1-46) ; Les parnos, 145 

LES FILMS NOUVEAUX : : 

de Taylor Hackford, vo. : Ciné 
Beaubourg, 3 (4271:32-36) : 

. Action Rive Gauche, & (43-29- 
44-40). 

nes 
Champollian, 5° 

LA COULEUR DU VENT, Flu 
français La Pierre Granier- 
Deferre pr LS 
442-97-53-74) ; Pathé Hante- 
feuille, & 46557958) : Pathé 

&æ (4587-35-45): Pathé 4 
çais, 9e (47-70-33-88) ; Fauvette 

- Bis, 13° (43-31-60-74) ; Pathé 
Montparnasse, 14° 4 sn 
12-06) ; 
{43-20-32-20) ; FR ogg ambre 
20" (46-36-10-%6 

LA MAISON DE JADE Film 

56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(434301-59) ; UGC Gobelins, 
LE (43-36-2344) : Convention 
ÉD 15 (45-79- 

; Images, 18 (45-22 
F198 : ; Le Gambetts, 207 (46- 
36-1026). 

Film danois de Bille August, vo. : 
Geumont Les Halles, 1= (40-26- 
12-12)'; PathS Impérial, 2 (47- 
42-72-52) : Cluny Palace, 5 (43- 
54-07-76) ; $ Publicis 
Saint-Germain, 6 

5 Montpar- 
passe, 15 (45-44-2502) ; UGC 
Maillot, 17: {47-48-06-06) : v£: 
Gaumont Opéra, 2 (47-42- 

Gaumont Parnasse, 14° 60-33) ; 
(43-35-30-40} : Geumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) : . 

ge (47-42- Pathé Clichy, 18e (45-22-4601). 

. VENDREDI 4 NOVEMBRE : 

« Les années de jeunesse de | MONUMENTS HISTORIQUES 
FE ré ne : pi Qey ot tes collections», 13h30, 

« et cours de l'ile Saint- A Carmel et de l'Hôtel- L « Souvenirs du et de Louis », AS 20: mu Pont-Marte Dies au Dlusée d'art ei Lhisoire de 
: , L Saint-Les à t-Denis», 1 bis, me 

le Sr Bandes = 14530 me La porcelsias ca Europe « » En Pitoresgne et 16 heures, ball d'eunée da Mie de 
des Vosges nisre + 
Ext : LL Emme CONFÉRENCES 

22, rue de Naples, 14h30 : « Vie 
ï 16 Penret ball da idee ca gp d'après à pa 

der du nom de Daces » É Fes tom houes 5 heures, 14, rue Bonaparte (L Haul. de cine El L et le Saint Louise, een bre ne td 
15 Deus, 17, qui d'Anjou (De Bou” Ge de 2e pes a à use. Pr 

<'L'Araemal». 15 heures errée de LR Ses ps (L'homme et la 
bibiiothèque, sur la place-(Paris eç sou 
hinoire) ARR 91, rue de Seine, 20 h 30 : «La 

< La pyramide Iluminée dans l'amé- 
nagemént du Grand Louvre », 
17 beures, métro Tueuies (CA, Mes- 

France ct l'avenir de | Lecture 
des évènements politiques re des 
sœuds hélioëcntriques», par 
G: de Rivas (L’ bleu). 

Ms es ve 

ER CEST 

RE Pa mom nm Vh cmvtee n M 

TT 



". Les programmes dt radio et " 
_. étmanche-kndi. Signification des ya ba ere On sont 
See mu Ne pas manquer mm & Chef-d'Œœuvre où 

Jeudi 3 novembre 
TF1 9:10 Cinéma : les Derniers Jours de Poupét D Fin (al 

te 20.40 Série noire : Le funiculaire F genmano-cspagnol Mario Bonnard - Avec Steve 
Fe he d'a le roman de Verne Cons mr BD Roger Gi Reeves, Cristina Kauffman, Barbara Carroll. 1.40 Sërie : 

D nie die Guee (ON RU OS  LAS Dry Cow, Bornard Blier, Jui NS En Gb, LAS mal ét Météo. 23.55 Télétim : L'orcile, LA Fear: Symphorien. 20.30 Cinéma : la Fièvre su corps. Film américain de Law- 
2.05 : Le 200 Docs- 

mremtaire : Histoires aaturellen 2.90 Mens 208 Docu 
rence Kasdan (1981). Avec William Hurt, Kathicen Turner. 

Cinéma L x 22.35 3 Tendres consines © Film fi is de David mentaire : Histoires ra Hemiiton (1980). Avec Catherine Rouvel, Jouraal de 
A2 minuit, 0.05 € ine Furillo (rediff.). 1.10 La fortune des 

cr TE (rediff.}. 210 Le des as (rediff.}. 3.10 Jour. 
‘+. 20.35 Cinéma : Bons bafsers de # Film f! h sal de In nuit. 3.15 Série : Mich Vaillant. 5.40 Seule à 

. Eye Chiffre (978). Avec Rréote Dné Paris (redif. 353 Voisin. roisine (rod). 4.50 Fenille- 
».… per, Clande Sérilen. LEE al re Pere * 4 de Ia morte. 

1 Informations : 24 heures sur la 2 23.35 Maggie : M6 
Da côté de chez Fred (rediff.). 20.35 Cinêma : Comment toutes les filles © Film 
FR3 f is de Michel Vocoret (1981). Avec Cherlatte Wabor. 

22.10 Série : Le Saint. 23.00 Journal. 23.15 Magazine : Le 
+ 20.30 Téléfilm : Un ble. De Roger Hanin, ghaive et In balance. De Charles Villeneuve. L'affaire du mas- 
avec Michel Piccoti, Hammou Graia, Nadia Samir, Claude paore d'AutaL 23.45 Magazine : Club 6. De Pire Bowell 

Jean-Denis BREDIN 

. Un coupable 
récit 

la balance (rodiff.). 3.25 ion sauté (rediff.). 
et La balance (rediff.). 4.40 Documentaire : 

Le S.05 Les Mohicans de Paris (rediff.). 
3-29 Le denoss lei (rediff.). 35 Musique : Bouierard 

FRANCE-CULTURE 
29.00 M: : Le la raison. Brian Fc lusique : Le rytime et la r rian 

RIRES RU, 

230 ET La jan, de Jean-Rfné 

zine : Océaniques. Canni R ét des années 30. 6.05 De j an 
us 73 Magazine : Golfiange. 0.10 Masiques, raie 0.50 Musique : Cods. Nine Simone, soul diva. 

Se. DS Ces mas mon lemme CA 3e 620. FRANCE-MUSIQUE 
Magazine médial : STV (rodiff.). Émianon cryptée. 29430 Concert (don le 26 mai au Grand Aude) : 

ue classique de l' sta Mohiud- 
CANAL PLUS MS din Dugar et Séhriknnt Mistra. 22.30 Musique Kégère. Noc- 
28.30 Cinéma : Down by law me Film américain de fim Jar pour deux guitares, de Cerulli ; certino 

: musch (1985). Avec Tom Waits, Jobn Lurie, Roberto Beni- 3 Deux caprices en forme de 
: #5 22.10 Flash d'mtormntions. 22.15 Cintma : les Chiens vabses, de Bonneau. 23.97 Club de la contezno- 

… paille æ Film américain de Sam Peckinpah (1971). Avec raine. Extrait de La Passion de Gilles, Boesmans. 
Qu Dustin Hoffman, Susan George, Peter Vaughan (v.0.). 6.30 Haydn et ses opéras. 

Vendredi 4 novembre 

mo Re RTE a Lane os Pios Enr We “ eo VI î er [ose = ‘| 1340 Feuilleton : Cüte ouest. 1430 Série : Commimoire ‘ (os #10 Gûie : Max Hendroon. 17.35 Cabo cadin. 
: 16.30 Jeu : . 16.50 Club Dorothée après-midi sing ani cartoon. Présentés par Philippe Dans. 

0 27.50 Série : 18.49 Avis de recherche. 18.55 Feuille- 1845 Flash formations. 18.49 Top 50. Présenté par 
ton : Sants-] 19.25 Jeu : La roue de la fortune. Marc Toesca. 19.30 : Nulle part aïlleurs. Présenté 
19.50 Le bébête show. 20.00 Météo et Tapis vert. r Phil; Gildas. 20.0$ Football : Les coulisses. 
20.40 Variétés : Avis de recherche. ion présentée par 30 r Championnat de France : Bordeaux-Monaco. 
Patrick Sabatier, lovité : Michel Sardou. Variétés : Niagara, 1240 Hack d'informations 2245 Magazine : Expos. 
Sylvie Maréchal, Elsa, Cherlélie Couture, Shonz. 23.00 Cin£wa : le Cri du hibon m Film français de Claude 
»> 2235 : 52 sur la Une. De Jean Berwolino.. Chabrol (1987). Avec C! he Malaoy lda May. 
Thème : «L'argent du beur», de Thierry Nolin et Sylvie Jacques Jean-Pierre fon. Cinéma : Wit- 

* Steinbach. Journal et Série : Les enva- ness mm Film américain de Peter Weir (1984). Avec Harri- 
De 0.40 à 6.45 Rediffusions. 0.40 Fesilleton : son Ford, Kelly McGillis, Josef Sommer (v. 0.). 2.30 Boxe. 

L'homme à poigne. 13. ‘Feuilleton : Sym, ee Gun per ne 0 Bodo | Ni RE moyens Fu 

dires memes. 440 Musique : Hi monde par couple et féminin. 
Ë rire LA5 

A2 1335 Série : L’inspecteur Derrick. 14.45 Série : Bonanzs. 
: 1430 : ESAS Série : Capitaine Farillo. De 17.00 à 18.55 Dessins 

Re RS ET ee ee Ma lee che à Theme TEE de 
De té de che, Prod De, Free Tom, champions du foot. 18.55 Journal images. 19.00 Jeu : «Spécial baise, 17.10 Flash d'informafions. 17.15 Mags- je ee) V2 ter 

nee zine : Graffitis 5-15. Présenté per Groucho et F6 De Marvin Ch avec Amy 
18.00 Série : Mac Gyver. 18.45 Jeu : Des chiffres et des let- h Olivia sr rie Rex H TH rare), 

tres. 19.10 Campagne Leo re NE : 23.30 Capitaine Furillo (rediff.): 
19.50 Fiasb L 0.00 Journal de minuit. 0,05 Fuwrillo (suite) 

Derrick (rediff.). 1.35 Boulevard Boavard 

vrai et le faux. 21.35 Apostroghes. Magazine littéraire de 
Bernard Pivot. Autour de Gérard Depardieu (Letrres 
volées), sont invités : Léo Mallet {Ja Vache enragée), Ber- 

nard our l'édition des œuvres complètes de M6 
Georg Buchner). Nathalie Zemon Davis {Pour sauver sa 
vie). Monique Laurent (Rodin). 22.55 Journal. 
23.10 Cinéma : la Beauté du diable @ Film franco-italien de 
René Clair (1949). Avec Michel Simon, Gérard 
Nicole Besnard, Simone Valère (N.). 0.45 Magazine : 

: (redifr). minutes d'informations. 20.00 Série : Cosby show 
20.35 Feuilleton : Dynastie, 21.50 Série : Clair de hme. 

FRS 22.30 : Charmes. Sommaire : Magie de charme ; 

13,30 Feuilleton : AG! Ta m'aimes ? 13.57 Flash d’infor- Hot ; Êlena va au cinéma : Vous êtes libre ; Drame 1930; 

n ine : de femme. Présenté Remake: Photomaton; Sexy huit. 23.00 Journal. 

Allen du Liber de irect de robe. 14.30 Fesilleton Le 23.15 Série : Poigne de fer et é ion. 23,45 = 

aux trente cercueils. 15.27 Flash d'informations. de  Milord. 0.45 Feuilleton : Deux ans 
en 15.30 Magazine = Lék-Caroline- Présemé par Ÿ dr) À Sen: Dec Cane DIE 

: ge Son Mo à to n: Le 10 À vous de j (rediff.). S05 Deux ans de 
| vacances Crediff.}: 6.00 Musique : Boulerard des CEps. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archires. ZM : Black and bime. Les 

des années 20. LS Da jour an lendemain, 0.50 Musique : 

53 Dessin 1 était une fois la vie. 20.05 Jen: La  Cods none Soul iVR, 
deme 2020 D l'Europe. 20.25 TNC. 20.30 Feuil. Dacia 
leton : Ti pe Picrre Grimblat et réalisé FRANCE-MUSIQUE 

PT Ce) à Frs De Tite De Georges Per- 20-30 Concert (donné le 31 janvier) : Symphonie n° 7 en ut 

(5 épeode). 21 blanches: Le péche au caillou à jeur de Haydn; Rondo pour piano et orchestre en ré 

noud, Une noie vaut RL Pérérendenn 6ue la majeur K 382, Mozart : Konzetstuck pour piano et orcbhes- 

cu None 22.40 Jouroni et Météo. 23.05 Docu tre en s0l majeur op. 92 (Introduction et allegro appassio 
Croix-Ronge. De Daniel Costelle nato), de Schomano ; Symphonie n° 2 en ré majeur op. 73, de 

mir Cale qe = 5 ne ; l'Orchestre radiosymphonique Sarrebruck. 

Qu ee x Dr a opus D Cd) de Bt ETES Etat de BUS Roiaumsu de Moussorgski, 

rue à CE 07 CMD de Le musique Suites de Le Roux: par 
Jensen Frisch (flûte traversière), Frédéric Martin 

CANAL PLUS 5 violon), Christine Plubeau (viole de nbe). Pascale 

TC 
E Bujoid, Dan Hedaya. 15.20 Magarine : Tranches de l'art. au passé : Luigi Cortese. 
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MÉTÉOROLOGIE 
Enolotion probable du temps en France 

eatre le jeudi 3 novembre 4 0 heure et 
le éimanche 6 novembre à 24 heures. 

Les fories pressions des iles britanni- 
ques se décaicront vers l'Europe cen- 
trale. De ce fait, sur notre pays, les vents 
tourneront au sud-sud-ouest à partir de 
samedi, finissant de chasser vers l'est la 
pellicule d'air froid régnant actuelle 
ment. 

Vendredi : soleil et‘fort vent d'est. 

Le soleil brillerz dès le matin sur La 
quasi-totalité du pays. Le vent irrégulier 

Les températures minimales seront 
généralement comprises entre 2C ot 
SC, excepté dans le Nord-Est, la région 
Rhône-Alpes, le Centre, le Bassin pari- 
sien et Le Picardie où les gelées se main- 
tiendront. 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4867 

HORIZONTALEMENT 

L. Avec lui, il n'est pas rare que 
l'on ait le <cœur» sur le bord des 
lèvres. — II. On la reprend après 
Tavoir perdue. — [II L fut un temps 
où elle n'aurait pas dû desserrer les 
lèvres. Plutôt léger. — IV. Eau. 
Avoir de la peine. — V. Répandait le 
grain. Note. — VI. Père et fils ayant 
bien réussi dans la vie. Se sent revi- 
vre sous la douche. — VII. Exploité 
par des manœuvres. S'engage en 
attaquant — VIII. Signale sa pre 
sence. Pied à terre. — 1X. Où l'on 
peut trouver des scies et des mar- 
teaux. — X. Pour ceux qui n'hési- 
taïient pas à jeter la pierre. — 
XI. Avait plus que son mot à dire. 
Ne fut pas difficile à satisfaire. 

VERTICALEMENT 
EL Où l'on 2 l'habitude de travait- 

ler aux pièces. Ornement de taille. — 
2. Un homme qui se retrouve sou- 
vent au pied du mur. Surmonte de 
nombreuses épreuves. — 3. Adressé 
à celui qui est sur le sable. Ses jours 
sont comptés. Apporta à Ulysse une 
aide indispensable. — 4. La Terre en 
personne. Chute sans gravité. — 
5. Avec lui, beaucoup d'œufs sont 
dans le même panier. Préposition. — 
6. Ne révèle aucune identité, Ama- 
‘teur de bonne assiette. — 7. Se fait 
remarquer quand vient la nuit. Passe 
son temps à canCaner. — 8. Sont 
indispensables à un sacre. Possessif. 
— 9. Propres à éloigner les rats, 

Solution du problème n° 4866 

Horizontalement 
L Egarement. -— FI. Nil. Digue. — 

IL. Sbire. Oil — JV. Eosine. — 
V. Myes. P6. — VL Bestiaire. — 
VI. Lu. Dreux. — VIN. Ixode. Mi 
— IX. Nua. Ris. — X. Récoltant. — 
XL Sue. Eubée. 

Verticalement 
1. Ensembliers. — 2 Giboyeux. 

Eu. — 3. Alises Once. — 4. Rist, 
Duo. — 5. Eden. Idéale. - 6. Mi. 
Epar. Tu. — 7. Ego. Oiïe. Rab. — 
8. Nuit. Rumine. — 9. Tel. Sexiste. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journa/ officiel 

du jeudi 3 novembre 1988 : 

UN DÉCRET 
© N° 88-1015 du 28 octobre 

1988 portant création d'un conseil 
national et d'un comité interministé- 

lèges correspondant à la participa- 
tion des familles à la rémunération 
des personnels d’internat pour 
l'année 1989. 

e Du 19 octobre 1988 portant 
constatation de l’état de catastrophe 
naturelle dans une trentaine de 

ts. 

UN AVIS 
+ Relatif à are er Bät- 

ment « tous corps d'état» (symbole 
REoD qui s'établit à 429 en juillet 

Les températures maximales aticin- 

dront 12*C à 14°C dans ie Nord-Ouest, 
14eC à 18°C sur les régions méridio-. 
nales, 8eC à 12eC sur le reste du pays. 

Samedi : la douceur se généralise sur 

POuest. 

Près de la Méditerranée, en particu- 
lier sur le golfe du Lion, des rentrées 

maritimes occationneront un temps gris. 
Ces nuages déborderont également vers 
1a vallée du Rhône. 

sera au rendez-vous après la dissipation 
de quelques brumes locales. Toutefois, 
en soirée, des nuages bas aborderont le 

Nord et la Picardie. 

Les températures minimales avoisine- 
sont éncore les gelées dans le Nord-Est. 
Elles auteindront 2°C à 5°C du nord au 
Centre et vers la Méditerranée (locale- 
ment 8C sur la côte). Sur l'Ouest, elles 
seront de l'ordre de 6°C à 9<C, Les tem- 
pératures maximales varieront de 124C 
à 19eC du Nord-Est vers le Sud-Ouesi. 

Dimanche : des nuoges bas persiste 
ront-encore le matin sur le Nord et la 
Picardie, mais is se désagrégeront en 

cours de journée. Sur l'Aquitaine et [a 
région Midi-Pyrénées, puis progressive 
ment la Vendée. la Bregne et la Basse- 
Normandie, des nunges élevés voileront 
k soleil. Partout aïlleurs, le soleil sera 

toujours généreux. 

Les températures seront en hausse 
légère sur l'Ouest ct le Nord-Ouest, sta- 

SITUATION LE 3 NOVEMBRE 1988 À O HEURE TU 

us TL 
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ae 
Ne A 

Valeurs acuêmes ralewées entra 

KÉ 

le 03-11-1988 
le 02-11-1988 à 6 heures TU et le 09-11-1988 à 6 houres TU 
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x TU = temps universel, c'est-à-dire pour ls France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure on hiver. 

{Documems établi avec le support techuique spécial de la Météorologie nationale } 
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sions privées, tragi-comédie 
économico-palitique, partie de 
Chaises musicales dont la France 
3 pris l'étrange habitude depuis 

raisons, que la télévision par 
Satellite ne sera pas rentable 
avant qu'un grand nombre de 
foyers ne soient équipés 
d'antennes pour la recevoir. En 

convoite donc M. Rousselet ? 
Certes, ä existe encore à Paris et 
en province quelques canaux dis- 
[te rue ce mini-résesu .est 

Par ÿ (contradictoire jugement - ser 
HE) tion jugement du 7 octobre 
1 ui rendu le 18 mai 1988, la 
31 du tribunal correctionnel 

RTE SUR LA QUALRÉ SURSTAN TIELLÉ D'UN VÉHICULE — 
trompé où tenté de tromper le contrac- 
tant sur les qualités substantielles d'un 
véhicule automobile ; en vendant une 
voiture qu'il savait gravement acciden- 
tée et dont la remise en état n'avait pas 
€té faite dans les règles de l’art sans en 
avoir averti l'acheteur — à la peine de 
10000 F d'amende. + 

PARIS 
CONDAMNATION PÊNALE. 

Par ÿ contradictoire rendu le 
18 mai ] la 31° chambre du Tribu- 
ma En, Pare à contaré 

BEÉNÉRALES DE & URITÉ (bâti- 
ment ct travaux ù Dour avoir à 
Pas ee mpumbee À |, étant res- 
ponsable d'un établissement soumis aux 
dispositions du code du travail relatives 
à la sécurité, enfreint par une faute per- 
sonnelle les tions des chapitres I, 
TL II du titre II du Code du travail, en 
Inissant travailler sur un échafaudage à 
une dizaine de mètres de hauteur, un 

DR PEL à ve — à la 
d'amende. 

pipe a publication de | 3 

jugement par extrait dans de Monde. ss 
Pour extrait conforme délivré, k 

EE, à M. le Procureur de la Ru 
sur sa réquisition. 

AYANT APPEL. 
EXTRAIT DES MINUTES. 

… DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE - 
Par contradictoire rendu le 

2 mai i ln 91 Chambre de Friianl 
a condamné r 

DÉTENTION DE DENRÉE, BOIS. 
SON ou PRODUIT AGRICOLE FAL 

on CORROMPU « NUISTE 
A LA SANTÉ-DÉTENTION on . 
VENTE DE D] ALIMEN- :_. 
TAIRES AYANT ATTEINT LA 
DATE LIMITE DE CONSOMMA- 
TION (contravention connexe) d'avoir 
à Paris, le 6 août 1987, détenu dans 
larrière-boutique de son annexe de 

.… Les grandes manœuvres autour-de la 5 et de M6 

La chasse aux réseaux est o 

Saire à sa diversification. La 
manœuvre a quelque chance de 
réussir, La 5 est dans une situa- 
tion financière difficile, ne res- 
pecte aucun de ses engagements 
et accumule les provocations vis- 
à-vis de la CNCL, des pouvoirs 
.Pubfics et des professionnels du 

égisisteur desserre A 
est vrai qu'à l'horizon de 1993 les 

— THEPOT Marcel, n6 le 18 : 
tembre 1944 à Versailles CES, 

ï 92, rue Lamarck, 
Paris-18r. e 

. Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la ion de ce 
jugement par extrait dans le Monde. 
Pour extrait Conforme délivré le 

à M. ke Procureur de 
ue sur sa : 

:  N'YAYANTAPPEL. 
EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL, 

DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 

-Par jugement (contradictoire) sur 
Qpposition jugement du 5 novembre 

1985. rendu le 3 maï 1988, la 31° Cham- 
bre du Tri correctionnel de Paris ibunal 
Condamné TROMP! 
a NATURE, LA L'ORI- 

ET LA RE 
MARCHANDISE — PUBLICI 
FAUSSE OÙ DE NATURE A 
INDUIRE EN ERREUR — d'avoir à 
Paris, le 23 mars 1984, trompé ou tenté 
de tromper le contractant sur la nature, 
l'espèce, les gai substantielles, le 
composition et teneur principes. 
utiles de la marchandise vendue, en ven- 
dant ou en mettant en vente sous la 

ination fausse d'escalopes, des 
escalopes de dindonnean et sous la déno- 
mination fausse de jambon des mor- 
ceaux d'épaule ou une préparation ali 

É 

| 

Beri dictoi 

du 19 mai 1988, in 11° FR 
$ 

a mn lee nng. en ar amet ne D ES 

| Communication 

Mort du journaliste 
Léo Sauvage 

Le journaliste et écrivain français 

it ouvrages 
castrisme, l'Affaire Oswald, Voyage 
en Onusie et enfin les Américains, 

critique Bi de The New 
Leader jusqu'à sa mort. I mettait la 
dernière main à un nouveau livre, 
Hérésies sherlockiennes. 

© Grève des journalistes de fa 
BBC. — Les doux cent cinguente 

samment pour 

un baroud d'honneur ? Ou 
ù , au contraire, que le 

rapport des forces politiques 
empêchera le futur Conseil supé- 

tairement une grève pour le 

M 6 n'est pas absente de catte dire toute interview télévisée ou 
partie complexe qui se joue autour radiophonique de mäitants ou sym- 

des chaînes privées. Moins mens- 
cée que la 5, la chaîne de la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télé- 
diffusion et de ls Lyonnaise des 
eaux s'efforce de respecter son 
cahier des charges pour présenter 
au CSA un bilan acceptable. Mais 
ses dirigeants savent que le pou- 

gouvernement luxembourgeois a 
envoyé de discrets. émissaires 
s'assurer des intentions exactes . 
de M. Michel Rocard, 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

3 fanvier 1928 METZ (Mo as 
Ftsec 1 me Ben à PARLE de 
PA poeme dde pq emma 

u condamné publication cœ 
jugement 

Pour extrait conforme délivré par le 
greffier à M. Le Procureur de la 
blique sur sa réquisition. 

N'Y AYANT APPEL. 
DES MINUTES 

DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE. 
Par jugement contradictoire en date 

du 28 avril 1988, la 31° Chambre du tri- 
bunal correctionnel RP 2 

grammes autorisation de l'artiste 
interprète et da productear. 
DATE OR PL REP Michel né 

le 11 maï 1963 à P. (tre), 
de à 8, me à 
PARIS (11<}, à la peine de six mois 
d'emprisonnement avec. sursis et 
10000 F d'amende. 

Le tribunal a, en outre, ardonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans Le Figaro et le 
Monde. 
Pour extraït conforme délivré le 
er à M. le Procureur de Ie Répor 

que sur sa réquisition. 
N'Y AYANT APPEL. 

'ARIS 
- CONDAMNATION PÉNALE. 
Par jugement contradictoire rendu le 

20 mai 1988, La 31° Chambre du tribu- 
zal correctionnel de PARIS a condarané 
Pr PRACTION AUX MESURES 

SÉCURITÉ, j À 'ret de . avr 

18 février 1984, étant respomsable d'un 

du Code du travail relatives à la sécu- 

telles occosions. 

—REYES Francis, 26 le 13 mars | 
1936 à ANTAS , Sérant de 
RE re Pee LA a pe (93). 

frais du condemné la publication de ce 
jugement par extrait dans Je Monde. 
Pour extrait conforme délivré par le 

greffier à M. Le Procureur de la Répe 
blique, 

10 novembre. lis entendent ainsi . 

© M. Maxwell, qui vient, par ailleurs, de 

La cinquième promotion 
du Séminaire multi-médias 

Le Séminaire multi-médies a sur- 
| vécu à la disparition du Centre 

d'études sur les syièmes et techno- 
logies svancées (CESTA), décidée, 
l'an dernier, par le gouvernement de 
M. Jacques Chirac. Nombreux 
étaient en effet les professionnels de 
la communication tenaient à 
conserver ce lieu d'é et de 
formation. Ils ont soutenu ous 
des fondateurs pour poursuivre 
activités du Séminaire sous la forme 
d'uné association régie par la loi de 
1901, l'institut mul 

recherche et de la technologie, 
M. Hubert Curien, lui a de 
comerver son sûe : les aux de . 
Panci Ecole bnique, sur l'ancienne polytechnique, He 
montagne 

a jour Ïe onde, qui sontien- et au j ui son! 

(4 
France Télécom, la Société fran- 
ge de production, Télédiffusion 
France et la SEPT. 
Le Séminaire multi-médias 

s'adresse chaque année à trente 

cle juridique dans son OPA sur 
Macmillan. — L'OPA lancée par le 
patron de presse britannique, 
M. Robert Maxwell, sur le groupe 
américain Macmillan vient de rece- 
voir un sérieux appui des tribunaux. 
Le Cour suprême du Delaware a, en 
apps concrarement à Is GREEN ro 
due auparavant par une juridiction 
première instance, interdit à Macmi- 
len de prendre des mesures qui fevo- 
risaient l’autre candidet à la reprise 
de la société, la banque d'affaires 
KKR. L'offre de Maxwell {environ 
2,5 milliards de dollars) est, en effet, . 
plus élevée que celle de KKA. Avec 
ce nouveau revers juridique, la direc- 
ton de Macmillan voit ainsi s'effon- 

réussir une autre percée aux Etats- 
Unis en rachetent les guides de 
voyages Official Airlines Guide 
{le Monde du 1* novembre). 

: AU CRÉDIT AGRICOLE, 
NOUS VOUS ACCORDONS 
UN PRÊT “EN EXPRESS”. 

… Quand la chaîne HI-FI dont vous rêvez est ou plus bos prix quand 
vous venez de trouver le canapé de la couleur exacie de votre salon, il s’agit 
souvent d'avoir de l'argent immédiatement disponible pour ne pos rater de 

* Au” Crédit Agricole, nous le savons, et d'est pourquoi nos décisions, 
comme nos prêts, ne se font pas attendre. . : 

. Venez rencontrer nos conseillers, ils vous proposeront un financement 
dont le taux et les mensualités ne bloqueront pas voire élan, et mieux encore : ils 
mettront l'argent nécessaire à voire disposion dans un délai “express"* 

Alors n'aïendez pas, pour les grands coups de cœur ou les pelis 
imprévus, notre bon sens est immédiat. d 
“sous réserve d'occapltion du damier 

. DE créoir AGRICOLE 
 ———/ Le bon sens en action 

— ‘Le temps, 
c'est de l'argent” 

grands responsables issus des 
‘milieux de la communication et des 
médies (presse, édition, radio, télé 
vision, cinéme, publicité, télécom- 
munications), mais aussi des sec- 
teurs bancaires et industriels. Sur 
sept mois. il un ensemble de 
sessions et de conférences, les ven- 
dredis et samedis matin, consacrées 
aux emjeux des nouvelles technolo- 
ges et aux stratégies des grands 
groupes internationaux. 

Depuis quatre ans, près de cent 

travaux. Cette année, la promotion 
sera placée sous le signe d'Yves 
Stourdzé, regrerté fondateur du 
CESTA et inspiration doi pro 
gramme. européen ses 
sion sera ouverte le 9 décembre par 
M. Jacques Attali, conseiller du pré- 
sident de la République, sur le 
thème «<Euréka et Euréka audiovi- 
suel». Elle se terminera unc 
mission d'études aux Etats-Unis, du 
9 au 24 mars 1989. 

les _Huma- 
sociés à un éditeur 

suisse. — L'éditeur genevois de 
bandes dessinées Alpen Publishers a 
repris les éditions Humanoïdes ssso- 
ciés, que détenait le groupe 

, avec efist au 1* janvier. Le 
montant de la transaction n'a pas été 
révélé. Les éditions Humanoïdes 
associés ont créé, au début des 
années 80, un nouveau style dans la 
bande dessinée et fait connaître des 
‘auteurs comme Moebius, Jodo- 
rowsky ou Margerin. [AFP.) 

es 

eus à fut 

Fes Ge it A 

LHHEN 4 



Naissances 

— Pierre et 
née Carron de la Carrière, LEVY. 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Chartotte, 

le It octobre 1988, à Paris. 

Miltarringstr 21, 
5000 Cologne 41 RFA. 

Décès 

— L'Association international 

a La grande donne ie oe 
décès du citoyen faire par ‘du 

Madioko He Beb, 
conseiller aux affaires culturelles 

au secrétariat général, 

survenu à Paris, le 28 octobre 1988. 

Une messe à sa mémoire sera célé- 

légise Saime Ci me à 18 30 en se Sainte-Ciotilde, 23 
Las Cases, Paris-7r, "Te 

non levard Saint:G: 
75007 Paris. . 

- Le et les me PA tetes mr membres du 

direction de la Com 
nale du Rhône, pr me 
ont le regret de faire part du décès de 

M. Etienne CARROT, 
administrateur de la CNR_ 

Les obsèques ont eu lieu le 2 
bre à Lyon. miel 

— M. Etienne Dufour 
et ses enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 

Jeanne DUFOUR, : 
néc Quilliard, 

survenu le 31 octobre 1988, dans sa 
soixante-se; année. 

L'inhumation aura lieu À Villarsen- 

age | 888 

ANOVEMBRE 1985  VALDNTION 

LISTE OFFICIELLE 

Le réglement du TAC-C.TAC ne prévoit sncon cumul (3.0.
 du 22/09/58) 

iomuméo 007165 gagne 4 000 000,00 F 

Azois (Haute-Marne), le samedi 
5 novembre. Messe à 15 heures. 

Une seconde messe sera célébrée à 
10 heures, le jeudi 10 novembre, en 
l'église Saint-Jean Bapriste de Sceaux. 

Ni fleurs ni couronnes. 

9, rue des Filmins, 
92330 Sceaux. 

- Amiens. : 
On nous prie d'annoncer la mort de 

des bibliothèques de France, 
ancien maître de conférences 

à l'Ecole Ecole poleshnique, 
ancien professeur 

à l'Ecole de droit de Picardie, 
officier de la Légion d'honneur, 

Surveou à Amiens le 1= novembre 1988, 
dans sa quaire-vingt-huitième année, 

Les obsèques religieuses auront lieu, 
le samedi 5 novembre. à 11 heures, en 
l'église Saint-Martin d'Amiens. sa 
paroisse. 

De La part de 
Ses enfants, 
Peiits-enfants, 
Et de toute La famille. 

20, rue Dufoer, 
80000 Amiens. 
a ——_—_—_—_— —— 

Pompes Funèbres 

Marbreriée 

CAHEN & C* 

43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

DES SOMMES A PAYER 

AUX BILLETS ENTIERS 

Le Carnet du Monde 
- Me Jean Oriusi, — Lourence Savary, 
Le docteur et M= André Léon | sa fille. 

Ortusi, Antoine et Kersti Savary 
Véronique et Pierre-Jean Cherret, et leurs enfants, 
Mu Estelle Ortusi, Sa famille, 
Me* Pierre Fain, Eu ses proches, 
Ma Jacques Fain. font part du décès de 

 Dresepaf sure d Danielle SAVARY, 
ont le douieur de faire part du décès de le 30 bre 1988. 

La cérémonie religieuse sera C£lé- 
anciee élère de l'Ecole polrcchnique, | psg, Le jui 7 novembre, à 17 heures, 

Fiastitut au temple protestant de l'Annonciation, 
li PIERRE, 19,rus Cortembert, Paris-1ér. 

ancien directeur ji 28, rue Claude-Lorrain, 
à Le Thomson-CSF, 75016 Paris. 

surveau ke 30 octobre 1988, dans se — M. et M= Bertrand Levy. 
soixante-dourième année. M. et M= Pierre Weil, 

ses enfants, 
sera célé- M. et Me Gilles Luisetti, Le cérémonie religieuse 

me le lundi 7 novembre, à 10 h 30, en M. ex Me Michel Emeyriat, 
église Saint-Laurent, 68, ‘boulevard Sophie Levy, 
Mo, Pare 10 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

55. me de Chabrol, 
75010 Paris. 

— On nous prie de faire part du 
décès de 

Me Reine SADOKH, 

survenu le 30 octobre 1988. 

stricte i 

29, boulevard is 
75014 Paris. ia TuÉ 

— Cannes. Paris. New-York. 

M Lonel Saniel, 

famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

1onel SANIEL, 
officier de la Légion d'honneur, 

quai 

au cimetière da 

DROUOT! 
RICHELIEU 

S 2- 

S 4 - 

S T7, — Dessins 
mobilier des 

S. 14 et 15. 
M: 

S. 16, — 14h 15. Arts 
PICARD, TAJAN. M 

S 3 - - 

S 12 -— 

4294-10-24. 

S. 1x — Tableaux 

AUDAP, GODEAU, 
BOISGIRARD, 

LAURIN, 
RHEIMS-LAURIN), 

DAYEN, 12, rue 
LOUDMER, 18, rue de Provence (7. , 45-23-15-25. 

JUTHEAU, Lé, rue Done (73009), 47-70-00-45. 
comsaissaires-priseurs, 

MILLON, 
PARIS AUCTION : GIE de 

Les obsèques ont eu lieu dans La plus Les que 

survenu le 30 octobre 1988, en sa . 2 £ 

L'inhumatios a eu lieu das l'intimité 
Montparnasse. 

HOTEL DES VENTES 
9. rue Drouot, 75009 PARIS 

Téléphone : 48-00-20-20 

Informations téléphoniques permanentes : 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 46-63-12-66 

Les expats marat Bon le ve ds ous de 2 Deere à 1 been, 
indications particalières, * expo le mais de In vente. 

SAMEDI 5 NOVEMBRE 
S 8 — Cannes Franc-maçonnerie, - M° LOUDMER. 

LUNDI 7 NOVEMBRE 

S L— 14h 15. Objets d'art et de bel 
XIXes.- Ses M. Dillée, expert. 

Eu Venhesaesch, onpert- 

et tableaux modernes. - Me LAURIN, GUILLOUX, 
AUD, TAILLEUR. M: Cailac et M. Blanchet. experts. 

S. &@ — Première vente en France de 
contemporaines de 1907 à nos jours. - PARIS AUCTION. 

EE tableaux 
XVIII et XIX: 5. - Ms BOSCHER, STUDER, 

_ 11 het 14 b. Mobilier et objets d'art d'une congrégation. - 
LOUDMER. 

itifs. Indonésie, Océanie, Afrique. Ms ADER, 
Montbarbon, expert. 

MARDI 8 NOVEMBRE 

S & — Livres anciens ot modernes. - M° DELORME. 
#S.10. — Petits bijoux, métal argenté, objets de vitrine. - M= MILLON, 

JUTHEAU. 

S 13 — Objets d'art et d'ameublement. - M« PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 

MERCREDI 9 NOVEMBRE 
M= LAURIN, GUILLOUX, BUFFÉTAUD, 

TAILLEUR, Me M. Vidal Megret. 

S S — Tab. bib. mob. - Me BOISGIRARD. 

S 11 — Tableaux, bibelots, verreries, 
mobililier 

S 12 — Timbres-poste.- - M= LENORMAND, DAYEN. 

S 16 — 14h 15. Enampes anciennes et modemes, M= ADER, PICARD, 

JEUDI 10 NOVEMBRE 

S 9. — Dessins anciens. ARCOLE. - M+ RENAUD. 

S 10. — Tableaux modernes, art nouvesu, art déco. - M* MILLON, 
JUTHEAU. M. Cemard. 

Archéologie FR LAND romaine, cuites. 
‘M« CHAMBELLAND, GIAFFERT, VEYRAC. Tél. 

étrangères, mobilier 18° et 19°. - Me WAPLER. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, ! Fayard (75002), 42-61-80-07. 
CL ge D TGS. 

2, de Provence (75009), 47-70-81-36. 
STUDER, FROMENTIN, 3, rue d'Ambose (75002), 
1 dc Momie (75008) 45-6231 DELORME, 14, avenue ), 

12 ru Dons (1800) 4246-61-16, 

ses arrière-petits-enfs 
Sea is doutsar d'annoocer Le décèa de 

M. Daniel WEILE, 
survenu le 1e novembre dans sa 

obsèques auront lieu le vendredi 
4 novembre, à 10 beures précises. On se 
réunira à la porte principale du cime- 
tière parisien de Pantin. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
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Remerciements 

— Me Louis Letaïllade, 
M. Jean Lataillade, 

remercient tous ceux qui leur ont 
exprimé leur sympathie à l'occasion du 
décès du 

docteer Louis LATAILLADE, 

dont les obsèques ont été célébrées en 
orne Saint-Martin de Pau, le samedi 
8 octobre. 

12, rue de Flirey, 
06000 Nice. 

Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire de la 
mort de 

Vasso DEVETZI, 

une messe de a EE célébrée le 
2 novembre 1988 en a cuthédrale de Le 

per Mer Jérémie, 
orthodoxe grec- 

dernières 
bandes pour fusrifier de cette qualité. 

— Un an après La disparition de 

Son épouse. 
Ses enfants et petits-enfants. 

Communications diverses 

_ L'instiut du monde arabe orga- 
nise 1m débat autour du livre de Daniel 
Rivet : Lyautey et l'institution du pro- 
tectorat français ou Maroc. 1912-1925 
(éditions L'Harmatan), avec notam- 
ment Michel Jobert, C.-R. Ageron, 
Ren£ Rémond et Rachid Tomba, le ven- 
dredi 4 novembre, à 18 heures, dans la 
salle d'Actualité, 

. CARNET DU MONDE 

MORTE NAT CR ONOINIDINS 
L'AMÉRIQUE DU NORD AUX COURS LES PLUS BAS 

2690” PARIS-NEW YORK - A/R 
4290 PARIS-LOS ANGELES - A/R 
Et de nombreuses autres destinations. 

ANY WAY 
6, rue da Trésor 75004 PARIS, 40 27 8040 
VISAGES DU MONDE 45296510. 

Télex : Drouot 642260 

47-70-17-17 

bel amesblement des XVIIe et 

. Me  PESCHETEAUBADIN, 

peintures russes et_ soviétiques 

anciens et moderes, objets d'art, 

céramiques, objets mobiliers, beau 
du XIX: 8. - M* AUDAP, GODEAU, 

bijoux, mounales d'or françaises et 

-{anciennement 

(75009),42-81-5091. * 

4, rue Drouot (75009), 
42-47-03-99. Etudes de : CAGNY, CARDINET-KALCK, 

DEURBERGUE, DUMOUSSET, HOEBANX-COUTURIER, 

RIBEYRE. 

47-70-88-38. 
RENAUD, 6. 

U-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Batctière (75009), 

(75009), 47-70-4895. rue Grange-Betelière 
WAPLER, Té plece des Vosges (75004), 42:78-57-10. 

VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 
64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 

MENITEL 36.15 CODE A3T 

puis OSP 

En DRE 

CHAMBRE à PARIS (18°) 
18, RUE DAMRÉMONT 
Re nt 

IGMAN ar. A4 
40, rue de Monceau — TEL : 42-25-55-94 

SERVICE DES DOMAINES 
Vente aux enchères avec offres 
écrites, Salle des ventes des 

17, rue Scribe Paris 9. 

42-66-93-46. Poste 204. 

Vente s/saisie au Pal. Just. Paris Jeudi 17 Novembre 1988 à 14 h 30 EN 2 LOTS 

à PARIS 6 
UN APPARTEMENT 61, rue des Saints-Pères 

4 pièces principales au 3 étage 

‘APPARTEMENT 1, rue. des ; Saints-Pères 
et 23, QUAI MALAQUAIS, 3 Pces Ppales étage avec cave et CHL SERVICE 

MISES À PRIX : "400 © 000 F F (chaque lot). 
S'adr. Me G. JOHANET avocat associé de la SCP NEVEU ct AUTRES, 

43, avenue Hoche à Paris 8: TEL : 47-66-0340 poste 416 {de 10 b 38 à 11 h 30) 

VENTE ae Ce op Palais de Justice d'EVRY (91), 
‘me Mazières, le MARDI 1: 5 NOVEMBRE 1988, à 14. Eds 

IMMEUBLE LE à us. HABIT. et INDUSTRIEL 
à MAROLLES-EN-HUREPOIX (91) 

Ange CD n° 26, de Breuillet à Corbeil et sentier rural n° 6 
de Leudevills. — CONT. TOT. 4 633 

S'adr, M du CHALARD, à EVRY 
M. à P.: 400 000 F. Tram. Le Mazière, roc des Mazières 

:60-77-15-57 — Tous avocats TGI EVRY — S/Lieux pour visite. 

Veate sur saisie au Palais de Justice d'EVRY, 
1e MARDI IS NONEMIERE 1988 à 14 beures 

EN UN SEUL LOT 

RIS-ORANGIS OUR 
le émge:2 2 chambres, coin toilette 

25, rue de l'Hôtet-de-Ville 

2) BUREAUX -— 3 BOUTIQUES — — 2 ATELIERS 
MA ro ux 250 m° — Boutiques 150 m°— Ateliers 250 m 

1-3, avenue de la République 
MISE A PRIX : 500 000 F 

Pour tons renseignements s'adresser à Maître 
MENNECY avocat à 

Jean-Michel PRADALIE, 
(Essonne), 2, rue de Milly — TÉL : 6457-02-44. 

a RSS PRE DRE te 

APPARTEMENT 5. 5 PIÈCES à EN à EVRY (91) 
Btiment D 2 Se escalier 1, it eme clé 

lens Ce 

MISE À PRIX : 50 000 F 
| S'adresser à Maître 

salle de bains, salle d'eau, w.-c., 

pas = CAVE = 2 GARAGES 

avocat à EVRY (Esonne) 
3, place du Rouïllon — TEL : 60-77-5 1-00 

CEE 

mme mm ee € 
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France est souvent le 

Etre titre, L 
cotation avait été mercredi 
2 novembre la matinée à la 
demande de la Société des Bourses 
françaises, était ensuite très 
Ia gagné 6% sur son cours de vendredi 

octobre, terminant à 540 F, puis à CEE ETAT 
niveau record. 

mou fi ut 5 M. qui 

sives» (le Monde du 3 novembre). Iro- 1,63 26 du capital de la Société générale 
IE re Das de les 19 et t, 
comité à pris sa décision » il parie de ML Viénof a saisi pour enquête la Co 
« précipiration » — M. Viénots'estsure mission des Bourse. Il 
tout à sur le caractère « vol estime par que ke patron de 
als, « connu » et « hétéroclite » Marceau Investissements dispose déjà 
du groupe qui soutient M. Pébereau. d'une autre partie importante du capt- 
Un certain nombre de partenaires tal de sa banque « dans des garages à 

Précisions 
. le 

gestion et de participation Le projet de budget pour 1989 £ stion où de 5 2 
La complexité de certaines Certains lecteurs se sont, enfin, comme le confirment valeurs mobilières (ne faisant pes 

Imesures à l’Assemblée natio-  étonnés du double seuil fixé pour le d'entre eux, aujourd'hui. appel à l'épargne publique), ls 

pren = sh x a ro la fortune : à heu E par sn investissements précise Son niet initial 1280 006 

ET pie Taprécisions, F pal "a & bien que « dans son action, Mar- francs) a été souscrit par Trianon 

rétabli sur les résidences secondaires 
Jan prochain, seules les résidences 
principales continuant à en être cxo- 

5 La mise en place du mar-. 
ché unique en 1993 ne sera pas : 

sans conséquences pour les 

partenaires dé la CEE. La Com- 
mission de Bruxelles tente de 
les rassurer {lire page 34). 

H L'agitation sociale qui 
sévit de façon sporadique en 

4 EE ae 

«coordinations» de base. Les 

syndicats s'en inquiètent (fire 
page 35). 

= Le PDG de la Société 
générale compte sur la désap- 
probation des actionnaires de 
Marceau Investissements pour 

affaiblir son attaquant, fait de 

LE OT Pr mm me MSA 

N’excluant aucune arme de défense 

Le président de la Société générale compte sur les désaccords 
entre les partenaires de M. Georges Pébereau 

Economie 

M. Georges Pébereau flire ci 
dessous). : 

m Daimler Benz va reprendre 
MBB et sa filiale Deutsche 

Airbus. L'Etat fédéral allemand 
financera le constructeur auto- 

mobile si le dollar. passe au des- 
sous de 1,60 deutschemark (fire 

page 331. 

annoncés par le président de Marcean l'étranger». Il en a repéré dans quatre informé, le semaine dernière, de fran- 
Investissements ont ainsi paysau chissement de seuils starntaires (une 
cours de route, a affirmé M. Vi£not : la Vignot envi sa information de la société est 

icai Bummhem défense? N'excuant rien, 11 reste POur tout el de 0,5 % du 
« dès le 20 octobre. alors Éè à ce sujet. L'aug- Capital 

la SEC la COB | décidait mentation de capital de iards de Les dirigeants de le Société générale 
le poursuivre cette »,le finan- francs réalisée en dernier — semblent surtout compter sur Is divi- 

cier internationsl Safraun et à laquelle, il faut le rappeler, Sion entre les partenaires de M. Pébe- 
peu. pins tard. le groupe suisse Saurer, M. Bérégovoy s'était — Const res. à de Mar 

tue une première arme. 

de crédit, vendredi converti à bons de souscription 
d'actions de les transformer en actions, 

Per ses ils été M. Viénot pourrait obtenir une pre- 

à ceux qui ont souscrit Jes obligations 

mière dilution de La participation de 
Marceau. M. Viénot s en outre indiqué 
que deux actionnaires amis l'avaient ERKIZRAELEWICZ 

Fra, Gr joue de à - 
pers que Pr Tp ? , | et Ta dans L’arsenal de l'attaquant 

His» y anoaniment 00m Parmi les reste du capital se répartissent à 
Ta de francs de prêts srdcipas sur lesquelles s'appuie égalité entre M. Jean-Louis Des- 
im ne de M. u son cours, le président des Chaus- 

roger eue offensive sur le capital de la sures André (25 %) et Gustave 
pare a Société générale, quatre au  Leven (25 %), celui de la 

Le président de la Société 5 Ë , 
ze CA pes bien quels Lens 

SALON DE LA CRÉATION, 
DE L'INNOVATION 

ET DU PPEMENT 
DE L'ENTREPRISE 

VENDREDI 4 NOVEMBRE 41988 

45h 00 ë Agora Centrale 

DU 4 AU 8 NOVEMBRE 

PARC DES EXPOSITIONS DE 

PORTE DE VERSAILLES 

HALL 7 - NIVEAU 2 

Horgires : 40 h 0049 h 

Jacques DERMAGNE 
Pr = a sei! Ne 

Francine GOMEZ 
Président. ( 

Marc LEFEB 

Président du Dir 

1988 

PARIS. 

| RUND 

Ké par un mandat de ge 
une autre société, Trianon 

ég 
y 

8 HE 

ENTREPRENDRE 88 
POUR RÉUSSIR AU-DELÀ DES FRONTIÈRES : 

LES CARTES DU FUTUR 

Fernando PUIG De La BELLACASA 
Conseiller d'informction à l'Ambassc 

f à Paris 00 

rm = D CL 

L’assurance-vie première servie 
Construction _Di 

Responsabilité civile générale 

un 
LL 

es à 

Strocture des encaissements de l'assurance française on 1987 (en pourcentage) 

re Tempête 
RS Grêle 

Bris de glaces Neige 
- Vol 

INSOLITES 
Production - ; 
de meubles anciens 

Les Sud-Coréens n'arrivent  quantai Eleveurs français, 
[rs satisfaire la - demande Ph mo Féeries Le 

sante de la pert des Japonais. pe ré : 
Aussi «/es fabricants sud- 
coréens de Nes anciens » 

accroître, 

urbain 
(PMU) sénégalais qui a reçu le 
trophée International Prestiga 
Award, décerné par le Centre de 

peu 
grasse, robuste et prolifique à 
souhait. Une expérience qui 

Suite des femon 

ent | du canat Rime] 
#4 
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Economie 
Bonn l’assurant contre une baisse du dollar 

Daimler-Benz va reprendre 
le constructeur ouest-allemand des Airbus 

BONN 
de notre Correspondant 

Le feuilleton du désengageme: 
de l'Etat ouest-allemand du ue 
Messerschmidi-Bülkow-Blohm 
(MBB) et de sa filiale Deutsche 
Airbus, qui dure depuis deux ans, 
devait s'achever mercredi 2 novem- 
bre. Le conseil des ministres devait 
formuler ses dernières propositions à 
Daimier-Benz. premier groupe 
industrie! allemand et seul candidat 
à la reprise de MBB. Une manœuvre 
de retardement de dernière minute 
du président du parti libéral. 
M. Lambsdorff, appuyé par une 
fraction du parti chrétien- 
démocrate, qui s'estimaient insuffi- 
samment informés du contenu des 
propositions, à contraint le ministre 
de l'économie, M. Martin Bange- 
mann. à repousser d'une semaine la 
formulation définitive de ces pro 
sitions. juste avant la date butoir du 
9 novembre, dernière limite pour 
l'inscription des crédits pour Airbus 
dans le budget 1989. 

Cela n'a pas empêché le ministre 
de l'économie de présenter mercredi 
ses propositions, dont le contenu 
devrait en fin de compte être 
adopté. « {! n'v a pas d'autre alter- 
native +, a-t-il déclaré d'emblée 
avant d'exposer le résultat de plu- 
sieurs mois de négociations serrées 
avec Loules les parties intéressées, 
au premier rang desquelles on 
trouve le président-directeur général 
de Daimier-Benz AG, M. Edzard 
Reuter. 

La puissance publique ouest- 
allemande, représentée dans MBB 
par les Länder de Bavière, Ham- 
bourg et Brême, abandonne la majo- 
rité du capital du groupe. Leur par- 
ticipation passe de 51% à 36%. Le 
groupe Daimler-Benz fait son entrée 
au moyen d'une augmentation de 
capital estimée entre 600 et 800 mil- 
lions de deutschemarks (1) prenant 
ainsi la tête du groupe d'actionnaires 
privés qui aura maintenant pouvoir 
de décision sur les destinées de MBB 
et de Deutsche Airbus. 

Mais le géant de l'automobile de 
Stutt, n'entendait pas assumer 
seul risques engendrés par les 
aléas du marché mondial des avions 
de transport civils. Jusqu'en’ 
lan 2000, il a obtenu que j’Etat 
fédéral partage avec Jui les risques 
liés aux variations du cours du dol- 
lar. monnaie dans laquelle s'effec- 
tuent toutes les transactions dans le 
domaine aéronautique. L'Etat inter- 
viendra chaque fois que le cours du 
dollar sera inférieur à 1,60 DM — 
actuellement 1 dollar vaut 1,80 DM. 
Les programmes des séries A-300, 
A-310 et A-320 ont êté établis sur la 

base d'un dollar à 2 DM, alors que 
les programmes actuellement en 
développement A-330 et A-340 le 
sont sur la base d'un dollar à 
1,80 DM. Dans le cas le plus défave- 
rable, celui où le billet vert se main- 
tiendrait durablement aux alentours 
de 1.60 DM, la charge pour le bud- 
get fédéral dans les dix prochaines 
années s'élèverait à 4,3 milliards de 
deutschemarks. 

Monopole 
face à la Bundeswebr 

Le désengagement de l'Etat 
ouest-allemand est donc tout à fair 
relatif. Le ministre de l'économie, 
fervent partisan de l'économie de 
marché et des privatisations, a justi- 
fié son attitude en arguant des spéci- 
ficités du marché mondial de l'aéro- 
nautique. + On ne peut comparer la 
vente de voitures à l'étranger à celle 
des avions», a-t-il affirmé. -Les 
exportateurs d'automobiles peuver: 
rattraper leurs pertes de changes 
sur le dollar par des exportations 
dans d'autres monnaies. Ce n'est 
pas possible dans l'industrie aéro- 
nautique, où toutes les transactions 
s'effectuent en dollars. + Même les 
ventes d'Airbus à la compagnie 
nationale Lufthansa sont, en effet, 
libellées en monnaie américaine. 

M. Bangemann a par ailleurs 
affirmé que le gouvernement des 
Etats-Unis , qui s'était violemment 
élevé ces derniers mois contre les 
subventions accordées par les gou- 
vernements européens al COnsOr- 
tium Airbus Industries, n'était pas 
hostile à le solution proposée, - dans 
la mesure où cela constituait une 
avancée vers la privatisation. Le 
secrétaire d'Etat aux transports, 
M. Erich Riedl (CSU), a affirmé 
de son côté que les mesures prévues 
ne contrevenaient pas aux disposi- 
tions du GATT. 

Mais l'argument estimé décisif 
par M. Bangemann pour défendre 
son projet consiste à affirmer qu'il 
n'y à pas d'ahernative. - Jusqu'à 
présent l'Etat fédéral supportait la 
totalité des risques du programme 
Airbus », constate-t-il en rappelant 
que le budget fédéral avait financé 
les coûts l'avion européen pour 
5,5 milliards de deutschemarks et 
qu'au bout du compte le contribua- 
ble ouest-allemand aura sorti de sa 
poche 10,7 milliards de deutsche- 
marks pour contribuer à l'édifica- 
tion d'une indusirie aéronautique 
européenne capable de concurrencer 
les géants américains Boeing et 
McDonnell Douglas. La recherche 
d'autres repreneurs de MBB s'est 
également avérée vaine, l'autre 
groupe automobile, BMW, dont il 

avait été question n'ayant pas donné 
suite. 

En prenant le contrôle de MBB 
(6 milliards de deutschemarks de 
<hiffres d'affaires, vingt-deux mille 
employés), Daimler-Benz deviendra 
un groupe de taille mondiale dans le 
domaine des technologies avancées 
et «pêsera» 80 millions de deuts- 
Chemarks. 

D'autres acquisitions dans le 
domaine électrique et J'aéronautique 
militaire et civile (AEG. MTU, 
Dornier) placent maintenant le 
groupe de ttgart en position de 
monopole pour La fourniture d'arme- 
ment à la Bundeswehr. Cette situa- 
tion inquiète tout à La fois le minis- 
tère ouest-allemand de la défense 
qui craint d'être soumis, en matière 
de prix des armements, aux diktats 
du nouveau groupe, et le comité 
d'entreprise Daimler-Benz,qui 
fait valoir que la dépendance accrue 
du groupe des commandes publiques 
est un facteur d'insécurité pour 
l'avenir. 

Le comité d'entreprise de MBB. 
dont les usines sont réparties dans 
toute la Répul ique fédérale, estime 

le son que les synergies engen- 
drées par la fusion prévue peuvent 
mettre en danger l'emploi dans cer- 
laines usines, notamment dans des 
villes comme Hambourg et Brême, 
particulièrement touchées par le 
chômage. 

LUC ROSENZWEIG. 

(1) 1 deuischemark m 3.4 francs. 

e Six Airbus pour le britanni- 
que Monarch. — La compagnie 

annonce qu'elle achètera jusqu'à six 
Airbus A-300 à rayon d'action 
stiongé. Elle recevra ses appareils à 
partir du printemps 1990. Monarch 
est la 64° compagnie cliente d'Airbus 
pour ses gros porteurs 4-300 et 
ÆA-310, qui ont été commandés à 
497 exemplaires. 

e Accident d’Habsheim : 
l'avion hors de cause. — La com- 
mission d'enquête sur l'accident au 
cours duquel trois personnes avaient 
été tuées, le 26 juin, dans la chute de 
l'Aïrbus A 320 d'Air France, à Hab- 
sheim {Haut-Rhin}, a conclu au « bon 
fonctionnement de l'appareil» dans 
les minutes qui ont précédé La catas- 
trophe. La commission confirme 
notamment le « fonctionnement nor- 
mal des moteurs qui, après Ia remise 
en puissance, ont atteint un régime 
d'au moins 91 %. » Le pilote avait 
déclaré que les réacteurs da l'avion 
n'avaient pas répondu à ses ordres. 
La commission poursuit son étude 
sur les facteurs humgins qui ont 
abouti à l'accident. 

L’abandon éventuel du canal Rhin-Rhône 
suscite des remous 

Après la publication d'une lettre 
de M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, dans laquelle it demande 
au premier ministre de renoncer au 
projet de canal Rhin-Rhône 
{le Monde daté 30-31 octobre). 
nombreuses ont été les réactions des 
partisans de cette liaison fluviale. 

M. René Beaumont, député UDF 
de Saône-et-Loire, a interpellé le 
ministre. le 2 novembre, au cours 
des questions d'actualité à l'Assem 
blée nationale. Il lui a rappelé ses 

res écrits en tant que teur 
de la campagne du candidat Fran- 
çois Mitterrand puisque M. Bérégo- 
voy écrivait, le 21 avril dernier : 
« Aujourd'hui, on peut élargir le 
schéma directeur des voies naviga- 
bles en imaginant l'établissement 
d'un schéma directeur des grandes 
liaisons européennes qui compléte- 
rait utilement le schéma français. » 

Et M. Beaumont de conciure : « Qui 

faut-il croire, le directeur de la 

campagne ou le ministre d'Etat ? » 
C'est M. Georges Sarre, secré- 

taire d'Etat aux transports TOutIers 
et fluviaux, qui lui a répondu. Rap- 

elant qu'il avait confié à 

Mec Yveite Chassagne, ancienne 
présidente de l'UAP, une mission 
d'études des solutions de finance- 

ment des voies navigables, M. Sarre 
a affirmé qu'aucune décision n'était 

rise en ce qui concerne [a liaison 

hin-Rhône. Il a jugé -/égirime » 

que M. Bérégovoy « ait une Option » 

mais ce sera le vernement qui 
«définira une politique d'ensemble 

n concertée sur les voies naviga- 
bles ». 

De san côté. l'Association mer du 
Nord-Méditerranée, que dait 

jusqu'à sa morl Edgar Faure, a 

publié un communiqué pour défen- 

dre la liaison Rhin-Rhône : - Réalisé 
aux 6/7°, déclaré d'utilité publique, 

concédé par une loi approuvée par 

les trois quarts du Parlement. le 
projet Rhin-Rhône concerne le tiers 
du territoire français, déclare ce 

communiqué.ff complète l'axe mer 
du Nord-Méditerranée. qui donne 
un atout important pour la compéti- 
tivité des entreprises de six 
régions, » è 

Le comité économique et social 
de la région Provence-Alpes-Côte 

d'Azur avait réaffirmé à l'unanimité 
moins une abstention, le 18 octobre, 
«son artachement à voir ertrepren- 
dre et mener à bien dans un délai 
raisonnable la liaison {qui] permet- 
tra aux six régions traversées par le 
Rhin, le Doubs. la Saône et le 
Rhône de disposer d'un investisse- 
ment struciturant qui renforcera 
leur compétitivité dans la concur- 
rence internationale +. 

© Troisième pénalité pour les 
constructeurs du tunnel sous La 
Manchs. — Eurotunnel, le consor- jum À britanni : 

naire du tunnel sous la Manche, 

pénalité d'un montant comparable 
aux précédentes (50 millions de 
francs) aux entreprises chargées de 
creuser l'ouvrage. En effet, celles-ci 
ne sont toujours pas parvenues à rat- 
traper le retard accumulé depuis le 
printemps. Au t* novembre, 
3.6 kilomètres avaient été réalisés du 
côté britannique alors que le calen- 
drier prévoyait 5 kilomètres. 

AFFAIRES 
LES BONNES AFFAIRES DE SARA LEE 

New-York s’enflamme pour les OPA records qui. à cadence 
redoublée. visent les grands noms de À ï sl 
Pendant ce ternps. à Chicago. John Bryan, le patron de Sara 
Lee. l'un des autres géants du secteur, reste serein. Bien assis 

forte et acquisitions bien choisies. Le 
Dim au baron Bich en fait le leacler mondial de la spécialité. 

Au sommaire : 
FINANCE : SOLEIL-LEVANT À WALL STREEET 

La « Japan Connection » a vu le jour en Caliiomie. Poustés 
par la vertigineuse ascension du yen, les investisseurs 
nippons gagnent maintenant ious les grands marchés 

RAIDS : KKR, LE « TOMBEUR » DE NABISCO 

Derrière ces trois initiaes se tient Kohlberg Kravis et Roberts, 
une firme d'in 
spécialité : 

vestissements qui. en dix ans. s’est fait une 
iaire des bénéfices avec l'argent des autres. 

LUXE : LES RETOUCHES D'YVES SAINT LAURENT 

Un an après le report de son introduction en Bourse, la 

célèbre maison de couture se réorganise. 

DANS 

"COURBEVOIE BECON | sa are, 5200000 

appartements 
ventes sa mr : Tr. roro affaire racommandéa® °° CESSON FE Es 
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PLACE 'ANTHÉON RELAIS 
ro. Prix : 1 265 ODD F. 5 km Sud Montargis. 

: TL : 43-45-88-53. 
22.29 apr. 20 eh 

de campagne SIÈGE SOCIAL 
æ toigriers ptes Burx équipés series 

n Pen, Fa. | CH-ÉLVSRES 4723-68-47 
NATION 49-41-81-91. 

fonds 
de commerce 

Ventes 

Montagne-Sre-Genoviève, 

Terrasse plein sud. 
Rens. : (18-1) 47-07-78-19 

ou 62-89-38-90. 

rm heb. 
4 

clos 

n André Korchia 
s maisons 

DTA DISC | STE, 

11 LONGPERRIER 
nuisance. Grigny Il, 

s résid. 

interphi pari in! On®., Cave, pai A 

cards. 

60-554 55: 9 per. in 

92 
aurs Soin) |F: CRUZ 42-66-19-00 am, en b 

8. A. LA BOÉTIE, PARIS-8* 

Cces, loyer 4 000 F_cees. 
240000 F. 42-33-81-15. 

eff. im MURS, BOUT A ÉTUDIER DE PRÈS | LIBRE LAMAREK 
4P.oœœé 640.000 F | ste nef, 450.000 P + al-de-Gaulie,  Nogent-le- OLE, 50 m + 10 rm s/noi. 

, OCCUPÉ 480.000 mois, ans. D 000 F. 

140 n AU TOTAL | Viegers F. Cruz 42-66-19-00. MGN. 43-897-71-55. 15. 

Si vous êtes concernés par 

L'IMPOT SUR LA FORTUNE 
FAITES ÉVALUER 

VOTRE PATRIMOINE . 
PAR UN PROFESSIONNEL IMMOBILIER EXPÉRIMENTÉ 

Pour Paris contacter : 

SERGE KAYSER 
69, rue Galande, PARIS-5:. 

(1)43-29-60-60 °°" 
Diser rétion assurée. 

Cadre supérieur 58 ans, Animaux RÉDACTEUR EN CHEF 
TECHNIQUE er Particuliers 

joumaliste 10 ans d'expé- 
ionce. büités. | expérience professionnelle _: 
ce nes ne agrel CLUB VACANCES | (obres) 
pas Gite oué vers l'exportation, DES ANIMAUX VEND PLANCHE A VOILE . Promotion axteMe. 

NAÏLLY par Sens 89 100 
(18) 86-97-01-96. 

Fér  PENSION CHIENS CHATS 
DOMICILIATION 1600F 

Tél. 34-86-34-32 ap. 19 h. 

Traiteur 

6. COUSIN 
Lunchs - Réceptions 

SAUT MESUTE 

8 domicile ou dans l'une 
de 

SAISIE. 
= pc 

TéL : 42-60-73-02. 

JE ZT FLD | SORA, RÉNOVER 

poete juriste Ou fecaihé. VOTRE 
APPARTEMENT 

À PARIS ? 
JF. 25 à. bac + 4 droit des 
ait. + LAE, 17 exp. rédact. 

réefisation des travaux exp. vonte et courtage tous d'état. Item. mat. Ousseé ud 
toutes _ Propositions 

commerce, internationale. 
Tél. 43-42-98-83. 

PSYCHOLOGUE CLINI 
CEN. 29 ANS, 2 

ARCHI DÉCOR 
17) 47-83-47-12. 

Loisirs 

Du 18 à & Pr Austen 0 MONTS 

Tél. : 39-54-15-67. User FOUSSAINT. 
'AQUES. P. 

Yves et Liliane actueïlent 
vos enfants dons BNCIENNE 
terme XVIE sibcia, conforte 
ble, rénovée, chbres 2 ou 4 
avec =. de bns. Stuée au 
milieu des pôturages et 
forts. Accueï volont. lsmité 

J.F. 22 ans Ch. emploi 

UMENTALISTE Br: rs 

von_pain. Ti 2 
31 ans, sérieuses réfé- 4, r. Guichard, 1460 F Toussaint (tennis) : 

94230 BOF Noël. Piques (ski rences, cherche extra, 
fond. (18) 81-38-12-61. Tél. : 43-61-92-20. 
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La politique de la CEE à l'égard de ses partenaires 
grand marché européen er janvier Japouais et Américains s'inquiètent et 

Le _. An da déjà un éventuel protectionnisme. 
Aïusi pour les banques, le nc on 2 novembre, 
M. Robert mg OL des gonverneurs d ka 
Réserve fédérale a exprimé «fermement 

RES Le mortes isterastionnies de trals. 

Le résultat exceptionnel est principalement constitué 
de provisions destinées à faire face à des coûts de 
rastructuration dans les Branches informatique, Micro 
Ékectroniqde et Télécommunications oinsi que chez 
MATRA SA 

e Le Conseil d'Administration a également QrTêté ks 
compies semestriels de la Société MATRA, qui 
fradtisent par un bénéfice net de 117 MF contre 20 ME 
au premier semestre de 1987. 

 ilconvient de rappeler que compte tenu des caracté- 
ristiques du cycle de facturation de certaines activités, 
les données financières, tant de la Société-Mère que du 
Groupe, présentées ci-dessus, ne sont pos représenta- 
tives de la prévision relative à l'année entière. 
Pour l'ensemble de l'exercice, Ia contribution des fillo- 
tes à la formation du résuitat-consoldé du Groupe 
devrait continuer à s‘oméliorer, devenant pour la pre- 
mière fois globalement positive, alors que celle de la 
Société-Mère resterait relativement stable. Dans ces 
conditions et en fonction des éléments d'information 

FEurope 
comme celui-ci vis-à-vis des quiers, a-t-il déclaré, reconnaissant 

pairs F que < rien n’a encore été déciié ». 

aponais et les Américains ne pourront profiter 

ment due aux activités Défense, Te 

us) 

précisé sa pensée, et c’est une | sations exploratoires entre une 
Conception 1 et généreuse des | délégation de l'URSS et la Com- 
droits acquis qu'elle suggère d'appli- | mission européenne devait com- \ quer. Certes, une banque nouvelle | mencer jeudi 3 novembre à S venue ne installer une filiale | Bruxelles dans Ia perspective :# 
dans la unauté que dans la | d'un de coopération. He . mesure où son pays d'origine accar- L'avenir des rapports avec les É dera un traitement aussi ouvert aux pays socialistes devrait figurer : 
établissements financiers de la CEE | parmi les thèmes importants du : contribnera également à qui songeraient à s’y établir. Mais | Conseil européen qui se tiendra à ë soutenir l’activité à l'extérieur de La êne banque d'un pays tiers déjà ins. Rhodes en décembre. Le concept 

CÉE. tallée dans un Etat membre pourra de «maison commune euro- 

 Réuni le 27 octobre 1988 sous fa présidence de 
Monsieur Jeon-Luc LAGARDERE, le Conseli d'Adminis- 
tration de MATRA g examiné les comptes consolidés 
au Sroupe relatifs au premier semestre de l'exercice 

Le chiffre d'affaires de la période s'élève à 8.849 MF 
contre 7.673 MF pour le premier semestre de 1987, 
témoignant d'une progression de 15 %, essentielle- 

élécommunications 
et Automobile. Recalculée à périmètre de consolida- 
lon identique, la progression serait de Fordra de 12 %. 

Le compte de résultat consolidé s'établit comme suit : 

ER 

en mälions de francs 
Per | 

disponibles aujourd'hui, le résultat net consolidé 
du Groupe devrait s'établir aux environ de 330 MF. 
« Une Assemblée Générale Ordinaire sera convoquée 
le 5 décembre 1988 en vue de donner au Consail 
d'Administration l'autorisation de procéder à l'émis- 
Sion d‘obligotions, en une ou plusieurs fois, pour un 
montant maximal toïal de deux milliards de ironcs. 
Cette autorisation contribuera à la mise en œuvre, par 
MATRA, des moyens financiers nécessolres pour pour- 
suivre sa politique de développement, notamment sur 
le plan international, et pour être en mesure de saisir 
toute opportunité d'investissement qui pourrait sa pré- 
senter. Elle pourra permettre l'émission, pour tout ou 
portie de son montent, de titres subordonnés à durée 
indéterminée (TSDD. 

SERVICE ACTIONNAIRES 

W est rappelé qu'un Centre d'information des | 
Actionnaires et Er Public est maintenant ouvert 
aux visiteurs au 5, rue Beaujon - PARIS-8° amenée à négocier avec ses parte- on ue-Là Gé. 1 47.68.03.08) et que tous renseignements du dossier, Se UPS ET maires obtenir un accès satis- L jus attaque contre la campagne de déni- peur # t eut imaginer une 
sur le Groupe peuvent een étre obtenus |, grement orchestrée par les Erats- faisant à leurs marchés ». su On peut im e la notion por MINITEL (36.16 MA 

u VOUS REMERCIE 
DU SUCCÈS Le Brésil met fin au moratoire es Me 1 Pos ce 

a | sur sa dette internationale ep 
F DE SON EMPRUNT En signant avec plus de trois cents signé prévoit que le Brésil utilisera Firtégration politique de la Cons. nu banques un accord lui permettant de une partie de ses réserves et d'un | munauté. «Les Russes craij 

: internationale, le Brésil scra à jour bre 1987 pour régler ses 3 milliards neires du camp socialiste à se 
OBLIG -ATAIRE de ses intérêts pour la première fois de dollars d'intérêts en retard. Cet | détacher d'eux», explique un 

depuis février 1987, date à laquelle  emprunt-relais sera remboursé grâce | haut fonctionnaire 
José Sarney, son président, avait au versement de 4 milliards de dol- | Sion. Et on peut lire en contre- 

Commission européenne vient de 
prendre position, iquant que 
Communauté était le à rester 
Vi emenbis Quvert = « De Europe 
partenaire », — mais qu'elle enten- 
dait aussi bénéficier sur les marchés 

Unis ainsi k Ja qui 
cherche à à accréliter Lrel idée que le 

Deuxième observation : la Com- 
munauté, plus indépendante du 
commerce international que les 
Etats-Unis ou le Japon, est favorable 
au renforcement du système multila- 
téral des échanges sur une base de 

Troisième observation : tant que 
T'Uruguay Round n'a pas été mené à 
son terme, tant que de nouveaux 
accords internationsux touchant aux 
secteurs jusqu'ici exclus du GATT 
mon pes été conclus, = « il serait pré- 
maturé d'accorder de façon aœuto- 
matique et unilatérale aux pays 
tiers les bénéfices du processus 
interne de libéralisation (.…). La 
Communauté pourra ainsi être 

Cette recherche de réciprocité 
n'est toutefois pas conçue de 

Cette signatnre fait suite : 
l'accord ou emire septembre 1988, q 

En payant ses arriérés d'intérêts 

prêt relais de 3 milliards de dollars 
consenti par les banques en décem- 

lars sur les 5,2 milliards promis en. 
juin et septembre derniers. 

D'autre part, les banques interna- 
ticnales ont souscrit pour 1,1 mil-. 

du ai marché européen de 1993 sans réciprocité 
exercer sans condition supplémen- 
taire son activité dans les autres 
pays membres de la CEE. 

Pour ce qui est des restrictions 
quantitatives aux échanges et des 
contingents nationaux — tels le 
quota à 3 % du marché imposé 
par la France aux importations de 
voitures japonaises ou bien encore 
. quotas recu à régionaux » qui 
igurent dans textes signés au 
titre des accords multifibres 
(AMF), — la Commission indique 
très neitement que l'achèvement du 
grand marché impliquera jour dl 
rition et nécessitcra . es 
pe unifiées à | dE 

unifiées, cela ne 
è Sie ie as forcément disparition 

de contingent et de restrictions 
quantitatives. Mais le Communauté 

grand marché — conçu comme une manière étroite. La Commission, qui  n'arrêtera sa décision qu'après dis- 
«Europe forteresse + — est une en dispensera les pays en voie-de  cussions avec les pays tiers, et, 

(38) ise fc déreloppement, ne demandera pas à ajoute la Commission, les mesures 
ses autres partenaires d'adopter une nouvelles éventuelles mises en 

62 législation identique à la sienne et de œuvre n’entraîneront en aucun cas 
lui assurer des concessions exacte- un niveau de protection accru par 
ment équivalentes. rapport à la situation actuelle. 

La Commission énumère un cer- PHILIPPE LEMAITRE. 
tain nombre de secteurs où, en 
l'absence de règles multilatérales, i il 
faudra s'entendre avec les pays tiers N 
quant aux rs d'ouverture du Premières 
marc! s'agit des services finan- « HS er ds aniors d cmun . conversations 
nications, services d’mforma- 
se cu mans publics. A propos avec l'URSS 

des banques, La Commission à déjà Un premier round de conver- 

péenne », mis en avant per 
M. Mikhaïl Gorbatchev, laisse 

raient bien préciser en quoi pour- 
raient_consister des relations 

point d'un rapport rédigé à 
Peris : «La mise sur pied du 

è octobre 1988 prévoyait : Apr qe SR Ce : 5 milliards de dollars de prêts, en bonos de qui leur permet- . Une 
Etalant sur vingt ans, dont huit de ent de se désengager. Emis à 6% Aou où PAR GA de grâce, le remboursement de 62 mil. sur vingt ans, ces bons sont échan- | effets subversifs à l'Est. 
lards de dollars de crédits ban- geables contre des obligations du : Caires, le renouvellement de 15 milk Trésor brésilien, avec une garantie 

k liards de dollars de crédits contre ia dépréciation du Cruzeiro 

Fe nantes Pate ant Pompes L’eaffaire Ni ë iards ars d'argent frais 30% en octobre 1988, atteignant « ISSAN » o (le Monde des 24 juin et 24 septem- un rythme annuel de plus de e 
bre 1988). L'accord qui vient d'être _1000%. dé complique les relations 

apon 

sm Compagnie Bancaire. 
5, AVENUE KLÉBER, 75116 PARIS - TÉL. (1) 45.25.2525 172 781 300 F, cr Le fonds tropres de 48 

s'est félicité de In confiance témoignée 
tions 1983 qui ont été exercés dans leur 

brouses sorties d'opérations qui #4 

réuni sous le présidence de M. Gérard 
6 D 1 so mor 

aux 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
IMMOBANQ UE 

pre de 164 163 000 à 
F0 000 + LRU Le co 

par les porteurs attachés aux obliga- 
Quasi-totalité. 

Le président a ensuite commenté les comptes arrêtés au 30 juin 1988. _ 
Les recettes locatives du 1= semestre 1988 se sont élevées à 204 115 000 F 

contre 192 664 000 Four la même période de l'année 1987, représentant une pro- 

ché de celui dégagé en 1987 dans Le mesure où cet exercice avait enregistré de 
notamment tradaics par En Important 

Billaod, a 

- Les industriels japonais pour- 
raïent freiner leurs investissements 
‘directs en mr st la sophen 
reconnait pas le caractère européen 
des voitures Nissan fabri 
Grande-Bretagne », à éclaré 
l'ancieu ministre japonais des 
affaires étrangères, M. Tadashi 
Kurenari, à l'issue des dixièmes ren- 
contres Péutes à Togo. qe 
japonaises tenues à To tte 
«affaire Nissan » fait suite à la déci- 
sion de la France d'inclure dans le 

ment vendus dans ri Communes 
comme n'importe quel véhicule Pre ne 

bénéfice net comptable s'établit à 52103000 F 
6200800 F4 rare Jets, come 6020100 À an 30 jui 197 at mr md 

au décembre résultat ne composants européens de Fe 
ere Spieeer di cales soit portée à 80%, contre 70% 

actuellement, pour les exclure du volume de plus-values de cessions. , quote Les Japonais souhaitent, de 4 € jou DAS A contete professionnel cm Gps pe marché outenn mais so | façon générale. que La Commumauté 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE Sa © ave 198, ua vla d'opérations de 356 ons de name Santslofant, pour vor lu pro “ : D orme FO de Page D nn gene et M sf trade an Pa er eg cale a : rue : ments Fm ro A res recetres de location simple consécutive à | la et s'il vaut donc la peine 

45-55-91-82, posie 4530 | le pr de ne ana FO 307 pour Penn 1982 au Coctinent. Tarn) sb: Fe 
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SOCIAL 

Des cheminots aux infirmières 
Les syndicats face au syndrome des coordinations 
Que la poussée sociale de ces 

dernières semaines s’estompe ou 
qu'elle s'amplifie, les syndicats 
auront bien des leçons à tirer de 
cette période, avec l'apparition 
ou la réapparition de coordina- 
tions. 

On les avait rencontrées il y a 
deux ans avec les étudiants, les che- 
minots puis les instituteurs avant de 
les perdre de vue et de les retrouver, 
au printemps dernier, à la 
SNECMA. Dans l'importante grève 
des infirmières, une coordination 
nationale a joué un rôle dominant, 
au point d'essayer encore 
aujourd’hui d'entretenir La pression, 
notamment avec la manifestation 
parisienne du jeudi 3 novembre à 
laquelle s'associe la CGT. Dans la 
foulée, le comité national des chemi- 
nots, issu de la grève de la fin 1986, 
a resurgi, et une coordination locale 
des agents de conduite s’est ébau- 
chée à la gare Saint-Lazare. 

Même si elles n’ont eu, pour 
l'heure, que des effets localisés, il y 
eu d'autres tentatives de mise en 
place de coordinations dans les 
Caisses de Sécurité sociale, et sur- 
tout dans les centres de tri des PTT, 
terres d'implantation du syndica- 
lisme et lieu actuel d’agitation spo- 
radique. Au Centre de tri de Bobi- 
gay, des syndiqués CGT et CFDT 
avaient rejoint des nons-syndiqués 
Pour créer une coordination, s’inspi- 
rant directement de l'exemple des 
cheminots et des infirmières et 
dénonçant «ces grèves de vingt- 
quatre heures inefficaces ». Au cen- 
tre de tri de Créteil, une autre coor- 
dination de syndiqués et de 
non-syndiqués s'est prononcée 

À lg. porta hero tible du personnel pour la isfac- 
tion des revendications ». 

Ne s'improvise cependent pas 
coordination qui veut et les postiers 
sont encore très loin d'avoir donné à 
leur mouvement J'ampleur de celui 
des infirmières. Aux PTT, il faut 
aussi compter avec les syndicats. 
Mais cette émergence de multiples 
groupes informels où se retrouvent 
syndiqués et surtout non-syndiqués 
pose une triple interrogation : s’agit- 
il d'un renouveau corporatiste, d'une 
« opération » trotskiste où d'un pal- 
liatif au vide syndical ? 

« Lâchages 
éventuels » 

La coordination des infirmières a 
cultivé son pariicularisme, en refu- 
sant que ses revendications soient 
novées dans celles de l'ensemble des 
personnels hospitaliers. La section 
CFDT de l'hôpital Maison-Blanche 
a même vu « apparaître deux 
blocs », avec, d'un côté, les 
dicaux et. de l'autre, les personnels 
techniques, généraux, administra- 
ufs. Quand il faudra reprendre le 
travail, disait-elle dans un tract, 
- quelle image auront les infirmiers 
face aux autres catégories ? Sera-t- 
il possible de gérer ce climat 
d'opposition ? ». M. Edmond Maire 
a dénoncé cette « sorte d'exclusion 
vis-à-vis des autres catégories de 
personnels ». 

D'autres . sont inquiérés de cette 
apparence de renouveau Corpora- 
tiste. - Evitons surtout, a déclaré à 
da Voix du Nord M. Jean Bornard, 
président de La CFTC, d'opposer les 
travailleurs entre eux. Une action 
uniquement catégorielle fait courir 
ce danger considérable. Un svndica- 
lisme digne de ce nom doir équili- 
brer les revendications des diffé- 
rentes catégories. + Lors de la 
réunion du comité central du PCF, 
le 13 octobre, M. Alain Obadis, 
secrétaire général des cadres de 

Y'UGICT-CGT. avait, tout en soute- 

nant les infirmières, mis l'accent sur 

la nécessité de «/utter franchement 

contre l'isolement carégoriel ». 

La thèse de l'«opération trots- 

kisre » ne tient pas la route 
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Pour l'ensemble du groepe 1! 

commandes reçues 

1 192.1 millions de francs. 

Pour la branche tial et 

(+ 6,7 &) : le montant hors taxes 

Rappelons que les périmètres de 

ACTIVITES COMMERCIALES AU 30 SEPTE
MBRE 1988 

mertechnique, le s 

consolidé s'est élevé à 1 2514 millions de fran
cs contre 1 106,5 millions de 

Francs au 30 septembre 1987 (+ 13 %) : le montant hors taxes consoli 

s'est élevé à 1 476,3 millions de francs contre 1294, 

lions de francs (+ 14 %) : le carnet de consoli 

systèmes, " 

consolidé s'est levé à 7 millions de francs contre 531 milions Le JOUR 

710,9 millions de francs contre 674,1 millions de francs (+ 5.5 %). 

informatique, k chiffre d'affaires consolidé s 

entr Poe er Francs gate 579.9 milli
ons de francs (+ 18,7) : le 

montant bars uuxes consolidé des comman
des reçues s'est élevé à 769,4 

de francs contre 623,7 millions de francs (+ 23,4%). 
1988 et 1987 sont comparables. 

Economie 

(le Monde du 21 octobre). M. Mar- 
Chais s'est même empressé de récn- 
ser l'idée d'un «complot » ou d'une 
+ manœuvre Organisée ». Qu'il y ait 
une influence trotskiste aujourd'hui 
chez les infirmières, comme hier 
chez les cheminots, ne fait guère de 
doute mais il ne faut pas la suresti- 
mer. Evidemmem, les trotskisies 
cherchent partout à se servir de 
l'outil des coordinations. 

« Nous devons, comme en 1974 
au Crédit Evonnais, préparer nos 
comités de grève », vient de procls- 
mer la section Lutte ouvrière de 
cette banque, où est employée 
Mc Arlette Laguiller, invitant 
les salariés à se donner leurs + pro- 
pres organisations pour éviter les 
lèchages éventuels des syndicats ». 
Evoquant les conflits dans les cen- 
tres de tri, Rouge, hebdomadaire de 
la Ligue communiste révolution- 
naire (LCR), se demandait, le 
20 octobre, «comment allumer 
l'étincelle que 1ous les postiers 
reconnaîtront comme annonciatrice 
el mouvement profond et dura- 
le?» 

« 

de vide» 

Bien avant la grève des infir- 
mières, en mars 1988, la LCR a 
théorisé, dans un petit ouvrage, son 
approche des coordinations (1). 
lies n'ont pas été, assure-t-elle, «ur 

simple substitut aux organisations 
syndicales défaillantes. Elles n'ont 
pas prétendu « remplacer > les syn- 
dicats e1 ont encore moins exprimé 
de positions amisyndicales. Leur 
force est d'offrir une forme d'orga- 
nisation supérieure, quand la mobi- 
lisation atteint une phase supé- 
rieure ». Pour Ia LCR, elles 
répondent à trois exigences : l'unité 
(avec une - souveraineté » des 
assemblées générales « plus comtrai- 

He qu'une imersyndicale » . la 
tie {« le contrôle de la lutte 

par les travailleurs ») et La centrali- 
sation. Or ces exigences, «aucun 
syndicat ne peut prétendre les rem- 
plir mieux qu'une coordination 
d'assemblées souveraines ». Des 
syndicats peuvent aider cette « au{o- 
organisation des luttes» mais «à 
condition, bien sûr, de jouer sans 
réserve le jeu de la ocratie 
interne ».… CQFD. 

S'agit-il alors d'un palliatif au 
le syndical 

parle aujourd'hui d'un taux de syn- 
dicalisation de 11 % (le plus faible 
de la CEE) ? A première vue, le 
lien n'est pas automatique. Les coor- 
dinations sont apparues tant dans les 
milieux bien syndicalisés, comme la 
SNCF ou la SNECMA. que parmi 
des catégories faiblement syndicali- 
sées comme les infirmières (mais où 
les syndicats tirent leur légitimité 
d'une bonne participation aux élec- 
tions). 

Dans un pays comme l'Italie, où 
le taux de syndicalisation est estimé 
À 45 %, des comités de base 
(COBAS) ont surgi, en dehors des 

appareils syndicaux, il y a plus d'un 
an chez les cheminots mais aussi 
dans le secteur de la santé. Le « vide 
syndical » ne suffit donc pes à expli- 
quer l'apparition de coordinations, 
mais celles-ci se nourrissent des 
insuffisances des syndicats, trop 
accaparés par leurs tâches institu- 
tionnelles et trop souvent décon- 
nectés par rapport aux préoccupa- 
tions de leurs mandats. 
Toujours devant le comité central 

du PCF, M. Jean-Pierre Page, de 

l'UD-CGT du Val-de-Marne, souli- 
gnait : «Le mouvement des infir- 

mières interpelle directement [a 
CGT et sa pratique : la coordination 
s'est faite en dehors du syndicat. II 
a manqué le rendez-vous. » Et 

Me Thérèse Hirszberg, de l’Union 

des fédérations de fonctionnaires 
CGT, ajoutait : «Ne s'agit-il 
aujourd'hui de conserver le spi 
disme traditionnel et instirurionnel 

chiffre d’affaires hors taxes 

idé est de 

hors taxes est 

, alors que le patronat 

. ger, même si on se sent faibles et si 

en le ant d'un syndicalisme 
sans iqués, très mobile pour les 
moments de crise ? » 

Pour sa M. Paul Marchelli, 
ci la CFE-CGC, affirmait 

que le message des syndicats - passe 
mal à la base », d'où cette « impres- 
sion de vide » ressentie par les xals- 
riés : « Ce vide existant, nous devons 
Le remplir si nous ne voulons pas 
bts développer partout et se 
manifester ces structures at), es 
du syndicalisme. » piqu 

Atypiques ? Au vrai, avec leurs 
formes spontanéistes et corpora- 

near peu un retour aux sources du â- 
calisme de «métier. Là où elles 
apparaissent, elles sont comme « des 

dans l'eau», ce qu'à l'Evi- 
dence ne sont plus les syndicats. 
Elles savent repérer et exprimer les 
revendications, en popularisant les 

d'injustice de catégories oubliées, 
aux conditions de travail pénibles et 
aux statuts et qualifications mal 
reconnus. 

Généreuses, ces coordinations 
s'expriment un peu dans le désordre 
et avec un certain maximalisme. 
Elles savent faire démarrer un 
conflit. Elles savent moins le gérer 
jusqu’à son terme. Paradoxalement, 
ciles ont alors besoin du concours 
des vrais professionnels de la n6go- 
ciation que sont les syndicalistes. 
Dans le conflit de la SNCF par 
exemple, elles ont été tenues à 
l'écart des négociations. La coordi- 
nation des infirmières y a ét£ asso- 
ciée, après quelques maladresses du 
gouvernement, et a même été reçue 
per le premier ministre, mais sans 
aller jusqu'au bout de cette démar- 
che. Élles ne connaissent pas l'art du 
compromis, propre aux syndicats. 

Ce retour aux sources 
s'apparentet-il à une régression de 
ke pratique syndicale ? Les coordi- 
nations rappellent aux syndicats, qui 
en avaient peut-être perdu Fhabi- 
tude, que parfois un bon rapport de |. 
forces en faveur des salariés peut 
aussi favoriser des évolutions, par- 
fois mieux qu'une pratique contrac- 
tuelle en dents de scie. Mais de là à 
voir dans ces coordinations la forme 
d'avenir de l'organisation sociale, il 
y aurait une erreur à ne pas commet- 
tre. 

CETTE SEMAINE 

ILS ONT 
OUS LE 
OUVOIR 

UNE ENQUÊTE 
SUR LA 

SUPER-ÉLITE FRANÇAISE 

«Capable 
de s'adapter » 

Les confédérations syndicales ont 
du mal à s'adapter. Elles n'en ont 
pas moins, progressivement, pris 
conscience du phénomène. Au 
moment de la grève des ji 
la CGT ignorait ou même niait 
l'importance des coordinations 
(- une fiction» pour M. Henri Kra- 
sucki). affirmant, contre tout évi 
dence, qu'elle était à l'origine du 
mouvement. Au contraire, lors de la 
grève des infirmières, elle a, après 
un temps d'observation, collé à la 
« ination», quitte à favoriser 
parfois la création de tels regroupe- 
ments. « Pour être des poissons dans 
l'eau, disait M. Obadia, i! faur plon- 

on a le souci de ne pas se dissou- 
dre». Et M. Krasucki s'en est saisi 
pour faire La leçon à la frange la plus 
dure et la plus anti-unitaire de sa 
centrale : « [1 faut être disponible et 
capable de s'adapter », at-il lancé le 
13 octobre, en voyant parmi les obs- 
tacles internes À cette adaptation 
- la force de l'inertie » et « le renon- 
cement à l'unité d'action sous pré- 
texte qu'elle ne peur se pratiquer 
comme autrefois ». 

Pour M. Krasucki. « la coordina- 
tion exprime le besoin des gens de 
s'exprimer et de s'unir ». « Îl faut y 
répondre cas par cas » EL « être 10W- 
jours avec les gens qui se battent, si 

le à leur tête, la démocratie 
comme loi. |...] La bonne revendica- 
tion, c'est celle que les gens décident 
et ils ont besoin que les syndicats 
s'entendent. » Du coup, la CGT se 
montre plus unitaire, proposant des 
actions communes aux autres syndi- 
cats dans la fonction publique mais 
aussi dans fe groupe Renault. 

Au-delà des évolutions conjonctu- 
relles de la CGT, les syndicats 
savent qu'ils doivent accélérer leur 

pour éviter qu’elle ne les dépasse ou 

qu’elle ne les tienne à l'écart 
(comme cela s'est produit) 
lorsqu'un mouvement social sc des- 

(1)_La LCR et le mouvement Spnds- 

cal, Colicetion Racines. La Brè- 

cbe PEC. 

az 
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Le conseil d'administration 
d’Epéda-Bertrand-Faure 

a approuvé l'OPA préparée par son PDG 
Le conseil d'administration 

d'Epéda-Bertrand-Faure (EBF), 
mméro un européen du siège amtomo- 
bile, a approuvé, mercredi 2 norembre, 
à 'omaninité, te projet d'offre publique 
d'achat (OPA) sur la totalité du capital 

cial de France (CCF). 
Ce projet (le Monde daté 30- 

31 octobre). déposé le même El 
auprès de la Société des Bourses fran- 
çaises (SBF), est destiné à contrer 
l'offre publique d’échange (OPE) lan- 
cée sur les deux tiers du capital d'EBF 
par Valeo, ier équipementier 
automobile français, dont l’ftalien 
Carlo De Benedenti est l'actionnaire 

manière suivante: 200 millions par la 
famille de M. Richier, ses partenaires 
cépaenois {Flabesa} et italiens 
(Coinpa) ; 100 millions chacun par 
Michelin et Peugeot SA : 75 millions 
par la société Michel Thierry, fournis- 

cole, la Société générale, les Assu- 
rances générales de France ; 150 mil 
lions par es Mutuelles de 
France ; 100 milbions par le Groupe des 
assurances nationales : 50 millions par 
ke CCF ; enfin 25 millions par le Crédit 
national. A cet apport en fonds propres, 
viendront s'ajouter des concours ban- 
<aires pour 1,6 œilliard de francs. 

Avec cette somme globale de 
3,6 F Géfina pourra i 
80% du capital d'EBF, 20% restant 
eux mains d'anciens actionnaires, 
pets Richier, de Fe Coinpa 
et d'institutionnels, pour permettre 
de bénéficier des droits de vote double. 

Pierre Richier, s’il regrets les 
« péripéties » qui ont jalonné le mon- 
tage de la contre-offensive face à 

gé0gral lu capital pourra évoluer, il 
affirme, en revanche, que Le rembour- 
sement de la dette hée à ce montage 
(en neuf ans avec une franchise de 
deux ans) pourra être assuré - sans 
vendre d'actifs, n loucher aux irmes- 
sissements du groupe ». Tout au 
recommañ-il que la croissance mise) 
du groupe risque de s'en trouver ralen- 
tie. seur de tissu autornobile : 600 millions 

par Axs-Compagnie du Midi-Penboët ; CR 

Pernod-Ricard RJIR Nabisco 
prolonge son OPA lance les enchères 
sur Irish Distillers pour son rachat 

Pernod-Ricard, qui avait lancé le Le comité des «administrateurs 
5 septembre une contre-OPA sur le | extérieurs» de RJR Nabisco a lancé 
fabricant de whiskey irlandais Irish 
Distillers, après une offre améliorée 
du britannique Grand Metropolitan, 
a indiqué, mercredi 2 novembre, 
détenir 53,50 % du capital d'rish 
Distillers. 11 a également décidé de 
prolonger son offre jusqu’au 
25 novembre. 

D'autre part. le gouvernement 
britannique a donné son feu vert aux 
propositions de Grand Metropolitan 
et de Pernod-Ricard en décidant de 
ne pas les déférer devant la commis- 
sion des monopoles. 
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officiellement, mercredi 2 novem- 
bre, les enchères pour le rachat de 
ce groupe américain de produits ali- 
mentaires et de tabac en annonçant 
«son intérêt à recevoir des proposi- 
tions d'acquisition». Cette décision 
intervient sprès que la direction de 
RIR Nabisco eut mis, le semaine 
dernière, un Lerme à ses négociations 
avec la firme d'investissements 
Kohïberg Kravis Roberts (KKR). 
qui avait lancé sur l'entreprise une 
OPA de 20 milliards de dollars 
‘(plus de 125 milliards de francs). 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 2omè0 À 
trrégularité persistante 
La 

SPRL re 
marché modérément actif, où 

des industrielles s'est finalement 
établi à 2 156.82, en prog de 
5,86 pans Le bilan de la jour- 

lui, a té négatif. Sus Î 966 
valeurs traitées, 763 ont baissé, 
652 ont monté et 551 n'ont pas 

Les investisseurs n'ont guère 
tenu compte des dernières don- 

ventes de maisons neuves 

Éoctins prés _— F présidentielles consti- 
jours un butoir pour {a 

outre, l'affaiblisse- 
ment du dollar reste un mujst de 
préoccupation. Mais au-delà de 
ces considérations, la Commu- 

PARIS, 20m À 

Poursuite de la hausse 

la neuvième semaine de hausse 
consécutive ? Beaucoup rue Vivienne 
l'espéraient, rappelant que la trêve 
dans les confits sociaux était de bon 

nents apprécisient également l'opti- 
misme des industriels, qui, selon 
MINSEE, prévoient une ectivité plus 

Marceau Investissement. Dès la 
reprise des cotations, La Société géné- 
rale gagnaiït plus de 4 %. L'ensemble 
des privatisées était en hausse, et 
notamment Suez, qui repasseit au- 
dessus de son prix de mise en vente 
d'il y a un an, et Ja CGE, toujours très 
recherchés. Parmi les à 

bles de la séance, aux côtés des Nou- 
velles Galeries et de Fichet-Bauche, 
Figureit Vallourec, Certains prétaient à 
l'espagnol Tubaee* une: Volons de H a participation di cap 

des tubes. Fermeté 
de Pemod-Ficard, qui a prolongé son 
Offra d'achat sur irish Distillers, dont il 
détient 53,5 % des parts. Mercredi, 
l'offre amicale de Pernod et celle ina- 
micale de Grand Metropolitan ont 

l'attribution gratuite d'une action pour 
dix anciennes. Parmi les baisses, on 
notsit Essilor, SCOA, HAVAS et 
Bouygues. Le MATIF était ferme, les 

Le premier semestre de l'exercice a 61 marqué par un changement important 
dans l'actionnariat de la SGE, la Compagnie Générale des Eaux devenant le premier 
actionnaire du groupe avec 55,7 % du capital. Cette de prise de contrôle & 
été réalisée par des fusions avec les sociétés CAMPENON-BERNARD, SGHR, 
SGPR et ORIG, Elle a té complétée par des opérations d'apport (SABLA) et 
d'acquisition {s00iété allemande G + H Montage). La SGE est désormais à la tête 
d'u nouvel ensemble de dimension internationale et à vocation pluridisciplinaire : 
travaux publics, bâliment, Lravaux routiers, travaux industriels el de second-œnvre, 
immobilier. 

Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé au premier semestre par le nouveau 
groupe SGE s'est élevé à 15 443 millions de francs, en progression d'environ 13,6 & 
à structures comparables, sur la période correspondante de 1987. Pour mémoire, le 
chiffre d'affaires du premier semestre 1987 de l'ancien groupe SGE s'était élevé à 
9 710 millions de francs. La croissance du chiffre d'affaires du premier semestre est 
particulièrement notable dans le domaine des travaux routiers. où COHERY 
BOURDIN CHAUSSE et VLAFRANCE ont bénéficié de conditions climatiques 
favorables, dans Le secteur du bâtiment où la Compagnie Générale de Bätiment et 
de Construction a enregistré une progression de 25 % de ses ventes, et à l'étranger, 
avec l'achèvement par La filigie allemande G + H Montage d'une affaire exception- 
velle à Taïwan 

Cetre augmentation du chiffre d'affaires s'accompagne d'un net redressement 
des résultats. L'amélioration obtenue provient essentiellement de la progression du 
résultat d'exploitation aïnsi que de la poursuite de la réduction des charges finan- 
Cières. C'est ainsi que le résultat courant passe d’une perte de 233.8 millions de 
francs à un bénéfice de 10,9 millions de francs. Par ailleurs, les comptes du premier 
semestre incluent. d'une la plus-value de 900 millions dégagée lors de l'apport, 
par SOGEA de sa eau et assainissement à la Compagnie de Saint-Gobain 
eu, d'autre part, un montant équivalent de provisions. Ces provisions, dont le mon- 
tant à été estimé au 30 juin, sont destinées à faire face à certains redéploiements 
d'activité et restructurations ires, ainsi qu'à parfaire la couverture de cer- 
tains risques. Au total, le bénéfice consolidé au 30 juin ressort à 22 millions de 
francs, contre une perte, à structures comparables, de 164,3 millions de francs pour 
le premier semestre 1987. 

Pour l'ensemble de l'exercice, les éléments actuellement disponibles permettent 
de confirmer les prévisions établies lors de La constitution du nouveau groupe $GE. 
Le renouvellement du carnet de commandes est conforté par l'obtention récente de 
plusieurs grands contrais {aéroport de Karachi, adduction d'eau de Lagos..). Le 
chiffre d'affaires de 1988 devrait atteindre 32,5 milliards de francs hors taxes, dont 
plus d'un quart réalisé à l'étranger. Le résultat consolidé part du groupe de l’année 
devrait confirmer l'amélioraiion en cours e1 être supérieur à 50 millions de francs. 

COMPTOIR | 
DES ENTREPRENEURS 

Augmentation du capital social du Comptoir des Entrepreneurs 

Dans sa séance du 26 octobre 1988, le conseil d'administration du Comptoir des 
Entrepreneurs a constile la réalisation de l'augmentation du capital social lancée 
dans le courant de l'été. Avec 325,7 millions de francs, le capital a été augmenté de 
50% (+ 108,6 millions). 

L'apération a reçu un bon accueil des actionnaires du Comptoir des Entrepre- 
neurs qui ont pu, à cette occasion. exprimer leur confiance dans les perspectives de 
la sociëté. 

La physionomie de l'actiondariat se trouve confortée par le renforcement de 
la participation de La Mondiale, qui, en tant que premier actionmaire, détient actuel 
lement 19,8 % du capital contre 15,6 & précédemment, e: de celle des Mutuelles 
d'assurances du BTP, arrivant en deuxième position avec 14,8 % du capñal, comre 

5,5 auparavant. | 

Viennent cn Lroisième position les AGF (12,5 %). puis l'UAP (5,3 %). la 
Caisse des dépôts et consignations (4%), le GAN (1,1 &), le GPA (0,9 %) et la 
Banque de France (0,6%). 

Le renforcement des positions de La Mondiale et des Mutuelles d'assurances 
du BTP correspond à une volonté commune de développement de certaines syner- 
gies. L'objectif poursuivi consiste à offrir à La clientèle un service complet couvrant 
à la fois les besoins de finantement et d'assurances (assuraace protection femiliale, 
assurance retraite, assurance chômage). sl 

À la suite de cette ai Lation de capital, les fonds propres de Ja société ont 
été augmentés de 238.8 millions de francs. Grâce à l'amélioration de ses assises 
financières, CDE pourra continuer à développer ses activités du secleur privé à un 
rythme squteau et intervenir plus largeinent sur le marché des opérations financières 
d'envergure. 

e ICN 25% d 
CN Pbarmacenti- 

cals, le minuscule fabricant € 
omien de médicaments (environ 
740 millions de francs de chiffre 
d’affaires), a de l'appétit Son 
ambition est de racheler un quart 
du capital du groupe allemand 
Schering (16 milliards de francs 
de chifire d'affaires). Et il le Fait 
savoir. Sa victime poentieile 
n'apprécie pas et juge la démarche 
inemicale, Plus connue 
Er de Bourse que pour 
a Coutique, 

_. à r à sa disposi encore l'argent à sa LION, 
qu'elle s'était procuré par em 
en faisam miroiter les 

ues d'an médicament contre le 

e L'accord de coopération 
COB-SEC est inmuinent, — La 

sion (SEC). organisme américain 
chargé de surveiller la bonne 
application de la réglementation 
boursière et le déroulement des 

de Bourse (COB) française 
(le Monde affaires du 24 sepiem- 
bre). Cet accord, qui se situera 
dans Ia ligne de ceux déjà conclus 
avec le Canada, le Japon, la 
Grande-| le Suisse et le 
Brésil, à'la SEC d'avoir 
un plus grand champ d'action 
pour enquêter et obtenir des infor- 
mations sur des opérations sus- 

ciations par la SEC avec les auto- 
rités boursières ouest-allemandes. 
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Marché des options négociables 
le 3 novembre 1988 

Nombre de contrats : 14 927 

= 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 3 nov. 1988 
Nombre de contrats : 26 164, 

Dernier | 107.50 107,25 106,55 pr ‘Se 
107,45 106,60 : : 107,10 
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3Le référendum constitu- | 7 L'adoption du budget de | 12 La coordination des infir- | 26 L'ouverture sur les Chemps- | 32 La bataïle boursière autour 
tionnel en Algérie. ; la défense à l'Assemblée mères réclame de nou- Elysées du Mogastore Vir- de la Société générale. 

5 Israël : forts de leur vic- nationale et les divisions veites sai gin. 33La reprise de Deutsche 
toire aux élections, les dans l'opposition. 14 Lss élus demandent le redé- | — Deux expositions Sur Alvar Aïrbus par Dsimier-Benz. 
partis religieux posent |‘8-9 Les derniers jours de là .… mérräge de Superphénix. Aalto, à ; 34 La politique de la CEE à. 

leurs conditions. a campagne en métropole |} — Sports. ; 27 À bout de course, un Fim de l'égard de se$ partenaires 
G Le gouvernement espagnol et les perspectives da | — Défense. Sidney Lumet. 5, : extérieurs. 
rejette une offre de trüve de l'après-référendum en | 16 Le premier ministre a reçu | 30 COMMUNICATION . :. .les | 35 Les syndicats face au syn- 
l'ETA. Nouvelle-Caiédonie. ensemble MM. Arpailange meéncœuvres de la drome des coordinations. 
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.… ÉTATS-UNIS : les dés jours de la campagne présidentielle 

M. Dukakis joue son va-tout | 

# 

réduire le «message » à sa plus sim- 
ple expression : « Je suis avec 
VOUS. » 

Le «nouveau» Dukakis, le 
Dukakis de la onzième heure, enfin 
<dibéré», enfin capable d'établir le 
contact avec les foules, peut donner 

l'impression de « reverdr » très fort : 
les sondages disent froidement le 

donc eurayés, mème si la compéti- 
tion ‘à nouveau plus serrée 

ie et dans 
industriels. Bien sûr, Truman, à la 
surprise générale, avait battu 
Dewey, mais c'était en 1948, et les 
méthodes de sondage ont fait 
depuis, progrès (le Mc 
daté 30-31 octobre). Et puis, = lointai à son prédé. 
Pan er fr une FA pas disposé trop 

Certes, sa position de favori 
l'incite à donner un tour plus « prési- 
dentiel» à ses discours — il 

Solidarité rejette une nouvelle proposition 
du pouvoir de tenir une « table ronde » 

. Maïs les nombreux 
ont des frissons d’inqui 

contre un adversaire 
du 

fnergiquement la campagne en 
faveur de son vi di 

Les deux candidats 
en «excellente santé » 

Fê 
simple idée d'un « président 
Quayle » ont queiques raïsons 
rassurés : selon un bilan de santé 

- La grève continue dans les sept garages PTT 
_ delarégionparisiene 

de les départager. L'important 
tidien de la capitale fédérale, 
de langues tergiversations, a 
Sontréirement À la rare 
‘apporter s0n soutien 
conque des prétendants. 

De La part d’un journal de tradi- 
tion libérale, qui a régulièrement 

les candidats démocrates, 
c’est surtout une marqne d: 
défiance à l'égard de M. Dukakis, 

EXT EE 

ment du côté démocrate, et, en ces 
derniers jours de campagne, 
gieut M. à 

JAN KRAUZE. 

nières propositions de la direction 
(3.5 % d'augmentation des 
salaires en 1989) : pour FO, elles 
sônt «acceptables », alors que, 
pour la CGT, elles sont « 
en dessous des revendications ». 

Touche pas à 
— Tiens, j'ai un bon sujet 

Pole hi yaeu Mréférenaum 
dimanche à... 

TT. 5 A EI 

L: 4 hs 
Te 
Us HE TS 
À 

c'est la folie, là, en cs moment. la folie, Là, 
passe de détrôner la FU 

étudie. On regarde comment 
elles sont faites, si la peau se 

CERCLE 

ÉCOR St it Da A Nantes, la ville est privée de 
tramways et de bus depuis le 
19 octobre. Des négociations avec 
la direction ont été rompues. Le 
2 novembre, un service minimum 

Les entretiens 
de M= Thatcher 

Pour sa part, M= Thaicher a e2, 
avec son homologue polonais, 

sociaux dans les nr 
M. Paul Quilès, ministre des : 
le 2 novembre, à l'Assemblée 

de ” us Fo rer un 
a pr or ue « {es 118 centres 
de tri de la poste fonctionnent 
normalement (.….), à l'exception 
de Lille-Lezennes ». « Par contre, 

nement 
de l'Est, Paris PLM et Paris- 
Austerlitz est actuellement per- 
turbé par des camions qui gênent 

eu 
it à 

a été mis en place avec soixante 
chauffeurs non grévistes. k 

-L'ambassadeur des Etats-Unis à 
l'ONU, M. Vernon Walters, a 
déclaré, mercredi 2 novembre, à une 

résistance, conduite 

la « liberté » en Af; 
La visite de M. Rabbani à New- 

York coïncide avec celle du premier 
ministre du gouvernement de 
Kaboul, M. Hassan S 

e notamment la 
nécessité d'un dialogue entre 

établissement d'un Afghans sur |“ 
gou! 

de tan vbs que Rs 
de la résistance afghane qui sont.à 

rencontrer 

snaie Les j 

jahidins jusqu'au réablimement de 
ghanistan. 

vernement représen- 
if, mais, pour l'instant, il n’y.2 pas 

dirigeants 
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SPECIAL 
AMSTRAD 
Avec plus de 6 milliards de francs de C.A., 

cinéaste 

commu, la grève se New-York t de : à par l'Union des cinéastes soviéti- Lyon, Du Let Valen- MS L PR CES LOT ET 

Pare RE PT cieanes et Nantes. A Lyon, la |  Sclon des sources diplomatiques et des dizaines de milliers d'utilisateurs, 
BOURSE DE PARIS Be qus lotenyndioele GOT, | dueuter ae 1e formation d'une | BR RS EU EU EME EE 
a nn pe ru. CFDT; FO et autonomes des un numéro hors-série 

Matinée du 3 novembre ï Ce numéro dif tout transports en commun lyonnais 
CTCL), qui n'a toutefois pas orga- 
nisé de consultation du personnel. sur le constructeur européen 

Légère hausse Mais des divergences entre syndi- de micro-ordinateurs, 
‘ es cats sont apparues sur les der- teste pour vous les machines Hausse timide de la Bourse jeudi ; : 4 

matis, Miadicateur tar et leur nn Re : 
s'appréciant de Parmi ; . nouvelle gamme z 
plus Ru figurai Le PS tations de traitement de te 
(re%). les Nouve fe Gaores | nouveau « look sé oe ET CE bon marché, die 
G52 P, je COE Es El Es des costumes, pardessus service après-vente, jeux, 
baisses étaient emmenées per Locs- : ve . ‘ce que vaut vraiment 
france (— 2,6 #), Locindus et chemises le moins cher des ordinateurs (CPC), ete, 
(— 2,6 %) et Rousscl-Uclaf grandes griffes, à 
39%). 

38, bd des KHaliens (près Opéra) 
et centre commercial Vékzy 2 — détaxe à! 
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